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POUR SECOURIE LES NOTÉS, 



A AMSTEE^AM, 



J. A. K O O L. 







AUSTERDAU, 

J. DE EUIJTEK. 



J-Vû. Ol. . 2/z , 



Nicht Farmeln und sckoïaatiscke SubtilUâterij sonde^m 
Thatsœhen sind es, welcke die pracHsche HeUhunde 
weiter hringen. 

HUTELAHD. 



AVANT-PROPOS. 



En publiant Touvrage qui parait sous le 
titre d'ApERçu msTOEiQUE de la société pour 
LE SALUT DES NOTÉS à AMSTERDAM jo dësire ren- 
dre, en quelques mots, compte des motifs que 
j'ai eus de le composer. 

Les rapports que, depuis près de vingt 
cinq ans, j'ai avec la Société, m'ont mis en 
position de connaître l'utilité de cette insti- 
tution, et les fruits nombreux qu'elle a por- 
tés et porte encore, presque toujours sans que 
le public les remarque. A mesure que ma 
connaissance s'en est accrue, mon intérêt 
dans la société s'est accru aussi; et cet in- 
térêt ne s'est pas peu affermi par la persu- 
asion que je me suis acquise, que cette in- 
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stitution — liée sur le sol Néerlandais, di- 
rigée dans un esprit Néerlandais, soutenue 
par une constance et un zèle Néerlandais — 
a servi de modèle et de base à toutes les 
autres institutions de ce genre qui existent 
à Tétranger ; et qu'ainsi elle a exercé une 
salutaire influence sur le monde civilisé tout 
entier. Ma persuasion s'est fondée sur un 
grand nombre de documents écrits, provenant 
même d'étrangers, qui tous ont attribué aux 
Néerlandais l'honneur de la première fonda- 
tion d'une Société de ce genre, ou qui n'ont 
pas pu la leur disputer. Ces documents 
étaient donc d'un grand prix et d'une grande 
importance, et il fallait les conserver à la 
postérité. 

Dès que la Société a été fondée, elle vit ses 
efiEbrts pour secourir les infortunés vigoureuse- 
ment appuies par le Gouvernement, ainsi que par 
les autorités Provinciales et Municipales. Pour 
preuve nous avons un certain nombre de Eègle- 
ments d'Arrêtés, d'Affiches et de Proclamations, 
qu'il fallait donc aussi empêcher de tomber 
dans l'oubli. Ces pièces constituent comme qui 



dirait le sceau de l'approbation du Gouverne- 
ment, apposé aux actes de la Société; et sont 
ainsi d'un grand prix pour celle-ci. Leur col- 
lection, qui n'a pas coûté peu de peine à ras- 
sembler, forme, conjointement avec les An- 
nonces de la Société elle même, comme un 
aperçu historique de cette institution. De 
plus elles ne sont pas dénuées d'intérêt d'un 
autre genre; car ce sont des échantillons du 
langage et du style dont on rédigeait et 
publiait par le passé des pièces de ce 
genre. 

J'ai cité quelques récits, tirés des vieilles 
feuilles populaires dès longtemps oubliées 
comme des exemples de la manière dont on 
faisait alors connaître et dont on recommen- 
dait au peuple cette utile institution et l'em- 
ploi de remèdes simples; — de plus, il ne 
m'a pas semblé mal à propos d'ajouter quel- 
ques remarques sur la manière d'agir avec 
les morts et dans les enterrements, rappelant 
en même temps les arrêtés etc. qui ont été 
pris à ce sujet dans ce pays. J'ai pensé que 
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cela pourrait être utile en vue de la santé 
publique. 

L'adjonction d'un catalogue d'ouvrages sur 
les noyés, sur la mort qui n'est qu'apparente, 
et sur la sépulture ne m'a pas paru superflue, 
soit parce que cela pouvait attirer l'attention 
sur ces sujets; soit parce que cette nomen- 
clature, qui n'est pas dénuée de valeur mé- 
dicale, donne la preuve de combien d'impor- 
tance les médecins ont toujours considéré le 
traitement à administrer en général aux per- 
sonnes mortes en apparence et en particulier 
aux noyés. 
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1 armi les nombreuses institutions philanthropiques 
qui honorent les Pays-Bas, la Société pour secourir 
LES NOYÉS n*occupe pas le dernier rang. Cette insti- 
tution, fondée à Amsterdam en 1767, a été la première 
de son espèce en Europe, et on lui a aussi rendu gé- 
néralement justice sur ce point. Dans une lettre au- 
tographe du 24 Février 1768, adressée par le Profes- 
seur Gaubius aux Directeurs de la Société pour secourir 
les noyés y instituée à Amsterdam, se trouve le passage 
suivant : 

„C'est donc ainsi que la charité de notre nation a 
„mérité une gloire impérissable, en ce que c'est dans 
„ce pays qu'on a découvert et employé pour la pre- 
„mière fois un mode d'appliquer les vrais moyens de 
„faire revenir à eux des malheureux de ce genre; 
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^;mo7ens antérieurement recommandés; mais sans suc- 
rées. Aussi ne saurait-on douter que d'autres nations 
„ne soient excitées à suivre ce noble exemple. Et, de 
;,son côté, tout ami de l'humanité doit se sentir poussé 
„à faire tous ses efforts pour contribuer à cette œuvre. 
„Et même l'intérêt personnel doit lui gagner nos con- 
„citoyens; ce qui est clair quand on considère que 
^Fensemble des eaux dont notre pays est couvert, ex- 
„pose à un semblable danger, tous ceux qui y habitent 
„et ceux qui leur appartiennent. En particulier, ceux 
„qui, pour pouvoir exercer oflSciellement la médecine 
„et la chirurgie, se sont engagés par serment à tra- 
„vailler à la conservation de la vie et de la santé de 
„leurs concitoyens, se sentent obligés en conscience 
„de favoriser de tout leur pouvoir cette noble institu- 
„tion et de contribuer à la rendre généralement utile.'* 

Dans la Oazette historique de Hollande du mardi 21 
Février 1769, N*» 22, on lit : 

„Ce8 lettres de Venise du 4 courant (Février) an- 
„noncent que M. Vicentini, docteur en médecine, a 
„soumis au Conseil de santé un mémoire très-bien fait, 
„8ur la manière de secourir les noyés ; et que ce corps 
„a donné ordre de publier ce mémoire, ainsi qu'un dé- 
„cret qu'il a rendu à cette occasion et dans lequel il 
„est ordonné : 

„Que cette méthode doit être suivie, vu qu'on en a 
„déjà reconnu, par l'expérience, les effets salutaires 
„dans différentes villes de la Hollande et d'autres par- 
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„ties'des Provinces-Unies, où cette méthode a été assez 
^généralement accueillie et approuvée, telle qu'elle a 
„été pour la première fois communiquée par une So- 
„ciété d'Amsterdam , non moins judicieuse que bien- 
,,faisante, et qu'elle a été confirmée ensuite par Tau- 
„torité des Magistrats de cette ville." 

L'utilité de la Société d'Amsterdam et le succès qui 
couronnait ses mesures, attirèrent aussi Tattention de 
l'Angleterre; et le philanthrope A. Johnson, Jur. et 
Med. Doct.y en fut tellement frappé qu'il en fut amené 
à la résolution de jeter les fondements de la Humane 
Society. Les extraits suivants des lettres écrites par lui 
en Hollandais à la Direction de la Société d'Amster- 
dam firent voir en quoi il a pris cette institution pour 
modèle. 

Londres, le 19 Février 1773. 

„Encouragé par la remarquable utilité de votre phi- 

„lanthropique institution, et par l'approbation dont le 

„célèbre médecin de la cour, M. le Chevalier Pringle, 

„Président de la Société Royale des sciences d'ici, m'a 

„honoré, j'ai entrepris de soumettre à cette Société, 

„sous forme de mémoire, un abrégé des quatre docu- 

„ments que vous avez publiés sur le rappel des noyés 

„à la vie, augmentés d'observations sur la manière de 

„faire revenir à eux les asphyxiés. Je l'ai fait dans 

„rintention de parvenir, sous Tautorîté de cette res- 

„pectable Société et en donnant une connaissance plus 

„étendue de ces communications, à fonder dans cette 

1* 



^grande capitale une institution semblable à la vôt e. 
„Dan3 cette entreprise on aura soin de vous laisser 
„tout rhonneur d*avoir les premiers fondé une si sa- 
,,lutaire institution, et de Tavoir organisée avec autant 
„d'activité, de jugement et de succès. En même temps 
„je me croirai, comme votre imitateur, tenu de vous 
^communiquer toutes les expériences remarquables 
„que nous pourrons faire, et j'ose me flatter que pour 
^favoriser mes efforts assidus, vous voudrez bien m'ho- 
„norer de votre correspondance, et m'indiquer tout ce 
,;que vous penserez devoir contribuer à faire fleurir 
,;Cette institution dans ma patrie." 

Peu de temps après il publia : 

Relief from accidentai death or summary instructions 
for the gênerai institution, proposed in the year 1773, où 
l'on trouve entre autres à la page 3 : 

„Les efforts assidus qu'on a fait pour faire connaître 
„une méthode si utile pour la société, l'ont fait adopter, 
„et ont conduit à former des institutions pour en dîs- 
„penser les bienfaits aux malheureux, dans les pays 

,,et dans les endroits suivants de la cité d'AMSTERDAM 

,,en Hollande,» où elle a pris son origine^ cette méthode 
„s'est bientôt fait connaître dans toute la République 
„des Pays-Bas; ensuite elle a pénétré vers le sud jus- 
„qu'en Italie, etc." 

A la page 9 il dît ; 

„Quelques hommes respectables en Hollande ont 
„jeté les fondements de ces sociétés d'humanité, qui 
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„se sont étendues sur une grande partie de l'Europe, 
„par suite de leurs grands et salutaires effets. Pour- 
„quoi un exemple si noble ne serait-il pas suivi par 
„les personnes généreuses qui habitent les dilïérentes 
;,parties de ce Royaume; par ceux à qui la Providence 
„a accordé les bénédictions de Tabondance ?'' 

Le 31 Août 1773 il écrivait : 

„La liberté que vous m'avez fait Thonneur de m'ac- 
„corder le 9 Mars de la présente année, me procure 
^l'honneur de vous communiquer que le mémoire qui 
,;a été envoyé a été remis à la Société Royale d'ici, 
„peu de temps avant les vacances d*été, et qu'il a été 
^accueilli avec gratitude. La Société après avoir en- 
„tendu un compte-rendu sommaire relatif à votre 
„louable institution et du succès dont elle est cou- 
„ronnée, a proposé en conséquence de donner à cette 
^méthode une extension nécessaire dans ce pays." 

Le 12 Novembre 1773: 

„Ma dernière lettre a servi à vous (M. G. Ooster- 
„DijK, M. D. d'Amsterdam) offrir, ainsi qu'à la Société, 
„le recueil de cas qui a dernièrement été présenté au 
,,public, et qui doit servir à prouver qu'il est souvent 
^possible de faire revenir à eux des gens qui ne sont 
„morts qu'en apparence. 

„Cet opuscule, qui est maintenant dans beaucoup de 
,,mains, a été en effet suivi d'un projet (dont nous vous 
^envoyons aussi un exemplaire) pour l'érection d'une 
;,înstîtution, dont le but serait d'introduire l'usage d'une 



,,méthode si salutaire ; cela se ferait au moyen d'une 
^^souscription qui doit s'ouvrir sous peu. En outre, on 
,,tâcherait de rendre l'institution plus utile encore par 
,,les trois moyens suivants : 

„V. Par rétablissement d'un petit hôpital, etc. 

„2°. Par l'utilisation de cet hôpital pour la formation 
„de personnes capables, etc. 

„3*. En suivant l'exemple que votre sage Société a 
„donné par ses mesures judicieuses et efficaces, en 
«encourageant par des récompenses honorifiques ou 
„pécuniaires, tous les efforts généreux qui se feront 
„dan8 rintérieur du Royaume." 

Le 22 Février 1774, il communiquait comme suit le 
résultat de ses efforts pour la fondation d'une Société 
à Londres : 

„La souscription a été ouverte, et le plan détaillé 
„pour l'exécution est prêt à être communiqué aux 
«principales personnes participantes." 

Dans une lettre du 23 Septembre 1774 il écrit : 

„Je suis doublement flatté de votre approbation, et 
„de la mention honorable qui a été faite de mes efforts 
„pour suivre votre exemple en contribuant au bien-être 
„de mes semblables." 

Enfin il donna une marque de l'estime dans laquelle 
il tenait la Société d'Amsterdam, en offrant à ses di-. 
recteurs une médaille en argent frappée au coin de 
l'institution qu'il avait fondée ; et dans la guirlande de 
laurier de laquelle il avait fait graver ces mots : 
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IN HOMOUR 
OF THE 

ORIGINAL INSTITUTION 

FOR RESTORINO LIFE, 
FOUNDED AT 

AMSTERDAM 
1767. 

Les directeurs répondirent en lui oflrant une mé- 
daille d'argent de leur Société, sur laquelle étaient 
gravés ces mots : 

ALEXANDRO JOHNSONO 

DONO DEDIT 

SOCIETAS AMSTELODAMENSIS 

1786. 

Il est indubitable que la Société d'Amsterdam a 
servi de base et de modèle à une institution semblable 
que PiA, Echevin de Paris, fonda dans cette ville en 
1772. — Pour preuve nous citerons les lettres qu'il 
adressa à plusieurs reprises aux directeurs de la So- 
ciété Amsterdamoise, et dont nous extrayons les pas- 
sages suivants : 

14 Février 1772. „Votre établissement, que je ne cesse 
„d'admirer, m'a occupé particulièrement et j'espère que 
„ron vous imitera dans cette ville." 

19 Juin 1772. „L'empressement que j'ai de pouvoir 
„être utile à l'humanité, m'a conduit à chercher à vous 
..,imiter." 

8 Septembre 1772. „Cet établissement qui n'est 
«qu'une imitation du vôtre, fait dans cette ville une 
;,8ensation d'autant plus agréable que depuis le mois 
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„de Juin dernier nous avons déjà rappelé à la vie six 
,,infortunés que la mort nous aurait enlevés, si nous 
„n'avions été animés de votre zèle pour l'humanité. 
„Qu'il est beau, Messieurs! de servir d'exemple et de 
^modèle à tout l'univers et qu'il est glorieux pour vous 
,;de voir toutes les nations s'empresser à vous imiter!" 
22 Juillet 1773. ;,Monsieur de B.... m'obligera beau- 
„coup de vouloir bien voir à Amsterdam Messieurs de 
;,la Société établie en faveur des noyés, de leur de- 
„mander ce qu'ils pensent des procédés qui se prati- 
„quent en France — et s'ils ont quelques observations 
^relatives à rétablissement de la ville de Paris, dont 
„celui d'Amsterdam a été le modèle." 

10 Juin 1774. „C'est à vous que je dois l'établisse- 
„ment que la ville de Paris a fait en faveur des noyés; 
„c'est par vous que j'ai été inspiré pour le proposer 
,,au Bureau de la ville qui l'a accepté ; c'est à votre 
„exemple et sur la foi de vos succès multipliés que 
„nous devons ceux que nous avons obtenus." 

11 répète même toutes ces déclarations dans un 
opuscule intitulé : ^Détails des sitccès de rétablissement 
que la ville de Paris a fait en faveur des personnes noyées. 
Années 1777 et ill^, page 228 et 229." Il dit dans cet 
ouvrage : 

,,Les Hollandais nous en ont donné l'exemple, nous 
„les avons imités, et nous avons prouvé que la France 
,,pouvait faire aussi bien qu'eux; mais il s'en faut 
„beaucoup qu'elle y mette le même intérêt et la même 
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^importance Le véritable amour pour le bien de 

^^rhumanité est plus Tapanage du Hollandais que de 
;,toute autre Nation. gens mirandaT 

Et à la page 231 : 

„Je publierai toujours avec la plus vive reconnais- 
„sance que si j'ai entrepris quelque chose pour par- 
avenir à l'établissement adopté en France pour les 
,,noyés, je dois tout ce que j'ai fait à ce sujet à Mes- 
„sieurs de la Société de Hollande." 

Aussi avait-il tant de confiance pour tout ce que 
la Société d'Amsterdam avait fait, qu'il écrivait en 
date du 10 Décembre 1772: 

,,La boîte (d'entrepôt) que j'ai eu l'honneur de vous 
,,envoyer au mois de Septembre dernier, doit vous être 
^parvenue; je vous prie, Messieurs, de vouloir bien 
^l'examiner et m'en marquer votre sentiment." 

Pour marquer à M. Pia toute leur estime et com- 
bien ils savaient apprécier le mérite des étrangers, 
les directeurs lui offrirent la médaille d'or de la So- 
ciété, avec l'inscription suivante : 

PHILIPPO NICOLAO PIA, 

IKSTITUTI PAEISIXI, 

SUBMERSORUM CURAM GERBNTIS, 

PROCUBATORI. 

1776. 

On lit, à propos de cette marque de distinction, 
dans la Gazette de Santéy du Jeudi 19 Décembre 1776, 
ce qui suit : 

„Cette distinction flatteuse pour un citoyen qui 
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„n'ambitîonne que l'honneur d'être utile à sa patrie, 
„de la part d'une Nation étrangère qui n'est aveuglée 
;,ni par la passion ni par l'intérêt, fait également 
„réloge et de la Société juste et éclairée, qui ac- 
„corde la récompense, et de celui qui la reçoit. 

„Ce genre d'encouragement, inconnu en France, 
„nous fournit l'occasion de dire que cette Société ne 
„s'est point trompée, et que M. Pia, dont nous con- 
,,naisson8 les vertus et le parfait désintéressement, 
„était digne à tous égards de cette espèce d'hom- 
„mage. Il serait à souhaiter qu'il y eût en France 
„des établissements semblables." 

Le marquis de No ailles écrivait le 7 Août 1771, 
aux directeurs de la Société : 

,,Jamais établissement n'honora plus une nation." 

Et DE ViLLiERS, docteur en médecine, etc., dit dans 
un opuscule, qu'il a publié à Paris en 1771 sous le 
titre : y,Méthode pour rappeler les noyés à la vie" page 3 : 

„La Hollande nous a donné Texemple du soulage- 
„ment des noyés." 

Nous trouvons dans une lettre autographe de M. 
D. DE Granges, datée de Lyon, du 20 Août 1790, 
ce passage: 

„C est aux rives de la Hollande, c'est dans Amster- 
„dam même que la voix de l'humanité s'est fait en- 
„tendre pour la première fois et d'une manière fruc- 
„tueuse en faveur des personnes noyées, toujours dé- 
„laissée8, évitées même par une fausse crainte sur 
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„la démarche de la justice : par cette raison secou- 
;,rus toujours trop tard et jamais à propos ni conve- 
y^nablement; les noyés subissaient nécessairement un 
^^malhiKireux sort dès qu'une fois la submersion leur 
;,avait ôté toute apparence de vie. Grâces aux lu- 
;,mières et à la bienfaisance active de plusieurs ci- 
^toyens Hollandais, réunis en société, Fart a vu ce 
,,qu'il pouvait faire dans des circonstances critiques; 
^jusqu'à quel point ses moyens énergiques pou- 
,,vaient tirer parti d'un reste de vie inapercevable 
;;et faire reprendre à la nature tous ses droits dans 
„rexercice libre de ses fonctions. Cette institution mé- 
,,morable, digne des vrais amis de l'humanité et qui 
;;fera à jamais honneur à la Hollande, a été imitée 
„par les nations voisines. M. Pia a provoqué en France 
„et dirigé un pareil établissement dans la formation 
„des dépôts publics de secours, secours qui se trou- 
;,vent réunis dans des boîtes d'entrepôt. Lyon et plu- 
;,sieur8 villes de provinces ont admis cet établisse- 
„ment." 

Plus récemment encore on a rendu cette justice à 
la Société d'Amsterdam. Dans un ouvrage publié en 
1835 sous le titre : ^yManuale pratico per la cura délie 
Asfissie,'' page 228; le professeur Italien P. Manni dit : 

„Mancava pero imo stabilimento fornito di tutti 
„quegli aiuti; che l'esperienza e l'osservazione ave- 
„vano indicati utili alla salveza di questi infelici. Era 
„reservata questa gloria alla cita d' Amsterdam, la 
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;,quale fondb uno stabilimento presieduto da una so- 
„cieta di dotti e filantropi cittadini pel salvamento di' 
„sommersi. Da questa societa ne sono derivate tutti 
„le altre înstituite in Italia, in Olanda, in Gefmania, 
„ed in tutte le altre contrade del mondo incivilito." 

Ce même professeur exprime comme suit l'intérêt 
qu'il prenait à la Société dans une lettre qu'il m'é- 
crivit lors de son séjour à Amsterdam, le 25 Octobre 
1837 : 

„Le but principal de mon voyage en Hollande était 
„de connaître personnellement votre Société philan- 
„tIiropique et tout ce qui la concerne. Heureusement 
„avec la plus vive satisfaction mes vœux ont été ac- 
„complis et les faits ont surpassé mon expectation... 
„Dès ce moment, je conçois la douce espérance qu'une 
,f Société Amsterdamoise sera non seulement établie en 
„Toscane, mais encore dans quelques autres Etats 
,,dltalie." 

Qu'il nous soit permis de citer encore ce que le 
médecin français, M. C. C. H. Marc, dit dans son 
ouvrage : ,f Nouvelles recherches sur les secours à donner 
aux noyés et axphyxiés,'' Paris 1835, page 482 : 

„La Hollande donna le premier exemple d'efforts 
;,combinés pour atténuer la perte d'homtmes (par sub- 
„mersion). Les mémoires de cette Société, publiés 
„en langues hollandaise et française, prouvèrent à 
„d'autre8 nations, combien une pareille institution pour ■ 
,;rait devenir bienfaisante; et Ton vit bientôt Hambourg 
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„ainsi que Venise, imiter cet exemple, qui ne tarda pas 
„(l'être suivi par plusieurs villes d'Allemagne et d'Ita- 
„lie, par la ville de Londres, par plusieurs états septen- 
„trionaùx et méridionaux de l'Europe, enfin, par plu- 
„sieurs villes et provinces de l'Amérique septentrionale 
„et des Indes orientales." 

Dans une lettre du 28 Décembre 1784, M. F, G. C. 
RuTz assure avoir lu peu de temps auparavant dans la 
Gothaische gelehrte Zeitung la Société d'Amsterdam ap- 
pelée la Société mère. 

Ces détails suffiront pour faire voir que c'est à Am- 
sterdam seule que revient de plein droit l'honneur 
d'avoir fondé une institution en faveur des novés. Et 
Ton ne saurait nier non plus que ce n'est que lorsque 
l'existence de cette institution a été généralement con- 
nue, que l'on s'est mis à l'étranger à imiter Amsterdam. 
Qu'on ne suppose pourtant pas que l'idée en soit née 
pour ainsi dire d'elle-même et sans causes préparatoi- 
res. Consultons l'histoire et nous verrons qu'on a déjà 
signalé dans l'antiquité le retour à la vie de personnes 
mortes en apparence. Hippocrate en fait mention dans 
son Epidem. Lïb. 5. — Avicenna dans Lïb. 1. Fen, tract. 
5. Cap. 12. — FoRTUNATUs FiDELis dans relat. med. Lïb. 
4. Cap. 5. — Pline, hist. nat. L. 7. Cap. 52. — Héra- 
CLiDE DU Pont dans son Ttèijv ttjç vcTivrjg, ouvrage que 
Pline qualifie de noiile volumen. — Alberti, Medicina 
T/ieologictty page 370. — Asclépiade et autres. — Les 
Grecs semblent mêine en avoir si bien connu la possi- 
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bilité, qu'ils donnèrent aux personnes résuscîtées de 
cette manière le nom à! Hysteropotmi, Peut-être est-ce 
Tobservation de faits analogues qui a déjà dans ce 
temps -là conduit à comparer la mort au sommeil. Les 
anciens considéraient la mort et le sommeil comme des 
jumeaux; d'après Pausanias, ils symbolisaient cette 
pensée par le moyen d'une statue de femme, représen- 
tant la nuit^ qui tenait un enfant sous chacun de ses 
deux bras; l'un de ces enfants devait représenter le 
sommeil et l'autre la mort. Celui-ci dormait profondé- 
ment, tandis que l'autre ne faisait que semblant de 
dormir. C'est peut-être aussi cette pensée qui a donné 
naissance à l'usage de sonner du cor et de la trompette 
aux enterrements afin de réveiller le défunt; de sorte 
que l'expérience, non accompagnée de réflexion, avait 
peut-être fait naître l'idée que l'ouïe est probablement 
le dernier sens qui meure ou s'éteigne. Cependant on 
n'était pas alors en état d'avoir une notion exacte de 
ce que c'est qu'une mort simplement apparente, ni de 
l'action des causes qui produisent cet état, non plus que 
des moyens par lesquels Ton peut réussir à rappeler à 
la vie. Les exemples de retour à la vie se remarquaient 
comme des phénomènes des plus extraordinaires. Aussi 
ce n'a été qu'après que l'on a recherché plus soigneu- 
sement et a expliqué les causes de la mort, surtout chez 
les noyés, que l'on a pensé, particulièrement dans ce 
pays, à employer les moyens de secours que la Société 
d'Amsterdam a fait connaître, qu'elle a recommandés 
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et auxquels on a recours maintenant encore avec suc- 
cès, pour conserver la vie dans des cas semblables. 

Les mesures prises par le Gouvernement pour em- 
pêcher de graves abus qui se commettaient souvent à 
la découverte du corps de personnes noyées, ont donné 
un appui efficace au désir qui se manifestait déjà depuis 
longtemps de rechercher les causes de la mort et les 
moyens de rappeler la vie. Nous donnerons un bref 
aperçu de ces abus et des mesures qui furent prises 
pour les réprimer. Nous prendrons pour guide le re- 
marquable travail de A. Ossewaardb, imprimé à 
Utrecht en 1767, sous le titre de Dissertatio Juridica 
inauguralisj de Jure circa cadavera eorurriy qui mortui inventi 
sunt. Nous en extrairons ce qui nous paraîtra le plus 
intéressant et le plus important. 

Suivant cet auteur, Ton doit chercher les sources 
du droit qui était en usage près des cours de justice 
de Hollande et de Zeelande : 

1**. Dans les mœurs et les usages des Germains; 
soit ceux que nos ancêtres nous ont conservés par 
écrit, soit ceux qui ont plus tard été insérés sous le 
gouvernement des rois Francs, dans les lois Saliques 
et dans les Capitulaires. 

2°. Dans les lois de peuples voisins; surtout des 
Frisons, des Saxons, des Bourguignons et en parti- 
culier dans celles des Eomains, telles qu'on les con- 
naissait alors par le Code Theodosien ou par le Bre- 
viarium d'Anianus. Quoiqu'il soit bien connu que les 
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Francs laissaient à toutes les nations qu'ils avaient 
conquises le choix des lois sous lesquelles elles dé- 
siraient vivre et par lesquelles elles voulaient être 
gouvernées, il n'est pas étonnant qu'un grand nom- 
bre de lois étrangères aient exercé une grande in- 
fluence sur celles de notre patrie et leur aient sou- 
vent servi de base. 

3°. Dans les privilèges et droits seigneuriaux ac- 
cordés à plusieurs villes et provinces. Ces privilèges^ 
connus sous le nom d'ordonnances (hoU. keuren), da- 
tent du 13* siècle après que les anciennes lois et cou- 
tumes furent tombées en désuétude ou que la tradi- 
tion les ayant modifiées, elles se trouvèrent altérées 
et rendues incompréhensibles. Et enfin 

4°. Dans le droit romain de Justinien, tel que la 
renaissance des lettres l'a transmis d'Italie en Alle- 
magne et ailleurs, et qu'il a été mis en usage ensuite 
de l'équité et de la justice qui y régnent. 

Voilà donc les sources où il faut puiser pour con- 
naître comment le droit usité dans ce pays a pris 
naissance et s'est développé. Nous remarquons aussi 
que déjà avant l'adoption du droit de Justinien, nos 
ancêtres ont dû avoir des ordonnances, des statuts 
et des lois, adaptés à l'état des choses et aux cir- 
constances d'alors. 

Parmi les sources que nous avons nommées les 
keuren ou lois spéciales, occupent une place impor- 
tante. Elles portaient ce nom parceque le peuple lui- 
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même choisissait son droit; ou décision judiciaire; maiâ 
que ce droit n'avait force de loi que lorsque le Comte 
l'avait ratifié. Tandis que, d'un autre côté, les lois 
qui émanaient du Comte n'avaient pas non plus force 
de loi sans la ratification du peuple. 

Ces keuren n'étaient pas les mêmes dans chaque 
ville et dans chaque province; cependant chaque par- 
ticulier pouvait porter sa cause devant une autre cour, 
que celle à laquelle la loi générale Tastrelgnait. Ce 
droit d'appel à une autre cour, ^ qu'on nommait ver- 
willeJceureriy pourtant a fini par tomber entièrement en 
désuétude. 

Parmi ces keuren y ordonnances; règlements; édits, 
comme qu'on veuille les appeler; qui ont particuliè- 
rement trait aux nojés; nous citerons comme les plus 
remarquables; celle que Jacqueline de Bavière ac- 
corda aux habitants du Grand- Waard * de la Sud- 
Hollande (1417) — celle de Philippe de Bourgogne 
accordée à Kennemerland et Kennemergevolg (1455) 
— et une autre du même Souverain accordée aux ha- 
bitants de West-Zanen et de Crommenie — celles 
de Marie de Bourgogne (1476) — de Philippe 
d'Autriche (1495) — du Comte Henri de StolberG; 



^ Noas citerons comme exemple les paroles qai se trouvent dans le 
grand Cartulaire de van Miebis , Tome II, p. 93 : „Et lorsque un bour> 
f^eois de Domburgh en appelle {verwilleheuren voyez dans le texte) à 
„mi autre droit, on le poursuivra d'après le droit auquel il s'est soumis." 

* Waard, district desséché et endigué. 
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Stadhouder de la Frise, expliquant les statuts du 
Duc George de Saxe (1507), etc. Dans toutes ces or- 
donnances nous voyons que, lorsque un cadavre avait 
été trouvé, la justice devait s'assurer si un meur- 
tre avait eu lieu — et en particulier si le meurtre 
avait été commis par la victime elle-même, librement 
et de propos délibéré, ou par d'autres. Si le défunt 
s'était rendu coupable de suicide en se noyant, son 
corps était traité avec mépris — on n'enterrait pas 
honorablement les suicides — et son héritage était 
confisqué. Ce mépris pour le suicide (voyez la note) 
datait déjà de longtemps, ce que prouve un passage 
du 17° chap. du Concilium Bracarense (563 ap. J.-C) 
(voyez JoANNis Cabassuth Historia ecclesiastica) „Item 
,',placuit, ut hi qui sibi ipsis aut per ferrum, aut per 
„venenum, aut per praecipitium, aut suspendium, aut 
„quolibet morbo violentam inferunt mortem, nulla pro 
„illis in oblatione commemoratio fiât neque cum psal- 
„mis ad sepulturam eorum cadavera deducantur ; multi 
„enim sibi hoc per ignorantiam usurpaverunt." Cepen- 
dant, par une fausse interprétation de ces ordonnances 
et d'autres postérieures, on crut devoir considérer tout 
noyé comme un suicide et un homme abandonné de 
Dieu, qui par conséquent ne méritait pas un enter- 
rement honorable et ordinaire et qui se trouvait en 
dehors de la société civile. C'est pour cela que plus 
tard on avait la coutume de placer une dute ^ sur la 

* Petite pièce d'ancienne monnaie hollandaise. 
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tête ou sur le front des noyés; et c'est probablement 
là Forigine du proverbe „il a une dute sur la tête/' 
par lequel les Hollandais indiquent quelqu'un qui a 
été puni pour un crime, ou qui est soupçonné d'avoir 
commis ce crime. 

Il était donc nécessaire de s'assurer de la cause 
première de la mort. La justice devait examiner le 
cadavre: et avant que cela n'eût eu lieu, personne 
n'avait le droit de le relever; bien moins encore de 
l'emmener, sous peine de GO livres (30 florins) d'a- 
mende, à payer au Receveur du Comte. 

En général, et surtout à la campagne, c'était le 
Receveur qui était chargé de l'inspection du cadavre, 
et en son absence son substitut. Celui-ci était obligé 
de faire connaître, dans les trois jours, au Receveur, le 
résultat de son examen ; afin que, s'il était nécessaire, 
rinspection pût se renouveler. Cette limite de trois 
jours pourrait paraître étrange, s'il n'était connu que 
nos ancêtres affectionnaient singulièrement le nombre 
de 3, surtout dans les affaires judiciaires. Ce respect 
pour le nombre 3 leur venait des Francs, qui, comme 
l'exprime Ossewaarde, „ad Christiana sacra conversi 
,;religionem quandam eo numéro occultam esse sibi 
„fingebant." Les premières traces s'en trouveraient 
peut-être en remontant jusqu'aux Romains. Ce n'est 
qu'après ce délai qu'il était permis d'enterrer le ca- 
davre. 

L'inspection devait donc en thèse générale se faire 

2* 
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par le Receveur, qui avait Tintendance des péages ; 
rentes, dons, impôts, en un mot, de tous les revenus 
du Comte; et qui par conséquent se trouvait revêtu 
d'un pouvoir presque illimité. Quand il se commettait 
des crimes, il jouait le rôle d'accusateur public, et 
devait porter ses accusations devant un tribunal com- 
posé d'Échevins, et aux membres duquel on donnait 
le nom d'hommes du Comte. Dans beaucoup de cas 
c'était à lui de décider si la mort avait été causée 
par un meurtre, ou si le défunt s'était lui-même privé 
de la vie. Dans le premier cas, on coupait une main 
au mort; cette main représentait tout le cadavre, et 
on la déposait devant le tribunal comme pièce de con- 
viction (Droit de main morte). Dans le second cas le 
Receveur devait se faire livrer les biens du défunt con- 
fisqués, et il avait à en rendre compte. 

On comprend que cette organisation ouvrait un vaste 
champàTarbitraire des Baillis; car c'était souvent Tava- 
rice plutôt que l'humanité qui dictait l'appréciation de 
la cause de la mort du défunt. Les Baillis avaient en effet 
souvent l'occasion de renoncer pour de l'argent à pour- 
suivre les auteurs d'un crime, et ils ne se faisaient pas 
faute d'en profiter; ils extorquaient de l'argent aux 
parents survivants en leur faisant acheter l'exemption 
de mutilation et l'enterrement deshonorant que sans 
cela on faisait subir au cadavre, les Baillis prétendant 
qu'il fallait couper la main à chaque cadavre qu'on 
trouvait; ils avaient en outre à confisquer, à mettre 
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en régie^ les biens du défunt^ et ils surveillaient avec 
soin les cas où l'on aurait pu déplacer tel ou tel ca- 
davre; à cause de la grosse amende qu'ils pouvaient 
faire payer dans cette circonstance. C'est une des rai- 
sons pour lesquelles ou considérait la charge de Rece- 
veur du Comte comme fort lucrative. 

Les keuren, dont nous avons parlé plus haut, avaient 
pour but d'empêcher autant que possible tous les abus, 
extorsions ou décisions arbitraires; mais aussi de ren- 
dre possible, de façon ou d'autre, le retour à la vie 
des nojés; de la mort desquels on n'était pas certain. 
De là la liberté accordée à plusieurs reprises, de re- 
tirer des noyés de l'eau, sans crainte des punitions 
ou des amendes, et la liberté d'employer des remè- 
des pour tâcher de conserver leur vie; mais de là 
aussi les ordonnances (faites en vue de l'enquête ju- 
diciaire) que, si le noyé continue h ne pas montrer signe 
de vie^ on ait à le déposer et à le laisser en place jusqu'à ce 
que le Receveur, ou son substitut, ou son serviteur, ou bien le 
Bailli et les Éckevins de l'endroit aient inspecté le cadavre. 
Dans le Privilège de Marie de Bourgogne, la manière 
dont on doit déposer le cadavre est fixée , en outre, par 
l'adjonction de ces mots : „5'î7 se trouve quil soit mort, on 
doit le remettre les pieds dans Veau" Le cadavre , ainsi 
déposé, devait être examiné par le £ailli , mais ,,f7 ne 
coupera pas la main aux gens morts de cette manière, 
comme on le faisait anciennemenC\ — Cette même dé- 
fense est exprimée dans le règlement de Philippe 
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d'Autriche par les paroles : „qu*on mette le mort en 
terre sans le mutiler. 

Il n'est donc pas douteux que, dans ces pièces et 
d'autres, le Gouvernement n'accorde la liberté non 
seulement de retirer des noyés de l'eau, mais aussi 
d'essayer les moyens de les faire revenir; ces moyens 
avaient peut-être déjà été de temps en temps employés 
avec succès, mais toujours comme en cachette; et ils 
étaient restés inconnus par une fausse conception des 
règlements et par la crainte qu'on avait d'être pour- 
suivi en justice ou mis à l'amende. Cependant le succès 
qui avait couronné quelques essais ne pouvait rester 
toujours inconnu. Le retour à la vie d'un homme, qui 
selon toute apparence était mort, était un phénomène 
de nature à attirer continuellement l'attention des mé- 
decins. On se mit à rechercher les causes physiques 
de la mort des noyés; on commença à ex;aminer et 
à peser les idées vulgaires à ce sujet, et à chercher 
les meilleurs moyens de réveiller la vie. Auparavant 
on croyait généralement que la bouchC; le nez, la gorge, 
la poitrine, en un mot, toutes les cavités du corps se 
remplissaient d'eau, de sorte que divers organes de- 
vaient (se rompre) crever, ou se trouver entravés et ar- 
rêtés dans leurs fonctions, et que dans les deux cas la 
mort devait s'en suivre. C'est cette idée qui faisait soup- 
çonner un meurtre antérieur à la chute du corps dans 
Teau, lorsque ces cavités n'en étaient pas remplies. De 
là aussi vient la manière qu'on avait de traiter les 
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noyés; eu les secouant^ les frappant, les suspendant 
par les pieds; et leur faisant subir tous les rudes trai- 
tements de ce genre qu'on pouvait inventer, dans le but 
de leur faire dégorger l'eau dont ils étaient remplis. 

Ce n*est qu'au 16* siècle qu'on se mit à examiner 
ces idées, qui jusqu'alors avaient été très générales, 
et provenaient de la superficialité des connaissances 
en médecine. — D est remarquable combien les évé- 
nements importants qui eurent lieu au 16* siècle, et 
qui avaient été préparés par les siècles précédents, 
exercèrent sur la médecine aussi une influence salu- 
taire. La barbarie, Tignorance et la superstition du 
13* siècle, commencèrent à faire place à la soif tou- 
jours croissante de science. — Cependant, quoiqu'on 
crût toujours aux guérisons miraculeuses, et qu'on 
n'abandonnât pas encore les idées des Grecs et des 
Arabes, on commença à trouver de plus en plus lourd 
le joug des préjugés et de la tyrannie intellectuelle. 
La soumission aveugle et servile qu'on avait pour les 
décisions des anciens, fit place, au 14* siècle, à l'étude 
individuelle, dont une des premières manifestations fut 
la dissection des cadavres. Mais c'est surtout au 15* siè- 
cle, lorsqu'on commença à se familiariser de plus en 
plus avec le goût des anciens Grecs, avec leurs idées 
et leur langue, que le désir de connaître ces anciens 
auteurs se répandit de plus en plus dans tout l'Oc- 
cident, que l'on se mit à la recherche des sources les 
plus pures et les plus authentiques. Le langage en 
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devint plus pur, le style plus châtié, et l'on commença 
à penser mieux et d'une manière plus indépendante. 
Il serait superflu de parler ici de Theureuse influence 
qu'eurent plus tard sur tout ce mouvement l'inven- 
tion de rimprimerie par Laurent Janszoon Koster, 
à Haarlem, et la Béformation. Et Ton aurait le droit 
de s'attendre à ce qu'alors aussi la médecine fût en- 
trée dans une ère nouvelle de lumière. Mais hélas! 
la plupart des médecins étaient encore trop attachés 
à leur idolâtrie pour les Arabes. La tradition était 
tout pour eux, et ils ne méritaient d'autre nom que 
celui d'empiriques ignorants. Ce n'est que vers la fin 
du siècle que le désir de connaître les anciens au- 
teurs grecs se manifesta chez eux. L'étude leur ap- 
prit à réfléchir plus sainement. Ils commencèrent à 
s'exprimer en un langage plus élégant et plus châtié, 
et ils apprirent à étudier, à examiner et à juger par 
eux-mêmes. C'est ainsi qu'au 16* siècle l'amour de l'anti- 
quité classique se réveilla de plus en plus ; renseigne- 
ment s'améliora; on apprit à se transmettre des notions 
exactes, et le joug de l'autorité intellectuelle se brisa. 
La découverte du Nouveau-Monde ouvrit de nou- 
velles routes au commerce; améliora la position des 
peuples, excita à entreprendre des expéditions har- 
dies; bannit les idées bornées et étroites, et étendit 
la connaissance de la Nature, de façon à conduire à 
de nouvelles études. C'est ainsi que la raison s'exerça, 
le jugement s'assainit, les recherches commencèrent à 
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se faîre avec sagacité. Cependant les entraves, dont 
rintelligence avait été liée durant de si longs siècles» 
ne pouvaient, au 17« siècle, être abandonnées d'un seul 
coup. Le besoin de vérité qu'on sentait et le courage 
toujours croissant qu'on mettait à la chercher, n'étaient 
pas accompagnés d'une expérience suflSsante. Pour 
cela il fallait plus de connaissances que l'on n'en avait; 
et ce n'est que lentement qu'on se les procura à force 
d'étude et d'expérience, et qu'on se mit à les appliquer 
à la pratique. On examina et on éprouva les vieilles 
théories et les vieux systèmes ; et enfin au 18' siècle on 
put voir les heureux effets de tant d'efforts. Entre au- 
tres, l'attention des médecins et de tous les vrais phi- 
lanthropes se porta surtout sur la manière de sauver les 
noyés ; on se mit à étudier les causes de leur mort et 
les moyens de les sauver. 

Déjà en 1564, P. Foreest dans ses Observ. Ltb. XV. 
p. m. 414, remarquait que chez les noyés la respiration 
était entravée par Feau qui pénétrait dans leur tra- 
chée-artère. Mais il ne dit rien de plus sur ce qui cause 
leur mort. 

Ce n'est que plus tard que les anciens préjugés trou- 
vèrent un adversaire dans Rânchin et ensuite dans 
F. Plater (né en 1536, mort en 1614). Il dit dans ses 
Centur. quaest. paradox, et eudoxar, q. 55 : 

„Eos, qui aquis immersi, moriuntur, non quod aquam 
,,affatim et nimium bibant, uti vulgo creditur, sed quia 
„suffocantur, extingui probatur." 
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Et plus loin : 

„Quam ob rein quod aëris per respirationem ab 
;;aqua intercedente attractio impedita sit; et cum aër 
,,attrahi deberet, aqua in illius loco in asperam ar- 
^;teriam illabatur, caussa suffocationis illius, illaque 
„mortis existit." 

On en resta là jusqu'à la fin du 17* siècle, où l'on 
chercha à mieux expliquer les causes de la mort. 

En 1680, BoRELLUS (De motu animalium T, 2. prop, 
124. p. 141.) était d'opinion que Peau produisait la 
mort en pénétrant dans les poumons ; parce qu'alors 
elle arrêtait la circulation du sang en empêchant l'ar- 
rivée de Tair nécessaire à cette circulation. 

En 1683, J. R. Camerarius {Sylloge memorabilium 
med. Cent 13. p. 1.) pensait que de renverser le corps 
d'un noyé, afin de provoquer le vomissement, n'était 
pas seulement inutile, mais nuisible, puisqu'il ne pé- 
nètre pas même une livre d'eau dans le corps; il 
croyait que c'est justement un moyen d'éteindre la 
vie, parceque les intestins repoussent le diaphragme 
et produisent ainsi un étoufiement. 

Waldschbud, en 1686, est d'accord avec lui ; il as- 
sure qu'il n'a jamais trouvé d'eau ni dans l'estomac, 
ni dans les poumons; et il n'attribue la mort qu'au 
manque d'air (Voyez MiscelL med. Phys. Dec. 2. A. 6. 
Oba. 133). 

La discussion eu resta là parmi les savants, jus- 
q'uà ce que, eu 1704, Becker la recommenc^a en as- 
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surant n'avoir point trouvé d'eau dans des personnes 
noyées et non plus que dans un chien; ni dans Fes- 
tomaC) ni dans les poumons. Il parle de cela dans un 
opuscule intitulé : De morte submersorum sine pota aqua 
paradoxon medico-kgale : il attribue la mort des noyés 
à un étouflfement causé par la contraction ou le res- 
serrement du larynx et la compression de Tépiglotte 
sur la glotte. 

Déjà en 1689 une opinion semblable avait été ex- 
posée par J. BoHN dans un petit écrit intitulé : de vivis 
moriuisve aqua suhmersis. 

Peu de temps après, Valentin contredit cette ma- 
nière de voir, et prouva par des exemples que Teau 
pénètre réellement dans Testomac et dans les pou- 
mons ^ ainsi qu'il le dit dans ses Novell, med. légal, 
p. 123. 

En 1705^ parut à Jena la dissertation de Cbâus 
sur Tétouffement par l'eau ot par la strangulation; 
mais il ne s'explique pas d'une manière décidée sur 
la mort des noyés. 

En 1707, J. M. Lancisi (de subitaneis mortibusj dé- 
fendait la thèse que chez les noyés l'eau pénétrait 
dans les poumons au lieu d'air. 

En 1708, EïTMULLER acceptait que la mort devait 
s'attribuer en partie au manque d'air, en partie à l'in- 
troduction de l'eau dans les poumons. 

Tandis qu'en 1714 G. Detharding niait non seu- 
lement que la mort fût causée par l'introduction de 
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Teau, mais aussi qae ce fût par le manque d'air; il 
soutenait au contraire que c'était la trop grande 
abondance d'air, qui, dilaté par la chaleur et ne trou- 
vant pas d'issue, gonflait outre mesure les bronches 
et par là entravait la circulation du sang. 

En 1719, A. LiTTRE tint devant l'Académie Royale 
de Paris son discours intitulé : de morte submersL Quoi- 
que reconnaissant avoir trouvé de l'eau dans les pou- 
mons et Testomac d'un noyé, il ne croyait pas devoir 
attribuer la mort à cette cause, parcequ'on trouve, si 
ce n'est davantage, du moins tout autant d'eau et de 
glaire ou mucus dans la trachée-artère de personnes 
édques, asthmatiques et d'autres malades. La présence 
d'écume serait d'après lui un signe assuré, pour savoir 
si le sujet était tombé dans l'eau mort ou vivant. Il 
n'avait jamais trouvé dans les poumons d'air raréfié. 
Le gonflement du ventre devait s'attribuer à ce que 
l'estomac s'était rempli d'eau, et non pas à un relâche- 
ment des muscles du ventre. La raison pour laquelle 
on ne trouve que peu d'eau dans les poumons, était 
que l'épiglotte était comprimée par l'eau qui pénétrait 
dans la gorge. Toujours est-il qu'il considérait en 
particulier le manque d'air comme la chose principale. 

En 1725, Senac confirma cette opinion. Il soutenait 
que le noyé n'avalait d'eau qu'en très faible quantité, 
et cela encore volontairement. Il ne croyait pas que 
l'eau pénétrât dans la trachée-artère, ni que l'épiglotte 
fût comprimée; mais il pensait que la trachée-artère 
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se resserrait par la présence et le contact de l'eau — 
ce qui produisait une toux qui déchirait les vaisseaux 
des poumons. En même temps il parlait d'une accu- 
mulation de sang dans la tête^ ce qui produisait une 
apoplexie mortelle. 

En 1731, Leprot (Comment, de Bononiensi scient et 
art. Instit, Tom. 1.) confirma Popinion que Peau ne pé- 
nétrait pas dans leà poumons, et que Peau empêchant 
seulement la respiration produisait la mort Â. de 
Hâller était de la même opinion (Praelect. Boerh. T. 
2. p. 219) en 1740, et ajoutait à cette cause 'Fempê- 
chement de la circulation du sang, comme on l'observe 
sur les pendus. 

WiNSLOW aussi, eu 1742, dans l'ouvrage intitulé : An 
mortis incerta signa minus a Ckirurgicis qtmm ah aliis 
experimentisy posa qu'il ne pénétrait pas d'eau dans les 
poumons, mais que l'estomac s'en remplissait d'ordi- 
naire; et de là il démontra qu'il est mauvais de sus- 
pendre les noyés par les pieds. Cet opuscule fut publié 
en français la même année, et annoté par Bruhier 
dans sa Dissertation sur Vincertitude des signes de la mort. 

Ce sentiment était partagé par A. K. Boerh a ave 

' {Impetum fadens dictum Eippocratis etc.), qui dit : 

^constat homines hosce perire ob defectum respira- 

„tioni8 et sanguinem stagnantem. Docuere certa expe- 

„rimenta, nihil aquae transire in pulmones ob natu- 

ralem instinctum et glottidis angustiam." 

Jusqu'ici la plupart des savants et parmi eux Kund- 



97 



— 30 — 

MANN (1684-1751) attribuaient la mort à ce que Peau 
empêchait la respiration. Mais bientôt les médecins 
subséquents, se fondant sur des observations faites, 
à ce qulls pensaient, avec plus d'exactitude, embras- 
èrent une autre opinion. En eflFet, en 1752, Louis (Let- 
tres sur la certitude des signes de la morty avec des obser- 
vations et des eocpériences sur les noyés.) revient à Teau 
pénétrant dans les poumons, Testomac et les intestins, 
et à la circulation du sang arrêtée par là; tandis que 

en 1753, E. J. A. Evers dans sa Dissertatio expéri- 
menta circa submersos in animalibus sistens, déclare que 
l'eau pénètre bien dans les poumons et Testomac, mais 
du tout pas dans les intestins, — que la mort des noyés 
est la même que celle des pendus — mais que l'eau, 
étant beaucoup plus lourde et plus froide que Pair, 
exerce beaucoup plus rapidement un effet destructif 
et cause la rupture des vaisseaux des poumons. 

De même J. G. Roederer confirma, en 1754, dans 
ses Observationum medicarum satur,, qu'il se trouvait de 
Feau avec de l'écume dans les poumons; mais il dit 
que l'estomac n'en est pas rempli. Il en conclut que la 
cause de la mort se trouverait dans une obstruction 
des bronches (bronchiorum infarciusjj comme il arrive 
chez des enfants nouveau-nés qui meurent par suf- 
focation. 

En 1755, A. de Haller fopuscula pathologica) fit 
connaître ses nouvelles observations sur les noyés et 
ce qu'il en pensait. Il dit que, quoique on trouve quel- 
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quefois de Peau dans l'estomaC; cela n'a pas toujours 
lieu ; et que quand il y a de Teau, ce n'est pas toujours 
en quantité suffisante pour causer la mort — que de 
plus il se produit de Fécume dans le larynx et dans les 
poumons — que la fente du larynx reste ouverte — que 
Teau avalée volontairement s'introduit aussi dans Foe- 
sophage et dans la trachée -artère, et qu'enfin, Teau, 
parvenue dans les poumons, produit la mort, parce- 
que, en se mêlant à l'air, elle ôte à celui-ci son élas- 
ticité et empêche ainsi les vaisseaux de se dilater au- 
tant qu'il le faut pour la circulation du sang. 

J. Engelman, en 1758, se fondant sur les expériences 
de Haller, accepte les résultats de ce dernier dans 
une dissertation intitulée : de la suffocation et des suffo- 
qués; mais en même temps il s'étend davantage sur la 
diflrérence du cas oîi le noyé tombe dans l'eau peu 
après Texpiration ou peu après l'inspiration. Il établit 
aussi en fait que l'eau empêche l'expiration, mais que 
l'air amassé dans les poumons perd son élasticité et 
prend toujours moins de place — ■ que l'eau remplit 
alors cette place — et que l'air, de plus en plus com- 
primé, empêche le sang de circuler ce qui finit par 
arrêter entièrement la circulation des humeurs. 

En 1759, l'Académie de Besançon proposa un prix 
pour celui qui indiquerait : „La manière la meilleure 
de rappeler les noyés à la vie." Le prix fut remporté 
par IsNAKD (^Mémoire sur la manière la plus sûre et la 
plus simple de rappeler les noyés à la vie, Paris 1759). Il 
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indique ce qu'il y avait de mauvais dans la manière 
dont on traitait alors encore les noyés, comme une 
conséquence des idées fausses qu'on avait sur leur 
compte. On les laissait étendus au bord de Teau ou 
bien on les transportait dans une maison et les plaçait 
immédiatement devant un grand feu; de plus, dans 
l'idée que leur estomac était rempli d'eau et en de- 
vait être débarrassé, on les suspendait par les pieds, 
les roulait sur un tonneau, on les secouait de toute 
autre manière. 11 ne croyait pas que ce fût l'eau qui 
se trouvait dans Testomac qui causât surtout la mort, 
mais bien l'empêchement de la respiration, le froid, et 
Tempêchemént de la perspiration cutanée. C'est sur 
ces considérations qu'il fondait son traitement. Il faut 
débarrasser la poitrine de l'air et de l'eau qui l'ob- 
struent, et rétablir la circulation du sang et des autres 
humeurs. 

En 1760, BoEDERER publia sa nouvelle dissertation 
sur les noyés, attribuant la mort surtout au froid, à la 
rigidité du corps, à la défaillance, au saisissement et 
à l'ivresse. 

En 1761, Sguario fit beaucoup de recherches sur 
les causes de la mort et les exposa dans sa Dissertaiio 
intomo al ravvivar i sommersi : — dans la même année 
parut la Dissertaiio medica inauguralis de J. Gommer, de 
causa moriis submersorum eorumque resuscitatione expe- 
rimentis et observationibus indagata. Il commence par 
donner la description de l'autopsie d'un jeune homme 
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noyé; puis il résume ses expériences sur des animaux ; 
il conclut de ces expériences ; que Teau pénètre dans 
les poumons, en chasse Tair^ empêche la respiration et 
entrave la circulation, du sang; que de plus Peau en 
se mêlant dans les poumons avec Tair, produit une 
écume épaisse, qui entrave encore davantage les fonc- 
tions des poumons; — qu'ainsi la partie droite du coeur 
se remplit de sang — le sang qui est dans la tête ne 
peut plus revenir — qu'eufin de là naît une compres- 
sion du cerveau, et enfin une apoplexie : — pendant ce 
temps, les poumons se remplissant outre-mesure, les 
vaisseaux s'en rompent, ce qui produit une écume co- 
lorée — et qu'enfin le sang amassé dans le coeur et 
dans les vaisseaux se coagule. 

En 1764, L. Bikker nia la présence de Teau dans la 
trachée-artère et dans les poumons ; mais il accepta le 
manque d'air comme cause de la mort, comme J. H. 
Stolte le fit en 1766 par rapport aux pendus, dans sa 
Dissertatio de morte suspensorum aîiisque hue spectantibus, 

A Lyon (en 1767), le mode de mort des noyés fut 

l'occasion d'une vive discussion, et cela à propos d'une 

jeune fille (Claudine Kouge) qu'on avait trouvée noyée, 

mais dont le cadavre laissait voir en même temps des 

traces de strangulation. Dans ce cas les poumons 

étaient affaissés et n'étaient pas remplis d'eau, d'où 

Chamfeaux et Faïssole conclurent qu'elle ne s'était 

pas noyée, mais qu'elle avait été jetée à l'eau après 

avoir subi une mort violente. 

3 
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Ëofin en 1767 H. A. Kunst publia sa dissertation : 
De submersorum vita restituenday dans laquelle il défend 
l'opinion de Haller, de Louis et d'EvEBS. 

Nous ne nous proposons pas de juger ici les dif- 
férentes manières de voir que nous avons énumérées, 
ni de donner une dissertation médicale sur les noyés. 
Il suffit de ce qui précède pour montrer que, déjà de 
forte ancienne date, le sort des novés a attiré sérieu- 
sèment l'attention. Cette énumération, toute superfi- 
cielle qu'elle est, pourrait s'augmenter de la citation 
d'un beaucoup plus grand nombres d'auteurs, qui ont 
traité le même sujet (voyez le Catalogue). Nous croyons 
cependant qu'il suffit de ce que nous avons donné, notre 
but n'ayant été que d'indiquer ce qui a précédé la fon- 
dation de la Société d'Amsterdam pour sauver les 
noyés, en 1767, et ce qui en a donné l'idée. Non seu- 
lement les remarques d'anciens auteurs font voir que 
la recherche du mode de mort des noyés a toujours 
intéressé les médecins; mais aussi les ordonnances qui 
ont paru depuis le 13" siècle montrent que les gouver- 
nements se sont occupés avec zèle de l'état de ces 
infortunés. 

Plus particulièrement au 18^ siècle des ordonnances 
ont été faites par le Gouvernement, pour promettre 
des récompenses non seulement à ceux qui aideraient 
à retirer des noyés de l'eau, mais à ceux qui les au- 
raient fait revenir par les moyens indiqués dans les 
ordonnances. Nous nommerons en premier lieu, comme 
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appartenant à cet ordre de pièces^ Y Avis concernant les 
personnes noyées^ qui paraissent mortes ^ et qui, ne Vêtant pas, 
peuvent recevoir des secours pour être rappelées à la vie. 
Cette pièce parut à Paris, en 1740, et fut de nouveau 
mise sous les yeux du public en 1759, 1769, 1772 
(voyez les ordonnances etc. N** 119). On commence 
par y condamner Tusage, excessivement nuisible et 
dangereux, de suspendre les noyés par les pieds et 
de les rouler sur un tonneau ; ensuite on indique des 
moyens plus convenables qui peuvent et doivent s'em- 
ployer pour rappeler la vie. Parmi ces moyens se trou- 
vent indiqués, des frictions avec des linges chauds, 
remploi de chaleur extérieure, de souffler dans les 
poumons, d'administrer des clystères de fumée de 
tabac, d'agiter le corps mais pas rudement, de cha- 
touiller le nez et la goi^e, de saigner le patient surtout 
à la veine jugulaire, plus d'autres secours à admi- 
nistrer lorsque les premiers symptômes du retour à 
la vie se montrent. On plaça tous les moyens de se- 
cours nécessaires dans des boîtes que Ton déposa dans 
différenls endroits. Enfin on promit des récompenses 
à ceux qui auraient aidé à sauver un noyé. 

La conséquence en fut que, entre autres en 1755, 
des mesures semblables furent prises dans beaucoup 
d'endroits en France, et surtout à Lille; nous citerons 
les Ordonnances concernant les personnes que ton croit 
noyées, avec les moyens de les rappeler à la viôy du 7 No» 

vemàre 1756, (N^ 120.) auxquelles on avait ajouté un 

3* 
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Avis pour donner du secours à ceux que Von croit noyés. 

Le 13 Août 1757, parut à Lille un nouvel avis, pour 
recommander l'emploi de cendres chaudes et pour in- 
diquer la manière de s'en servir. 

Pour ne pas entrer dans trop de détails, nous nous 
contenterons de ce que nous venons de citer pour faire 
voir quelles mesures furent prises, en plusieurs en- 
droits, de la part du Gouvernement avant Tannée 
1767, dans le but de sauver les noyés; et combien les 
médecins se sont occupés de ces personnes mortes 
seulement en apparence. 

Quelque louable que fussent ces efforts, il se pré- 
sentait encore des exemples d'endroits oii Ton ne s'in- 
quiétait pas des noyés, ou bien où on les traitait peu 
judicieusement. Cela fit que, dans la persuasion que 
non seulement il était permis mais que c'était un de-^ 
voir d'en prendre soin, on sentit la nécessité de mettre 
plus à la connaissance de tout le monde les secours à 
employer. Ce sont les Hollandais qui ont frayé en cela 
la voie; et c'est donc à eux que revient Thonneur d'avoir 
fondé la première Société qui s'occup&t spécialement 
du sort de ces infortunés; qui prescrivît les règles à 
suivre dans le traitement ; qui réveillât la volonté de 
venir au secours des noyés, et qui excitât cette bonne 
volonté par la perspective d'une prime, et par la pro- 
messe de la part de la Société de rembourser les frais 
qui auraient été avancés pour le traitement. 

Déjà le 7 Octobre 1766, le Bailli d'Âmstelland et les 
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Ëchevius des districts respectifs d'Amstellaud, arrêtè- 
rent une proclamation, qui fut publiée le 15 Janvier 
1767, à Ouder-Amstel et Waverveen, àNieuwer-Amstel 
et à DiemeU; portant qu'il était permis de sortir les 
noyés de Teau et de les porter dans les maisons; et de 
plus, dans im avertissement qui y était ajouté, on in- 
diquait plusieurs moyens à employer pour rappeler la 
vie (voyez le N** 7 des ordonnances). 

Cette proclamation eut pour conséquence, que J. de 

CliERCQ, G. AnTWERPEN VeRBRUGGE VAN FrEYHOFP, C 

VAN Engelen, j. Goll van Frankenstein, c. Vollbn- 
hoven, c. Noortwyok, j, s. Vernede, j. A. Sohlosser, 
p. Meteb et J. LuBLiNK DE JoNGE, tous appartenant 
aux principaux habitants d'Amsterdam, conçurent la 
pensée d'ériger une Société. Dans une feuille hebdo- 
madaire d'alors, le Philosooph, N^ 86, le 6 Août 1767, 
on fit connaître le but de l'institution (nommément de 
rappeler à la vie des noyés morts seulement en appa- 
rence) ; les moyens d'atteindre ce but y furent indi- 
qués; le préjugé qui défendait de toucher ou de 
secourir ces malheureux fut vigoureusement combattu ; 
et une prime fut promise à celui dont les efforts 
dans ce but auraient été couronnés de succès. Cette 
prime devait consister en une récompense de 6 ducats 
d'or, ou en une médaille en or, de la même valeur, sur 
Tune des faces de laquelle est un noyé étendu au bord 
de l'eau; l'humanité, sous la figure d'une femme, le 
protège contre la mort qui le menace, au second plan ; 
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à côté de rhumauité, on voit par terre les secours né- 
cessaires pour rappeler à la vie. Tout autour est la 
devise latine : 

REDDITUR HIC ENECTUS AQUIS PATRIAEQUE 

SUISQUE. 

Sur le revers de la médaille est une couronne de 
chêne ; en dedans de laquelle est le nom de celui qui 
reçoit la prime^ et tout autour cette légende : 

OB SERVATUM CIVEM, EX DONO SOCIETATIS 

AMSTELAEPAMENSIS. 
ciDioccLxyn. 

.Cette première annonce de Texistence de la Société 
eut de si heureuses suites ^ que bientôt elle résolut de 
faire imprimer et répandre partout une annonce (du 
16 Décemb. 1767} fiôsant connaître plus en détail ses 
effortS; son but et ses^ voeux. De plus elle se décida à 
réclamer, dans plusieurs, villes de notre pays^ la coopé- 
ration de beaucoup d'autres philanthropes; qui devaient, 
sous le titre de oorrespondantir, l'aider à arriver à ses 
fins. C'est ainsi que son action bienfaisante s'est éten- 
due sur toitiâiç léi» provinces des Pays-Bas. Elle vit 
adopter gëjFLâÊ4|Biaent ses avis et ses conseils ap- 
pnyer esÀ^m^ses efforts par plusieurs ordon- 
nances du Gouvernement, et en 1817 elle a pu 
célébrer solemnellement le 50* anniversaire de son 
existence. Ce fut à cette occasion, que M. P. A. Bruo- 
MANS; alors l'un des Directeurs ; résuma son histoire 
dans un discours éloquent. 

Il serait superflu d'énumérer toutes les circonstances; 
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dont parle ce discours; et qui ont servi à affermir et 
étendre cette salutaire institution. Nous nous borne- 
rons à faire mention des diverses ordonnances et an- 
nonceS; qui suivirent la première dans notre pays. En 
les énumérant suivant Tordre chronologique, nous n'en 
citerons que ce que phacune a de plus important, ren- 
voyant pour le reste aux pièces authentiques dont le 
trésorier et le Directeur de la Société, feu M. J. de 
Neuf VILLE, a donné dans le temps un catalogue étendu, 
qui, plus récemment, a été augmenté. — Après cela 
nous suivrons, sans nous étendre beaucoup, les eflForts 
que la Société a faits depuis 1817 en vue du bien de 
rhumanité, et nous conclurons par quelques remar- 
ques sur de semblables institutions à l'étranger, sur 
la manière de traiter les cadavres et de les enterrer. 



PROCLAMATIONS, 
AFFICHES, ANNONCES. ETC. 



N°. 1. Privilège de Jacqueline de Ba- 
vière accordé aux habitants du 
grand Waard de la Sud-Hollande. . . . 16 Juillet 1417. 

1* Keur très ancienne sur le meur- 
tre, sans date 

2. Privilège de Philippe de Bourgo- 
gne accordé à Kennemerland et 
Kennemergevolg 1455. 

3. Privilège de Philippe de Bourgo- 
gne accordé aux gens d« West- 

Zaanden et de Crommenie 12 Mars 1455. 

4. Extrait du grand Privilège de 

Marie de Bourgogne. Art. 45. ... 1476. 

4* Keur du Pays et Seigneurie de 

Voorne 1494. 

5. Règlement de Philippe d'Au- 
triche 1495. 

5* Keur du Pays de Seelande 1496. 

6. Explication du Comte de Stol- 

BERG des Statuts du Duc de Saxe .... 1507. 

6*. ^ewr du Pays et Seigneurie de 

Voorne 1519. 

6*. Keur en de la Ville de Leyde du 

Comté de Hollande 1583. 
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N". 6^. Octroy de Philippe , Roi de 

Castille 1587. 

6^. Ordonnance et Keuren faîtes 
par le Bailli et les Vassaux du 
PaysdePutten 16 Sept. 1587. 

65.Droits du Pays d'Overyssel 1630. 

6«. Keur du Pays de Putten 1722. 

7. Proclamation du Bailli d'Am- 

stelland 7 Oct. 1766. 

8. Projet pour rendre la Société 
permanente. — Projet pour un 

Contrat de Tontine 1768. 

9. Annonce des Directeurs de la 

Société Amsterdam.l6 Dec. 1767. 

10. Proclamation des Bourgmestres, 
Echevins et Conseillers de la 

Ville de La Brille. 18Mar8l768. 

11. Proclamation des Bourgmestres, 
Echevins et Conseillers de la 

Ville de Deventer. 19Avrill768. 

1 2. Ordonnance du Bailli, des Bourg • 
mestres et Echevins des 6 vil- 
lages principaux , . . Waterland. 21Avrill768. 

Contenant : Une défense d'emme- 
ner le cadavre sous peine de 50 

florins d'amende. 

13. Annonce des Directeurs de la 

Société. Imprimée à Deventer. 22Avrill768. 

14. Proclamation du Bailli , des 
Bourgmestres et Echevins de la 

ville de • Zierikzee. 28Juill.l768. 
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N°. 15. Proclamation de Messieurs de la 

Justice de la ville d' Utrecht. 1 Sept. 1768. 

Amende de 25 florins pour les 
aubergistes qui refusent de re- 
cevoir un noyé dans leurs au- 
berges. 

NB. Cette proclamation a été 
insérée dans une feuille popu- 
laire^ maintenant entièrement 
oubliée qui paraissait sous le 
titre de Krelis en Louw, Dans 
le W 36, du 6 Sept. 1768, 
après une conversation sur la 
guerre entre les Français et les 
Corses, JîreZw ajoute : rrMainte- 
rr nant pourtant on voit que la 
rrpièce sur les gens qu'on retire 
rrde Teau, est suivie aussi dans 

ffd'autres endroits Ecoute^' 

(ici vient la Proclamation) — et 
la conversation finit par ce que 
Louw dit: ff C'est superbe..... 
rf Krelis! Car bien des gens se- 
f front sauvés de la mort par4à.'* 

Krelis, rf Certainement A 

ff présent, mon ami, dors bien." 

Cette citation sert à faire voir 
de quelle manière on s'y prenait 
alors pour fure connaître au 
peuple les affaires importantes. 
Nous en citerons encore plus 
tard un ou deux exemples. 
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NM6. Proclamation des Etats de la 
Principauté de Gueldre et du 
Comté de Zutphen Zutphen. 25 Oct. 1768. 

Amende de 5 florins d'or pour 
les aubergistes. 

17. Proclamation de Messieurs de la 

Justice de la ville de lïaarlem. 30Nov.l768. 

Amende dej25 fl. [pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Don d'un exemplaire des règle- 
ments aux aubergistes. 
Remboursement de frais, effectué 
par la Ville. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 

18. Proclamation du Bailli, des 
Bourgmestres, Echevins et Con- 
seillers delaViUe de MiddelbourglODéc.1768. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Avis à donner à Monsieur le 
BaiUi. 

19. Proclamation de Messieurs de la 

Justice de la Ville de Dordrecht. 15Dec.l768. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 
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Don du règlement aux auber- 
gistes. 

Remboursement de frais. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 

N*. 20. Proclamation des membres de la 

Justice de la ville de Leyde. 27Dec.l768. 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Don du règlement aux auber- 
gistes. 

Remboursement de frais. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 

21. Proclamation du Bailli , des 
Bourgmestres et Echevins de 

la ville de Rotterdam. 31Déc.l768. 

Amende de 25 û, pour les au- 
bergistes. 

Don du règlement à ces derniers. 
Amende de 50 11. pour un Chi- 
rurgien. 

Remboursement de frais. 
Avis à donner au Grand -Bailli. 

22. Proclamation de S. A. R. Guil- 
laume V, Prince d'Orange, etc., 
comme aussi des Etats Députés 

de FnBe Leeuwarden. lOJan.1769. 

Inspection et visite par ceux 
de la Justice. 
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Don du règlement aux auber- 
gistes. 
N**.23. Extrait du Procès-verbal des 
séances des Echevins, et du 

Conseil de la Ville de Vere. 14 Jan. 1769. 

Résolution de faire une Procla- 
mation. 

24. Proclamation du Bailli , des 
Bourgmestres et Echevins de 

la Ville de Schiedam. 19 Jan. 1769. 

Amende de 25 û, pour les au- 
bergistes. 

Don du règlement à ceux-ci. 
Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Remboursement de frais. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 

25. Proclamation du Bailli ^ des 
Bourgmestres et Echevins de 

la Ville de Flessingue. 20 Jan. 1769. 

Amende de 25 û. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d^aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 
Avis à donner au Bailli. 

26. Proclamation du Bailli, des 
Bourgmestres, Echevins et Con- 
seillers de la Ville de Vere. 21 Jan. 1769, 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 
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Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Avis à donner au Bailli^ dans les 
6 heures, sous peine de 25 û. 
pour celui qui applique les 
moyens de secours. 

N**. 27. Proclamation de Messieurs de 

la Justice de la Ville d\ . . .Amsterdam. 26 Jan. 1769. 
Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Don du règlement aux auber- 
gistes. 

Remboursement de âraîs. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 

28. Avertissement et Ordonnance du 
Bailli, des Bourgmestres et Ëche- 

vins de la Ville d' Alkmaar. 28 Jan. 1769. 

Décision de faire afficher le rè- 
glement. 

Don du règlement tiux aubergis- 
tes, qui ont à le mettre en éviden- 
ce, sous peine de 6 û. d'amende. 
Dépôt chez trois des habitants, 
d'appareils pour donner des cly- 
stères de fumée de tabac. 
Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 
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Kemboursement de frais. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 
Amende de 50 fl. pour les au- 
bergistes et les teneurs de caba- 
rets. 

Amende de 25 â. pour les teneurs 
de petites pintes et les débiteurs 
de bière en détail. 
Défense de débiter pendant unan. 

N°. 29. Proclamation de Messieurs les 

Echevins de la Ville de .... Delft. 30 Jan. 1769. 
Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Règlement affiché et distribué. 
Remboursement de frais. 

30. Proclamation de la Régence de La Haye. 20 Jan. 1769. 
Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d* aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Don du règlement aux auber- 
gistes. 

Avis à donner au Bailli. 
Remboursement de frais. 

31. Proclamation des Bourgmestres 

et du Conseil à Groningae. 7 Fév. 1769. 

Interprétation de l'Art. 37 de 
l'instruction du Bailli maritime. 
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Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Remboursement de frais. 
Avis à donner au Bailli maritime. 
Prime de 2 Ducatons d'argent 
pour celui qui tirera un noyë de 
Teau. 

Prime d*un Ducaton d'argent 
pour celui qui aura amené un 
Docteur. 

N°. 32. Proclamation de Messieurs le 
(Ïrand-Bailli et les Echevins de 

la Ville de Bois-le-Duc. 8Fév. 1769, 

Directions pour le transport des 
noyés. 

Amende de 20 fl. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Don du règlement aux auber- 
gistes. 

Avis à donner au Grand-Bailli. 
Remboursement de frais. 
Permission de couper la corde 
des pendus, etc. 

33. Proclamation du Bailli, des 
Bourgmestres et Echevins de la 
ViUe de Hoorn. lOFév. 1769. 
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Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Don du règlement aux auber- 
gistes. 

Amende de 25 il. pour les au- 
bergistes. 

Avis à donner au Grand-Bfdlli. 

N^. 34. Avertissement et Ordonnance 
dans le Polder de Zype et de 

Haze Zype. 17 Fëv. 1769. 

Obligation des aubergistes de 
mettre en évidence le règlement. 
Amende de 25 û. pour les au- 
bergistes et suspension de leur 
commerce'' pour 6 mois. 
Distribution aux Chirurgiens 
d'appareils pour administrer deë 
clystères de tabac. 
Avis à donner au Bailli. 

35. Décision du Bourgmestre et des 

Echevins de la Ville de ... . Tholen. 19 Fév. 1769. 
pour faire une proclamation. 
Proclamation des Bourgmestres, 
Echevins et Conseillers de la 

ViUe et du Pays de ïholen. 19 Fév. 1769. 

Transport des noyés à l'hospice 

des orphelins. 

Avis à donner au Bailli. 

36. Proclamation du Conseil de la 

Ville de Maastricht. 27 Fév. 17 69. 

4 
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Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Don du règlement à ceux-ci. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 
Remboursement de frais. 
Permission de couper la corde 
des pendus etc. 

N°. 37. Proclamation des Bourgmestres, 
Echevins et Conseillers de la 

Ville de Campen. 2 Mars 1769. 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Avis à donner à un Docteur ou 
à un Chirurgien de la Ville. 
Idem à Monsieur Tlntendant. 
Remboursement de frais. 
Prime d*un Ducat pour celui qui 
aura retiré un noyé de l'eau. 
Idem d'un Ecu à celui oui aura 
averti le Docteur. 
Don du règlement aux auber- 
gistes, aux Docteurs et aux Chi- 
rurgiens. 

38. Proclamation du Bailli , des 
Bourgmestres et Régents de la 

Ville de La Brille. 18Mar8l769. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 

Obligation des hôteliers de se 
procurer le règlement sous peine 
de 25 â. d'amende. 
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Permission de couper la corde 
des pendus. 

Recommandation d*aller cher- 
cher un Chirurgien. 
Amende de 50 â. pour les Chi- 
rurgiens. 

Avis à donner au Bailli. 
Remboursement de frais. 

N°.39. Proclamation de S. A. R. Guil- 
laume V, Prince d'Orange, etc., 
comme aussi des Etats Députes 

de Frise Leeuwarden. 21Marsl769. 

Prime de 10 Ducatons d'argent. 
Remboursement de frais. 

NB. Dans la feuille dont nous avons 
fait mention plus haut, N° 19, 
du 9 Mai 1 769, il est de nouveau 
fait, comme suit^ mention de l'u- 
tilité de la Société. Après avoir 
raconté un naufrage, Krélis dit : 
nEh bien, nous voyons là de nou- 
ff veau combien la louable Société 
ffpour les Noyés a été avanta- 
rrgeuse à l'humanité. Chacmi 
rrdoit être reconnaissant des lu- 
frmières qu'elle a fournies pour 
rf qu'on puisse conserver la vie 
rraux infortunés. Ces quatre per- 
rr sonnes se seraient probable» 
rrment aussi trouvées au nombre 
rrdes morts, si leurs sauveurs 

frétaient restés dans l'idée qu'il 

4* 
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ff n'était plus possible de les 
ff sauver, et que tous les efforts 
frétaient inutiles. Je suis sûr 
rrque cette fausse idée a coûté 
ftlA vie a bien des person- 
f»nes." 

Louw, rrBien certainement^ Kre- 
rrlis. Aussi cela me réjouit-il 
rrd^apprendre que les secours ont 
frété donnés, et qu'on a fait des 
ff efforts. Car pour sauver la vie 
ff à un seul homme il vaut bien la 
ff peine de faire cent efforts." 

N^ 40. Affiche des Etats de Hollande 

et de la Frise occidentale . ... La Haye. 11 Mai 1769. 
Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 

Avis à donner aux Baillis. 
Remboursement de frais. 

41. Affiche de S. A. R. le Prince 

d*Orange, etc La Haye 22 Mai 1769. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 

Avis à donner aux Baillis. 
Remboursement de frais. 

42. Affiche des Etats -Généraux des 

Provinces-Unies des Pays-Bas. La Haye. 20Sept.l769. 
Directions pour le transport des 
noyés. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 
Recommandation d'aller cher- 
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cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Avis à donner à l'Officier Cri- 
minel. 
Remboursement de frais. 

N^ 43. Proclamation des Etats Députés 

d'Overyssel Zwol. 24Avrill770. 

Amende de 25 û, aux aubergis- 
tes. 

Avis à donner au Bailli. 
Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Amende de 3 florins d'or pour 
les Docteurs ou Chirurgiens. 
Prime de 10 Ducatons d'argent. 
Remboursement de frais. 

44. Proclamation du Bailli, des 

« 

Bourgmestres et Ëchevins do 

la ViUe de Flessmgue. 1 Mai 1770. 

Permission de couper la corde 
des pendus. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 
Avis à donner au Bailli. 

45. Proclamation des Bourgmestres, 
Ëchevins et Conseillers do la 

Ville de Zwol. 12 Mai 1770. 
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Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Avertir le Chirurgien de la Ville 
et les Docteurs. 
Amende de 25 â. pour le Chirur- 
gien. 

Prime de 10 Ducatons d'argent. 
Remboursement de frais. 

N^46. Proclamation du Bailli, des 
Bourgmestres et Echevins de 

la Ville de Fles8mgue.12Nov.1771. 

Amende de 25 û. pour les au- 
bergistes. 

Permission de couper la corde 
des pendus. 

Amende pour le refus de lo- 
gement. 
Avis à donner au Bailli. 

47. Extrait du registre des séances 
du collège des Assesseurs de la 
Ville de Flessingue. 19Nov.l771. 

Décision pour envoyer quelques 
exemplaires du règlement à M. 
J. Tjeenk, correspondant de la 
Société. 

NB. Nous citerons le dialogue sui- 
vant, tiré d'une ancienne feuille 
populaire portant le titre de 
Diewertje en Cfrietje, 18 Juin 
1772, N** 25. On y verra de 
quelle manière on répandait la 
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connaissance de remèdes simples 
mais énergiques. 

Diewertje, r/Bonjour, Grietje." 
Ghie0e. rr Tout de même, com- 
rrmère! C'est toujours quelque 
rr chose que vous veniez, quoi- 
rrque ce soit tard. L'eau est 
rrpresque toute évaporée. 
D. rr J'ai été à cuire des épi- 
rrnards, commère, et ce n'est 
r/pas un pot des plus faciles." 
O. ri Un potage, vous voulez 
rrdire; enfin c'est la même cho- 
rrse; le jour est encore assez long 
fret demain sera encore plus 
rrlong; parceque ce sera le jour 
rrle plus long de tout l'été.*' 
D, rrQue dites-vous, ma chère! 
rr Est-ce déjà demain? Est-il pos- 
rrsible. Bon, voilà l'hiver qui va 
rrrevenir tout doucement, et c'est 
11^ peine si nous nous sommes 
rraperçus que c'était l'été." 
O, rrll y a du vrai là-dedans, 
rr commère. Il n'y a pas encore 
rreu beaucoup de chaleur, et il 
rrs'en suit que les fruits ne soient 
rrpas tout-à-fait comme on vou- 
rrdrait. Mais enfin, nous n'avons 
rr qu'à vivre bravement et à ne 
rrpas nous tourmenter de soucis, 
rret nous aurons bien le néces- 
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rrsaîre. Celui qui nous Va, fourni 
rrjusqu'ici le fera bien encore, 
f' Quoique les eaux de Taâliction 
rr montent jusqu'à nos lèvres, s'il 
rrLui plait, nous n'en serons pas 
rrsubmergés.i" 

D. ttBien sûr, commère.^ Mus y 
rr comme vous avez dit, il faut 
rr nous en rendre dignes en vi- 
rrvant bravement. Mais vous 
rr parliez d'eau qui monte aux 
rrlèvréâ, et ça me fait penser à 
rr l'histoire que j'ai lue ; ça nous 
rra été écrit d'Edimbourg^ où 
rr c'est arrivé le mois passé. 
rrEcoutez, Grietje." 
(Ici suit l'histoire d'un noyé qui 
avait toute l'apparence de la 
mort, et qu'un maître d'école 
avait fait revivre en lui cou- 
vrant le corps de sel et en l'en- 
veloppant ensuite dans de la 
flanelle.) 

O. rr Hélas, le pauvret; il a été 
rrbien près de la mort, et c'est 
rrbien beau que la peine que 
rrle maître d'école a prise pour 
rrle pauvre innocent. Et puis 
rr chacun se souviendra bien du 
rr remède si simple qu'il a em- 
rr ployé." 



* Ceci en Hollandais est dit en vers. 
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N**. 48. Extrait du Registre des séances 
du Collège des Assesseurs de 

la Ville de Plessingue. 310ct.l772. 

Remboursement de frais, à effec- 
tuer par le fond pour la Justice. 

49. Extrait du Registre des séances 
des Echeyins et du Conseil de 

la Ville de Vere. 14Nov.l772. 

Remboursement de frais. 

50. Extrait du Registre des Résolu- 
tions de la Régence de la Ville de Tholen. 1 3 Dec. 1772. 
Remboursement de frais. 

51. Affiche des Etats de Zélande .Middelbourg. 14Déc.l772. 
Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Reconmiandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Avis à donner au Bailli. 
Remboursement de frais. 

52. Extrait du Registre des Résolu- 
tions des Etats de Zélande. . 14Déc.l772. 
Remboursement de frais. 

53. Extrait du Registre des séances 

du Conseil ordinaire de la Ville de Zierikzee. 2 1 Dec. 1772. 
Remboursement de frais. 

54. Extrait du livre de Commission 

et de Police de la Ville d' . Arnhem. 26Jan. 1773. 
Exhortation à suivre fidèlement 
les directions contenues dans les 
proclamations. 
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N^. 55. Proclamation de la Régence de 

la Ville de Dockum. 16Déc.l775. 

Récompenses accordées par la 
Ville pour les premiers qui ap- 
portent du secours. 

56. Ordonnance de Messieurs de la 

Justice de la Ville d' Amsterdam. 2ôJan.l776. 

Avis à donner au Maître de 
Quartier. 

Récompense d'un fl. pour celui 
qui le fait. 

On doit obéir au Maître de Quar- 
tier, sous peine de 50 fl. d'a- 
mende. 

57. Amplification des Instructions 
aux Maîtres de Quartier, à l'oc- 
casion de la susdite Ordonnance. Amsterdam.SlJan.l 776. 

58. Annonce de la Société, impri- 
mée à La Brille. 31Jan.l776. 

59. Nouvelle publication de la Pro- 
clamation de Messieurs de la Jus- 
tice de la Ville de Haarlem, du 

30 Nov. 1768 Haarlem. 24Déc.l778. 

Amende de 25 fl. pour les auber- 
gistes. 

Don de la Proclamation aux au- 
bergistes. 

Remboursement de frais. 
Avis à donner au Bailli. 

60. Annonce des Directeurs de la 

Société, imprimée à A-msterdam. 20Mail779. 
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N®. 61. Proclamation des Etats Dépu- 
tés du Comté de Zutphen . . . Zutphen. 4Juinl779. 
Remboursement de frais, pour 
commencer, pendant trois ans. 

62. Proclamation du Bailli, des 
Bourgmestres et Ëchevins de la 

Ville de Rotterdam. 29Avrill 780. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes en cas de refus de lo- 
gement. 

Idem de 25 fl. pour les mêmes 
s'ils ne mettent pas le règlement 
en évidence. 

Idem de 50 fl. pour les Chirur- 
giens. 

Dépôt d^appareils à lavements 
de fumée de tabac dans la Ville. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 
Remboursement de frais et perte 
du droit à ce remboursement. 
NB« Dans la Gazette de Leyde du 
5 Mai 1 780, N°. 54, H est fait 
mention de cette proclamation; 
à quoi il est ajouté que la pre- 
mière assemblée de MM. les 
Correspondants a eu lieu à Rot- 
terdam le samedi avant cette 
publication : — que dans cette 
assemblée plusieurs primes ont 
été adjugées et qu'à cette occa- 
sion M. C. VAN DER Pot adressa 
aux individus couronnés un dis- 
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cours en vers, dont chacun reçut 
un exemplaire. 

N°. 63. Proclamation de la Régence de 

la Ville de Gouda. 10Avrill781. 

Amende de 25 â. ou plus, pour 
les aubergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Doctem* ou un Chirur- 
gien. 

Avis à donner au Bailli. 
Remboursement de frais. 
Permission de couper la corde 
des pendusy etc. 

64. Ordonnance de Messieurs les Co- 
lonels de la Bourgeoisie d* . . Amsterdam. 19 No v. 17 82. 
Distribution de crocs aux gardes 

de nuit. 

Récompense de 3 fl. en sus de 
la prime de la Société, à accor- 
der aux gardes de nuit, quand 
ils sauvent un noyé. 
Amende de 3 â. pour les gardes 
de nuit qui manquent de faire 
rapport lorsqu'ils n'ont point de 

CKOC. 

65, Nouvelle publication de la Pro- 
clamation de Messieurs de la 
Justice de la Ville de Uaarlem, 

du 24 Dec. 1778 Haarlcm. lAvrill785, 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 
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Don de la Proclamation aux au- 
bergistes. 

Dépôt de 4 appareils h, adminis- 
trer des clystères de tabac chez 
les Chirurgiens de la Ville. 
Remboursement de frais. 
Avis à donner au Bailli. 

N^ 66. Règlement des Etats de la Prin- 
cipauté du Gueldre et du Comté 

de Zutphen Arnheni. 3i)ec.l790. 

Amende de 25 il. pour les au- 
bergistes. 

Avis à donner à l*Officier prin- 
cipal sous peine de 3 fl. d*or 
d'amende. 

67. Proclamation de Messieurs de la 

Justice de la Ville d' Amsterdam. Jan. 1791. 

par laquelle il est ordonné aux 
chefs de pompiers de chaque 
quartier, lorsqu'il s'élôve un 
brouillard épais , do placer des 
deux côtés do chaque pont et 
pont— levis des torches et des 
flambeaux allumés : — dans les 
mêmes occasions, les gardes de 
nuit ont à faire la ronde le long 
des canaux, munis de lanternes 
et de crocs : — ils ont aussi à re- 
conunander aux habitants rr d'é- 
clairer chacun le trottoir devant 
sa maison, au moyen de torches, 
de chandelles, de lanternes, ou 
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comme que ce soit ; et de tendre 
des cordeaux d'un arbre à l'au- 
tre aux bords des canaux, à la 
hauteur de 3 ou 4 pieds." 

N*^. 68. Proclamation des Bourgmestres 

et Régents de la Ville de . . . Haarlem. 21 Août 1792. 
Transport des noyés à l'hôpital, 
dans une civière convenablement 
couverte. 

Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes. 

69. Annonce des Directeurs de la 

Société Amsterdam. 130ct.l796. 

70. Proclamation du Conseil de la 

Commune d' Amsterdam. 12Déc.l796. 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Avis à donner au Maître de 
Quartier ; si l'on manque à le 
donner on perd son droit à être 
remboursé de ses frais. 
Récompense d'un florin pour 
celui qui va chercher le Maître 
de Quartier. 

Devoir du Maître de Quartier. 
Amende de 50 fl. pour qui re- 
fuse d'obéir à ses ordres. 
Les Maîtres de Quartier doivent 
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faire rapport verbalement aux 

Directeurs. 

Avis à donner au Maire de la 

Bourgeoisie. 

Remboursement de frais. 

Dépôt de crocs dans des maisons 

désignées. 

Distribution de lanternes aux 

gardes de nuit. 

Exposition de la Proclamation 

dans les cabarets, les vaisseaux 

et les bateaux. 

N®. 71. Proclamation de la Direction 

provinciale de la Frise . . . .Leeuwarden. 29Déc.l796. 
L'inspection du cadavre ne doit 
avoir lieu qu'après qu^on a cher- 
ché par tous les moyens à le 
ranimer. 

72. Proclamation de la Direction 

provinciale de la Hollande . .La Haye. 29Marsl797. 
Amende de 25 û. pour les au- 
bergistes, pour la première fois. 
Idem de 50 fl. pour les récidives. 
Remboursement de frais. 
Obligation des aubergistes d'ex- 
poser la proclamation sous peine 
de 25 fl. d'amende. 
Avis à donner au Bailli. 
Curieux à faire sortir des ca- 
barets. 

73. Nouvelle publication des Pro- 
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clamatîons par les Bourgmes- 
tres, etc., à Rotterdam. 12Pév.l798. 

Amende de 25 fl. aux aubergis- 
tes, pour la première fois. 
Idem de 50 fl. pour les récidives* 
Dépôt d'appareils à lavements 
de fumée de tabac dans des mai- 
sons désignées. 

Amende de 50 fl. pour qui refuse 
d'obéir aux ordres du Maître de 
Quartier. 

Remboursement de frais. 
Perte du droit au rembourse- 
ment, quand on a cessé trop tôt 
d'administrer les secours^ ou 
qu'on Ta mal fait. 
Dépôts de crocs. 
Exposition de la Proclamation 
dans les vaisseaux, les barques 
de halage, etc. 

Assemblée des Correspondants 
de la Société le dernier vendredi 
de chaque mois. 

N^74. Extrait des résolutions de la 

Municipalité de la Ville de . .Rotterdam. 18Déc.l798. 
On n'accorde aucune récompense 
qu'après indication de l'endroit 
oi!L a eu lieu l'accident. 

75. Avis de la Municipalité de la 

Ville de Delft. 23 Mai 1801. 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 
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RecommaDdation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Exposition du règlement dans 
toutes les auberges. 
Avis a donner au Grand-Bailli. 
Kemboursement de frais. 

N^ 76. Annonce des Directeurs de la 

Société Amsterdam. 1 Avril 1803. 

77. Ordonnance du Conseil de la 

Ville d' Amsterdam. 31 Mai 1803. 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes. 

Recommandation d^aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Exposition du règlement dans 
toutes les auberges. 
Avis à donner au Maître de 
Quartier. 

Si Ton y manque, perte du droit 
de remboursement. 
Récompense d'un florin pour qui 
va chercher le Maître de Quar- 
tier. 

Devoir du Maître de Quartier. 
Amende de 50 fl. pour qui re- 
fuse de lui obéir. 
Rapport verbal à faire par le 
Maître de Quartier aux Direc- 
teurs. 
Avis à donner au Grand-Bailli. 

5 
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Remboursement de frais. 
Dépôt de crocs et de lanternes. 
La Proclamation doit être ex- 
posée dans les vaisseaux, les 
barques de halage etc. 

N°. 78. Proclamation de la Direction 

Départementale de la Hollande La Haye. 19Aoûtl803. 
Amende de 25 â. pour les au 
bergistes, pour la première fois. 
Idem de 50 fl. pour les récidives. 
Remboursement de irais. 
Les aubergistes doivent exposer 
la Proclamation sous peine de 
25 â. d'amende. 
Avis à donner au Bailli. 
NB. Dans un journal, intitulé de 
Held der Reeden ou Leesgie- 
rige Oud- en Nieuwsvertetter 
N°. 29, Lundi 24 Octobre 1803, 
on lit, après l'histoire de quel- 
qu'un qui avait été asphyxié par 
la vapeur du charbon, la conver- 
sation suivante: 

HendrUc, «C'est beau, c'est 
ff aussi beau, ce me semble, que 
rrde sauver un noyé! du moins il 
rr n*y a pas à s'étonner si la per- 
rr sonne qui a été rappelée à la vie 
^1 Lucas Piek (un garçon fer- 
rr mier) s'exprime de la sorte: 
rr J'ai été retiré de la gueule de 
rrla mort, et si j'étais riche j'of- 
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rrfriraîs à mon sauveur un souve- 
f»nir de grande valeur; maîsj'es- 
rrpère bien qu*on le fera pour 
»rmoi." 

Pieter, rr Oui, qu'il ait une af- 
rrfection pleine de reconnais- 
frsance pour celui qui est venu 
rrà son secours ce n'est pas éton- 
frnant; et aussi on peut bien 
r# avoir cette confiance dans la 
rr Société que l'auteur de cette 
libelle action recevra une mé- 
rr daille d'honneur^ tout comme 
rr celui qui sauve un noyé." 

Maarten, rr Bien mes chers frè- 
rrres! je vais vous dire les cho- 
irses tout juste; car tout le jour 
rrj'ai eu le désir d'être avec 
frvous. En efiet dans notre der- 
rrnière assemblée^ vous m'avez 
rr rendu tout fier, vous qui 
rr d'ordinaire dites tellement 
rrmieux que moi, par les com- 
irpliments que vous m'avez 
Il faits, pour avoir tout raconté 
rr comme il faut. Mais qu'en di- 
rr tes-vous à présent; n'avais -je 
rrpas mérité ces louanges? Avez- 
rr vous vu cette annonce dans la 
gazette , où potre Héld der Re- 
nden est tellement loué à cause 
irde cette affaire de M. le Clii- 
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ffrurgien Scholten à propos des 
ff noyés." 

Willem, rr C'est bien vrai que 
rmotre dernier numéro a été lu 
ffavec avidité, c'est pourquoi je 
rrveux raconter quelque chose à 
rrmon tour. Dans la maison de 
rrM. SchoUen est suspendu un 
ff portrait plein d'art, fait d'après 
ff nature, de la personne qui a 
frété sauvée Jan Dante, et il 
ffy a une inscription très conve- 
rmable avec; c'est un cadeau de 
rr cet homme qui a été sauvé, et 
rrqui l'a donné en souvenir et 
ff comme une marque de sa gra- 
rrtitude." 

N°. 79. Proclamation du Conseil de la 

Ville de Delft. llMarsl805. 

Amende de 25 â. pour les au- 
bergistes, pour la première fois. 
Idem de 50 fl. pour les récidives. 
Kecommandation d'aller cher- 
cher un Docteur ou un Chirur- 
gien. 

Les aubergistes doivent exposer 
la Proclamation. 
Avis à donner au grand Bailli. 
Kemboursement de frais. 

10, Notification des Echevins de la 

Ville d' Amsterdam. 3 Oct. 1806, 

Insignes des Maîtres de Quartier. 
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Compétence des Maîtres de Quar- 
tier pour indiquer des assistants. 
Les aubergistes doivent exposer 
cette notification. 

N**. 81. Annonce des Directeurs de la 

Société Amsterdam. 150ct.l817. 

82. Proclamation des Bourgmestres 

de la Ville de Rotterdam. 24Jan.l817. 

Arrêtés sur les faux témoins. 
Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes, pour la première fois. 
Idem de 50 â. pour les récidives. 
Les aubergistes doivent exposer 
cette Proclamation. 

83. Notification des Bourgmestres 
de la Ville d'Amsterdam .... 
sur l'annonce de la Société, du 

15 Oct. 1817 Amsterdam. 17NOV.1817. 

84. Proclamation des Etats Députés 

de Groningue Groningue. 18Marsl818. 

Amende de 25 fi. pour les au- 
bergistes, et, s*il le faut, sup- 
pression de leur patente. 
Remboursement de frais. 
Récompense de 6 fl. pour qui 
aura retiré le noyé de Feau. 
Récompense de 1,50 fl. pour 
qui aura été chercher un Doc- 
teur. 

Transport des noyés dans des 
endroits indiqués. 
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Invitation à se procurer des boî- 
tes de moyens de secours, ou à 
les acheter aux frais de la Com- 
mune. 

Recommandation de les tenir en 
ordre^ et indications de la ma- 
nière de s'en servir. 
Arrêté pour l'acquisition de l'An- 
nonce de la Société. 
Les aubergistes doivent exposer 
le règlement sous peine de 3 fl. 
d'amende. 

Même amende pour les Patrons 
de Barques d'ordonnance, etc. 

N^ 85. Notification des Bourgmestres et 

Assesseurs de la Ville d' . . . Amsterdam. 26 Mai 1825. 
Arrêté pour la clôture des ca- 
barets à une heure indiquée et 
durant le service divin. 
Défense de vendre des liqueurs 
aux enfants. 

Défense d'ériger un cabaret sans 
la connaissance des autorités. 
Amende de 25 fi. pour la vio- 
lation de ces règles. 
Amende de5 Oâ.pour une récidive. 
Amende de 50 â. et emprison- 
nement de 3 jours pour la se- 
conde récidive. 

86. Extrait du Registre des Arrêtés 
du Conseiller d'Etat, le Gouver- 
neur de la Sud-Hollande ... La Haye. 16 Juin 1826. 
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Kecommandation et indication 
des moyens de secourir les noyés. 
Don de ces indications à tous 
ceux qui exercent la Médecine 
ou la Chirurgie, aux aubergistes^ 
aux membres de la Régence 
de la Commune et aux Institu- 
teurs, etc. 

N°. 87. Notification des Bourgmestres et 

Echevins de la Ville de . . . . Rotterdam. 23 Juînl 8 26. 

ayant trait à l'arrêté sus-men- 

tionné. 

Les aubergistes doivent l'exposer 

sous peine de 3 fi. d'amende. 

88. Proclamation du Bourgmestre 

et des Echevins de la Ville de Delft. 27Juinl826. 

ayant trait au même arrêté, que 
les aubergistes doivent exposer. 

89. Proclamation du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville de . . Gouda. 27 Juinl826. 
ayant trait au même arrêté, que 
les aubergistes doivent exposer. 

9 0. Proclamation du Bourgmestre de 

la Ville de Schoonhoven. Juin 1826. 

ayant trait au même arrêté que 
les aubergistes doivent exposer. 

91. Instructions aux Maîtres de 

Quartier de la Ville d' . . . .Amsterdam. 4Juill.l826. 
pour le maintien de l'ordre dans 
les auberges, — pour qu'ils fas- 
sent donner les secours nécessai- 
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res — pour qu'ils fassent un 
rapport, et une communication 
verbale aux Directeurs — pour 
le transport des patients à l'hô- 
pital. 

N°. 92. Proclamation du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville de . . Maassluis. 8 Juill.1826. 

ayant trait à Tarrêté de M . le 

Gouverneur de la Sud-Hollande, 

et que les aubergistes doivent 

exposer. 

93. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville d' . . Amsterdam. 18 Mai 1831. 
Dépôt de crocs — leur enttetien. 

94. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville d' . . . Amsterdam. 29 Sept. 183 6. 
Renouvellement de la Notificar- 
tion du 26 Mai 1826. 

95. Notification du Bourgmestre et 

des Assesseurs de la Ville d' . . Amsterdam. 120ct.l837. 
Indication de 60 Pharmaciens où 
ont été déposées de nouvelles 
hottes avec des instruments. 

96. Annonce des Directeurs de la 
Société, à propos de Tinvention 
de soufflets h lavements de fumée 

de tabac Amsterdam. 10 Jan. 1838. 

97. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville d' . . . Amsterdam. 10 Jan. 183 8. 
ayant trait à l'Annonce susdite. 
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N**. 98. Proclamation du Bourgmestre 

et des Ecbevins de la ViUe de Delft. 8 Sept. 1840. 

Remémoration de l'arrêté du 
Gouverneur de la Sud-Hollande, 
du 16 Juin 1826. 

99. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville de . Rotterdam. 9 Sept. 1840. 
Remémoration du même arrêté. 

100. Proclamation du Bourgmestre 

et des Echevins de la Ville de Gouda. 15Sept.l840. 
Remémoration du même arrêté. 

101. Communications de M. Rueelo 
HoLST, sur la manière de trai- 
ter^ etc., les noyés Zaandam. Jau. 1841. 

102. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville de . . Rotterdam. 6Avrill842. 
Dépôt d'appareils à lavements 
de fumée, de grands et de petits 
crocs. 

103. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville de . . Rotterdam. 13 ^lai 1842. 
Dépôt de grands crocs. 

104. Proclamation du Bourgmestre 

et des Echevins de la Ville de Rotterdam. 140ct, 1842. 
Nouveau règlement pour les 
Quartiers, par TArt. 21 duquel 
un croc est alloué à chaque 
Maître de Quartier. 

105. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville de . . Rotterdam. 17Aoritl842. 
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Amende de 25 fl. pour les au- 
bergistes, pour la première fois. 
Idem de 50 fl. pour les récidives. 
Mêmes amendes pour le refus 
de recevoir des asphyxiés. 

N®. 106, Annonces des Directeurs de la 

Société Amsterdam. 6AvriI1843. 

107. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville d' . . Amsterdam. 6Avrill843. 
ayant trait à l'Annonce susdite. 

108. Ordonnances locales et règles 
pour l'organisation intérieure 

de la Ville de Delft. 16Juinl843. 

Obligation des aubergistes de 
recevoir les noyés dans leurs 
auberges. 

Remboursement de frais. 
Exposition de l'Annonce de la 
Société. 

Dépôt d'une boîte avec des in- 
struments au bureau du Police. 
Dépôt de crocs. 

109. Instructions pour les Maîtres 

de Quartier de la Ville d' . .Amsterdam. 20Juînl843. 
Règles ayant trait à la literie. 
Règles ayant trait aux vête- 
ments. 

Voyez les instructions précé- 
dentes. 

110. Règlement pour le service des 

gardes de nuit à LeeuwardeD;20Fev.l845. 
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On doit se procurer le secours 
d*uii Médecin. 

Soins à prendre pour le trans- 
port au local du corps de garde, 
et traitement. 

Dépôt au corps de garde des 
secours nécessaires. 

N®. 111. Indications peu étendues, pour 
le traitement des noyés, dissé- 
minées par la Société, et insé- 
rées par la Gazette d'Amster- 
dam du 9 Août 1845 Amsterdam. Août 1845. 

112. Proclamation du Bourgmestre 

et des Assesseurs de la Ville de Rotterdam. 9Dec. 1847. 

contenant un règlement pour 

les cabarets. 

Remboursement de frais. 

Suspension du règlement. 

Amende de 10 à 25 fl. pour les 

aubergistes^ et du double pour 

les récidives. 

Suppression de leur patente. 

Emprisonnement de 1 à 3 

jours. 

113. Instructions pour les Maîtres 

de Quartier de la Ville d' . . .Amsterdam. 3Dec.l850. 
Limitation du nombre d'aides. 
Appeler le secours d'unmédecin. 
Règles pour la livraison de li- 
terie. 

Dédommagement de la literie 
détériorée. 
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Pas de dédommagement pour 
des habits. 
N°. 114. Annonces des Directeurs de la 

Société Amsterdam. 19Dec.l850. 

ayant trait à l'Annonce susdite. 

115. Notification du Bourgmestre et 

des Echevins de la Ville d' . . Amsterdam. 9 Jan. 1851. 

116. Proclamation du Bourgmestre 

et des Echevins de la Ville de Rotterdam. 2 5 Avril 1851. 
pour le retrait du règlement 
pour les Quartiers, de 1842 et 
1844. (Art. 15.) 

117. Ordonnances locales pour la 

Ville de Maastricht. 2 lSept.1 853. 

Règlement de service pour le 
piquet des incendies Art. 39, 
105, 113. 

118. Notification • du Bourgmestre 

et des Echevins de la Ville de Leeuwarden.12Dec.1853. 
Dépôt de moyens de secours. 



Un ne saurait douter, après la lecture de cet aperçu 
général, de la sollicitude que la Kégence, soit du pays, 
soit des villes, a montrée pour les noyés en général, — 
non plus que des efforts soutenus de la Société pour 
réveiller l'intérêt en faveur de ces malheureux et pour 
les rappeler, si possible, à la vie. Les Pays-Bas ont bien 
le droit d'être fiers d'une institution, qui non seulement 
se propose un si noble but, mais l'a déjà atteint dans 
bien des cas. 

Mais la Société ne s'est pas bornée uniquement à 
encourager les efforts pour sauver les noyés, et à met- 
tre à la portée de tout le monde la connaissance du 
traitement le plus judicieux ; — elle n'a laissé s'échap- 
per aucune occasion d'indiquer les moyens de les con- 
server à la vie, et d'étendre la connaissance de ces 
moyens. Outre ce qui est dit dans le Rapport, cité ci- 
dessus, et que nous pouvons maintenant passer sous 
silence, nous dirons en quelques mots ce que la Société 
a encore fait depuis 1817 afin d'arriver à ses fins. 
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Auparavant la prime qu'elle adjugeait à celui qui 
rappelait un noyé à la vie, était une médaille en or, 
ou 31,50 florins; maintenant celui qui a sauvé un noyé 
peut opter entre une médaille d'argent plus quelque 
monnaie, ou une boîte d'instruments nécessaires au 
traitement des morts en apparence — ou enfin, un 
exemplaire des mémoires de la Société plus quelque 
argent : — de plus elle promet une récompense d'une 
petite somme d'argent ou d'une médaille d! argent extra- 
ordinaire à celui qui cherche à retirer quelqu'un de 
l'eau en hasardant sa propre vie. L'utilité de cette 
mesure n'a pas été douteuse : la Société a distribué, 
depuis sa fondation en 1767 jusqu'à 1853 inclusi- 
vement, 2,627 médailles d'or, ou récompenses équi- 
valentes, et 963 médailles d'argent extraordinaires, ou 
récompenses en monnaie. De plus, elle a souvent fait 
présent d'une récompense semblable à ceux qui avaient 
réussi à rappeler à la vie des morts apparents autres 
que des noyés, comme des pendus ou des asphyxiés. 

En 1834, elle résolut de publier ses Mémoires et ce 
qu'il y avait eu de remarquable dans chacun des cas 
où elle avait distribué des récompenses, à dater de sa 
fondation, en employant une autre forme que celle qui 
avait été mise en usage jusqu'en 1817. Elle profita de 
cette occasion pour étendre davantage la connaissance 
du traitement à administrer aux noyés. En 1854 a paru 
le 4® volume d'un Aperçu sous forme de tàbelle de tous les 
cas de gens morts en apparence, noyés, asphyociés, pendus, etc. 
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H contient, ainsi que les volumes antérieurs, tout ce 
qu'il y a de remarquable dans chacun des cas parti- 
culiers, qui se sont présentés dans les dix années pré- 
cédentes. 

En 1845, elle a généreusement distribué plusieurs 
milliers de petits écrits, ou directions pour ceux qui ne 
savent pas la médecine, afin de les mettre à même d'ap- 
porter sans délai les meilleurs secours. Les résultats 
ont montré que ces courtes indications n'ont pas été 
inutiles et une seconde édition est devenue nécessaire. 

Afin que tous les secours nécessaires pour le traite- 
ment des personnes mortes en apparence, fussent tou- 
jours prêts et à portée, elle fit déposer en 1837 chez un 
grnnd nombre d'Apothicaires d'Amsterdam, des boîtes, 
contenant différents flacons avec de Teau de vie, — du 
sel, — de l'eau de menthe poivrée, — de l'éther sulfu- 
rique alcoh., — de l'ammoniaque liquide, — deux fla- 
cons plus petits avec de la racine d'ypecacuanha et du 
tartre émétique, — une petite boîte de poudres vomi- 
tives, — une boîte à tabac, — deux brosses, — une se- 
ringue à lavement avec une canule en ivoire, — deux 
gants ou mitaines en laine, — une bande à saigner et 
des bandages, — un briquet avec de l'amadou et la 
pierre à fusil, — une éponge, — une paire de ciseaux, 
— un couteau, — une spatule, — une lancette, — des 
pliunes, et un fumigatoire ou soufflet à lavements de 
fumée de tabac de mon invention, et dont la description 
se trouve dans le Konst- en Letterbode de 1837, N° 50. 
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Le grand usage qui s'est fait de ces boîtes n'a pas laissé 
que d'en montrer Futilité et la nécessité. Aussi beau- 
coup de Communes et de Villes ont-elles suivi l'exem- 
ple d'Amsterdam, en en mettant à la disposition du 
public; ainsi que la fait, entre autres, la Kégence de 
Deventer, de Zierikzeey de Middélhourg^ de La Brille, 
de Nimiègue, de Delfi, de Leide, de ZaluBommel, de Loos^ 
Duinen, de Enkhuizen, de Leeuwardeuy de Schiedarriy è!U- 
trechtj de Bergen op Zoom, de Grave, de Zaandam, de 
Scheemdaj de Rotterdam, etc.; — cet exemple a aussi 
été suivi par la Société pour le sauvetage des naufragés, à 
Rotterdam, par la Direction du bassin d'entrepôt et 
autres bassins, et par les commissaires de Vinstîtut des 
Matelots, à Amsterdam. Aussi Texpérience a fait décou- 
vrir tant d'utilité dans les soufflets à lavements de fumée, 
qui ont été fort perfectionnés en 1853, que, dans la 
même année, la Société résolut, quoique cela entraînât 
à une forte dépense, d'en envoyer à tous ses Correspon- 
dants, et de les prier de les faire servir partout où 
cela pourrait faire quelque bien. 

Partout où cela parut nécessaire, on plaça des bouées 
et des crocs, afin de retirer les noyés de l'eau de 
la manière la plus expéditive possible. 

Cet aperçu, bref, mais qui ne donne que des faits, 
suffira pour faire voir comment la Société, une fois 
fondée, a fait avec un zèle infatigable tous ses ef- 
forts pour extirper les vieux préjugés bien enraci- 
nés qu'on avait sur les noyés. On voit aussi combien 
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ont été beaux et abondants les fruits de ses efforts. 
Enfin comment jusqu'à maintenant elle continue à 
ne rien négliger pour réveiller l'intérêt pour le sort 
de ces infortunés, et pour s'assurer qu'on leur ad- 
ministre un traitement convenable. Aussi n'est-il pas 
étonnant que la publication de ses premiers mémoires 
ait attiré l'attention universelle, non seulement dans 
notre pays^ mais à l'étranger; ils ont bientôt été 
traduits^ et cela souvent par les ordres du Gouver- 
nement, en Français, en Anglais , en Allemand^ en Sué- 
dois, en Polonais et en Rttsse; et ont donné lieu à la 
fondation de toutes les autres institutions de ce genre. 
On ne trouvera pas superflu que nous énumérions 
rapidement ces institutions. 

Nous avons déjà vu que dès 1740 on prit à Paris et 
à Lille des mesures pour sauver les noyés, et que quel- 
ques ordonnances furent publiées à ce sujet. Ce n'est 
pourtant qu'en 1772 que ces ordonnances furent, pour 
ainsi dire, résuscitées à Paris par le zèle de M. de la 
MiCHODiÈRB, et qu'elles donnèrent lieu à Pia de fonder 
une société sur des bases semblables à celles de la 
Société Hollandaise. On déposa dans les corps-de- 
garde le long de la rivière, des boîtes avec les secours 
les plus nécessaires; et le Gouvernement promit une 
récompense de 48 livres à celui, qui par des soins bien 
appliqués, aurait réussi à faire revenir une personne 
ayant déjà Tapparence de la mort (voyez les N"". 119, 

120 des ordonnances). 

6 
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D'après une lettre de Pia (du 9 Décembre 1776), il 
avait proposé de donner aussi une médaille en argent, 
au lieu d'une récompense pécuniaire. D'un côté de la 
médaille on voyait sur un bouclier un trois-mâts vogant 
à toutes voiles, et tout autour Tinscription : 

CIVITATTS PARISIENSIS PRAEMIUM, 
FUND. 1772. 

Sur le revers était le mot meruit^ avec une place 
en dessous pour graver le nom de celui qui devait 
recevoir la médaille, et tout autour il y avait 

OB SUBMEBSUM CIVEM KEDIVIVUM. 

Cette institution produisit de si bons résultats que 
son exemple fut bientôt suivi en province. Ainsi la 
flégence de Tours publia la manière de traiter les 
noyés, sans cependant promettre de récompense à 
ceux qui réussiraient, parce que, d'après elle, les 
secours devaient être donnés par pure philanthropie^ 
par les gens de l'art. 

n n'est pas sans intérêt de suivre à Paris les résultats 
de cette institution de Pia et les soins qu'on a pris des 
noyés dans cette ville. — Voici ce que M. C. C. H. Mabg 
dit dans l'ouvrage intitulé. uNouveUes recherches sur 
les secours à donner aux noyés et asphyxiés^ Paris 1835 
page 486. 

^,Ces institutions de Pia prospérèrent depuis 1772 
„jusqu'en 1782; mais depuis cette dernière époque 
„elles commencèrent à décliner, et, peu d'années après, 
;,nos troubles politiques leur portèrent une atteinte 
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^fatale. La garde permanente des ports, dans laquelle 
^;0n avait choisi et formé des secouristes (expression 
y^consacrée par Pia) fut supprimée ; les secours furent 
,,confiéS; pour ainsi dire^ au premier venu; une fu- 
^^neste apathie sur le sort des submergés^ une défiance 
^,des moyens de les rappeler à la vie^ succédèrent peu 
,yh peu au zèle et à la persévérance auxquels avaient 
,,été dues tant de réussites; enfin, les boîtes de secours, i 
^^bien qu'entretenues à grands frais ne présentèrent 
^^plus à beaucoup près la même utilité qu'auparavant. 
^,Les accidents néanmoins, loin d avoir diminué de 
^^nombre, avaient plutôt augmenté; car dans les dix 
^^années de 1804 à 1813, le nombre des repêchés en 
,,rivière s'est élevé à 4094 individus, tandis qu'anté- 
^^rieurement dans une pareille période de dix années, 
,,de 1772 à 1782, on n'avait retiré de la Seine que 
758. Diflférence de 3336 individus. 



^ Ces boîtes de secours étaient encore en 1790 dans un si triste 
état, que M. des Granges en parle comme suit, dans une lettre au- 
tographe, de Lyon, du 20 Août 1790, à M.M, de la Société d'Am- 
sterdam en faveur des noyés: nll s'en faut bien que le public en 
rrretire tous les avantages qu'il avait droit d'en attendre;" Dans une se- 
conde lettre, du 25 Mars 1791, il écrit: rr J'ai prouvé d'une manière 
r/invincible le mauvais état de nos boîtes entrepôts, avoué et consenti 
par ceux même qui ont cru mal à propos avoir intérêt à le nier." Et 
plus loin dans la même lettre: i;J'ai prouvé la nécessité de corriger 
rmos dites Boîtes; de restituer à chacune d'elles une machine fumi- 
ffgatoire, que témérairement on s'est permis d'enlever, et d'y ajouter 
iid'autres objets non moins importants, etc." (Voyez aussi son Mé- 
moire sur les moyens de perfectionner l'établissement public j formé 
à LyoUf en faveur des personnes noyées, Lyon. 1786). 

6* 
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,^Ces mêmes accidents ne sont pas non plus de- 
avenus moins fâcheux; car sur 4094 individus re- 
„tirés de l'eau depuis 1804 à 1813, 1417 seulement 
^avaient conservé la vie, c'est-à-dire un peu plus du 
,,tiers; tandis que de 1772 à 1782, sur 758 person- 
„nes, 567 avaient les mêmes résultats, ce qui est à 
„peu près dans la proportion de 2 à 3. 

„Le comte Real, préfet de police en 1815, pen- 
„dant les cent jours, sentit d'autant plus la nécessité 
„de remédier à cet état de choses, que les cas de 
„submersion devenaient plus fréquents, et ce fut à 
„cette époque que, sur la présentation du conseil de 
^salubrité, je fus nommé membre de ce conseil, chargé 
„spécialement de la direction des secours aux noyés 
„et asphyxiés. Les efforts qu'on fit pour introduire 
„quelque8 perfectionnements dans le service des secours, 
„furent contrariés par plusieurs causes, parmi les 
„quelles l'ingratitude n'a pas été une des moins ac- 
„tives. 

„Convaincu que le service des secours dans la ca- 
„pitale ne pouvait parvenir au degré de perfection 
„désirable que par la formation d'une Société humaine » 
„ou d'humanité, je présentais à M. Angles, alors pré- 
„fet de police, un projet d'organisation d'une semblable 
„Société pour Paris, mais dont l'exécution fiit ajour- 
„née. Ce même projet fut soumis en 1829 à M. de 
„Belleym£ qui s'en serait déclar(j le protecteur, si 
„ce magistrat était resté préfet de police. La révo- 
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,;lution de 1830 et répidémie meurtrière, qui, en 1832 
^^frappa la capitale, empêchèrent de réaliser le plan 
„que j'avais conçu, (voyez le N°. 121 des ordonnan- 
,,ces) mais qui, comme je l'espère, ne tardera pas à 
^recevoir son exécution." 

Le 10 Juillet 1769 parut un mendat du Bourg- 
mestre et des Conseillers de la ville libre Impériale 
de Hambourg y (voyez les N^ 122, 123, 124 des or- 
donnances, etc.) par lequel chacun était invité et ex- 
horté à recevoir, le cas échéant, un noyé dans sa 
maison^ et une récompense de 50 marcs ou une mé- 
daille était promise à celui qui aurait fait revenir 
un ûoyé paraissant déjà mort. Dans le même but, la 
Société de Hambourg en faveur des arts et des oeu- 
vres d'utilité publique promit une récompence de 25 
marcs, quel qu'eût été le résultat du traitement. 
En même temps cette Société publia une indication 
des secours médicaux à administrer rédigée par Rei- 

MARUS, M. D. 

Enfin on déposa partout des seringues à lavements 
de fumée de tabac. 

Une institution du même genre se forma à Venise en 
1769, sur un mémoire présenté par F. Vicentini au 
Conseil de santé. On fixa des peines pour ceux qui 
refuseraient de recevoir un noyé dans leurs maisons. 
On distribua aux apothicaires des seringues à lave- 
ments de tabac. On promit une prime de 4 sequins de 
Venise ou une médaille pour les secours appliqués avec 
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succès à une personne morte en apparence. D'un côté 
de la médaille était un noyé étendu au bord d'une ri- 
vière et une femme, symbole de la médecine, lui souf- 
flant dans la bouche au moyen d'un chalumeau; un 
enfant Tessuie et le frictionne avec des linges, et un 
autre se prépare à employer la seringue à lavements de 
tabac. Au premier plan est un flacon de spiritueux et 
un réchaud. La légende est le vers de Luckèce : 

PAULATIM REDIT 

IN SENSUS 

ANIMAMQUE RECEPTAT. 

Sur le revers on lit ces mots : 

OB SERVATUM CIVEM 

EX DONO 

OFFICII SALUTIS VENETIARUM. 

L'exemple de Venise fut bientôt suivi à Milan. 

A Lille aussi on forma une institution en 1769; et à 
Vienne on publia, le 1 Juillet 1769, une ordonnance de 
Marie Thérèse, Impératrice et Reine de Hongrie et de 
Bohême (voyez le N°. 125 des ordonnances), accompa- 
gnée d'une indication de la manière d'appliquer les 
remèdes pour rappeler à la vie non seulement les noyés 
paraissant déjà morts, mais tous ceux qui sont réduits 
dans cet état par toute autre cause. On distribua des 
seringues à lavements de tabac aux Landsphysid^ aux 
SanitaetS'Medicij et aux Chirurgiens habitant aux bords 
des rivières, ainsi que des indications de la manière de 
s'en servir soi-même ou par d'autres. Enfin une prime 
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de 25 florins était promise pour le succès des secours 
administrés. 

En 1770 on prit à Gotha des mesures semblables : 
— et pour prouver combien ces mesures concertées 
par la Société d'Amsterdam se firent rapidement con- 
naître et adopter au loin, nous n'avons qu'à renvoyer au 
journal intitulé ihe New^Tork Gazette and the weékly Mer- 
cury y Monday^ March 4. 1771. iV**. 1010; dans ce journal 
on appelle Tattention sur des exemples de malheureux 
que Ton croyait déjà morts ^ et que des secours admi- 
nistrés à propos avaient rappelés à la vie. On en trouve^ 
est-il dit, des preuves irrécusables dans „une brochure 
^^Hollandaise; publiée depuis peu à Amsterdam. Cette 
,,brochure (continue l'auteur de l'article du journal) est 
;;de toutes manières digne de la dépense nécessaire 
;;pour la traduire et la publier. En attendant c'est un 
;;acte de véritable philanthropie que d'en publier des 
;;extraits dans les papiers, non seulement sur le conti- 
ennent américain, mais dans tout le monde." 

Après avoir donné une traduction du récit de sept 
cas de noyés qui avaient été sauvés, tel que ce récit se 
trouvait dans les publications Hollandaises, l'auteur 
croit devoir appeler spécialement sur ces documents 
l'attention de la Marine Society^ fondée à New- York 5 
et il ajoute qu'il est disposé (si on le désire) à traduire 
tous les documents de ce genre qui avaient paru jus- 
qu'alors. Il clôt son article par les vers suivants : 
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Spirare quorum pulmo anhelans 

Simolatque desiit semel. 
In pulverem redit cadaver, 

Consulta pereunt irrita. 
At beatnin qui potente 

Pendens ab uno numine 
Illius acquiescit uno 

Suffultus usque robore. 

Ces insinuations ne farent pas perdues; car en 1785 
on vit paraître à New- York les Mules for restoring sus- 
pended animation from drowning, etc. Ces prescriptions 
furent répandues de toutes parts, et contenaient les rè- 
gles que Ton suit encore en Amérique pour le traite- 
ment des noyés (voyez le N^ 126 des ordonnances). 

Déjà en 1770 on publia à Copenhague une indication 
des meilleurs remèdes à employer, sous le titre de: 
AnvOsning paa de allervigtigste rednings midler for dem, 
der ved pludsélige ulykkelige lïlfaelde ère blevne livlose eller 
dog svaeve i yderste livs fare, opsat af D. Philipp Ga- 
briel Hensler, oversat o/D. P. S. Garboe. Kiobenhavn 
1770. — et le 22 Avril 1772 parut dans la même ville 
une ordonnance de Christiern VII, Moi de Danemarc et 
de Norvège, par laquelle, outre une indication des princi- 
paux remèdes à employer, il était ordonné à chacun de 
secourir les noyés; tandis que non-seulement on mena- 
çait de peines sévères les Chirurgiens, les Aubergistes, 
les Baillis et les Maîtres d'école, s'ils refusaient de 
recevoir un noyé chez eux, mais ils étaient obligés, 
ainsi que les sages-femmes du district, de connaître le 
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traitement et les remèdes nécessaires. Ils devaient aussi 
se procurer les instruments nécessaires. La récompense 
pour rheureuse application du traitement consistait en 
cinq ducats Danois ou en une médaille. Les frais en- 
courus par des personnes sans fortune seraient rem- 
boursés par l'Etat. H était défendu de faire l'inspection 
judiciaire du cadavre avant que tous les moyens qui 
pouvaient rappeler la vie n'eussent été tentés (voyez le 
N**. 127 des ordonnances). 

On prit à Florence en 1773 des mesures semblables. 
— Le 26 Septembre 1773 Frédéric Auguste, Duc de 
Saxe etc.y publia à Dresde un mandat; par lequel chacun 
était invité à secourir promptement les noyés, les gelés, 
les asphyxiés, les gens étranglés ou pendus, et à em- 
ployer les remèdes indiqués en même temps. Dix tha- 
1ers récompensaient le traitement couronné de succès, 
et trois thalers les efforts demeurés infructueux. 

Tous ceux qui agiraient contre ce mandat ou qui se 
montreraient négligents à apporter du secours étaient 
menacés de peines corporelles proportionnées aux cir- 
constances. Tandis que ceux qui injurieraient ou mal- 
traiteraient les personnes s'employant à donner du 
secours, seraient condamnés au pilori, à la prison ou 
aux travaux forcés des fortifications. Si des corpora- 
tions ou des communes entières se rendaient coupables 
de semblables inconvenances, elles perdraient tous 
leurs privilèges, leurs droits et leurs libertés, et de plus 
leurs membres particuliers, qui auraient excité les 
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autres à agir de telle sorte^ seraient punis à part. Les 
frais encourus par des gens sans fortune seraient rem- 
boursés par l'Etat (voyez le N**. 128 des ordonnances). 
A Londres^ en 1773, Johnson fit connaître son pro- 
jet d'organiser une Société, par une brochure inti- 
tulée: Proposais for an institution for the more effec' 
tuai relitf and recovery of persons apparently dead Jnj 
drowning, suffocation and stoppage of hreath from vari- 
ons extemal causes. Le traitement couronné de suc- 
cès devait être récompensé par une médaille en ar- 
gent, sur laquelle est représenté au premier plan un 
jeune homme nu, étendu au bord d'un puits, et avec 
l'apparence de la mort. Un vieillard, symbole de la 
médecine, est agenouillé à côté de lui, et lui frictionne 
le coeur de la main droite, tandis que de la gauche 
il détourne le trait que la Mort lance au jeune homme. 
Au second plan on voit un homme qui dort assis 
sous un arbre frappé de la foudre. Enfin dans le 
lointain on découvre un homme pendu à un autre 
arbre. Ces symboles indiquent le but de Tinstitution, 
et sont expliqués par les mots: 

LIFE RESTORED. 

Sur le revers est une couronne de laurier avec 
l'inscription : 

GENERAL INSTITUTION 

FOR 

GR. BRITAIN AND IRELAND. 
1773. 
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La proposition de Johnson fut, par le concours des 
efforts de Cogan et de Hawes, suivie, en 1774, de la 
formation de la Emaane Society for the recovery ofpersons 
apparenily dead hy drovming. Cette Société promit 4 gui- 
nées de récompense pour des secours administrés avec 
succès^ ou, au Heu de cela, une médaille en argent, 
Cette médaille fut gravée par Lewis Pingo d'après le 
plan fourni par Watkinson. D'un côté on voit un enfant 
qui souffle sur un morceau de bois, avec la légende : 

LATEAT 
SCINTILLULA FORSAN; 

et en bas : 

soc. LOND. 

IN RESUSCITAT. INTERMORTUORUM. 

INSTIT. MDCCLXXIV. 

Sur le revers il y a une couronne de chêne et les mots : 

HOC PRETIUM 
CIVE SERVATO TULIT. 

Il y avait une place libre pour ajouter le nom de 
celui qui recevait la médaille et de celui qu'il avait 
sauvé, et la date du jour où l'accident avait eu lieu. — 
Cette Société prit soin aussi de faire confectionner des 
boîtes avec les instruments nécessaires, et de les faire 
déposer chez différents Chirurgiens. De plus, elle dis- 
persa de tous côtés une brève indication des meilleurs 
remèdes à employer. 

Cette institution fut imitée en 1774 et 1775 dans 
toute FAngleterre , ^'Ecosse et l'Irlande. 
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Dans une lettre autographe du 18 Septembre 1774, 
de M. B. TscHARNER, Bailli d'Aubonne, à Madame 
M. A. DE Rapin, douairière de Freisheim à Lausanne, 
on trouve le passage suivant : 

„En vous renvoiant avec bien des remercîments 
„les cahiers de la Société d'Amsterdam, j'ai la satis- 
„faction de vous annoncer que des personnes qui peu- 
„vent influer par une exécution plus pront d'un pareil 
„plan dans notre pais et auquel je les ai communiqué 
„ont saisie vos excellent vues avec un témoignage de 
,,zèle et d'aplaudissement qui m'a fait un grand plai- 
„sir; mon idée et mon dessein est de communiquer cet 
,;Objet à quelques autres personnes encor. De proposer 
„ensuite l'établissement d'un prix pour chaque noie 
„duement secouru — une invitation aux divers justice 
„pour des dépôts d'outil et de modèles convenables. 
„La publication d'une nouvelle instruxion sur le trai- 
„tement des noies, des ordres aux chirurgiens, aux au- 
„bergistes, enfin les meilleur reglemens à l'imitation de 
„ceux qui ont été fais en Hollande." 

Dans une lettre du 8 Janvier 1775, de Madame M. 
A. DE Rapin, douairière de Freisheim, à l'un de Mes- 
sieurs les Directeurs de la Société, elle dit qu'elle 
espère que bientôt, par les eflbrts de M. Tscharner, 
des institutions semblables se formeront à Frïbourgy à 
Schqfhoitse et à Zurich. 

A Boulogne et à Lucques on fonda des établissements 
semblables en 1774. Dans la même année parut en 
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français et en flamand une ordonnance des Bourgmes- 
tres, Echevins, Trésoriers, Receveurs et du Conseil de 
la ville de Bruxelles, par laquelle est promise une ré- 
compense de ô patagons pour celui qui retire de l'eau 
un noyé, — une de 2 patagons pour celui qui en donne 
le premier avis au Magistrat, — une de 10 patagons 
pour le Docteur ou le Chirurgien qui rappelle à la vie 
une personne qui paraissait morte, — et une de 1 pa- 
tagon à chacun de ceux qui s'y sont aidés. Ces récom- 
penses étaient réduites de moitié si le noyé ne re- 
couvrait pas la vie. Les frais occasionnés seraient 
remboursés par les autorités. En difl'érents endroits 
on déposa des boîtes, contenant les secours néces- 
saires. On plaça aux portes et aux barrières de longs 
crocs pour repêcher les noyés. On devait aller au plus 
vite chercher un Docteur ou un Chirurgien, mais en 
attendant mettre en usage tous les remèdes indiqués 
par la Société d'Amsterdam (voyez le N**. 129 des 
ordonnances). 

On vit de même à Strasbourg et en Bavière de sem- 
blables établissements se former en 1775; et 

Le 16 Novembre 1775 fut publié à Berlin un édit de 
Fbédéric, Roi de Prusse, sur les secours à donner aux 
noyés, aux gelés, aux gens asphyxiés par des vapeurs 
malfaisantes, aux pendus, etc. (voir le N"" 130 des or- 
donnances). Une prime de 7 thalers y était promise 
pour les secours qui réussissaient, et une de 5 thalers 
quand le patient n'avait pu être préservé de la mort. 
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Les frais seraient remboursés par FEtat. Des peines 
corporelles étaient fixées contre ceux qui n*auraient 
pas employé les remèdes nécessaires^ ou qui l'auraient 
fait avec négligence ; des peines corporelles, la prison 
ou les travaux forcés aux fortifications pour ceux qui 
auraient outragé le corps d'une personne morte en ap- 
parence. Et si le délit était commis par des corpo- 
rations; des confréries ou des communes^ elles seraient 
privées de tous leurs privilèges, leurs droits et leurs 
libertés; et de plus les peines susdites seraient appli- 
quées à ceux qui auraient excité ou séduit les antres 
à commettre le délit. On devait faire un exemple des 
aubergistes qui feraient des difficultés pour fournir 
l'aide nécessaire; mais s'ils se montraient de bonne 
volonté ils devaient être récompensés. Cet édît, qui 
contenait en outre une indication des moyens de sauver 
dans presque tous les cas les personnes qui avaient 
subi un accident soudain; et qui paraissaient déjà mor- 
teS; fut lu du haut de toutes les chaireS; et affiché dans 
toutes les villes et tous les villages. 

En 1775; S. A. R. le Prince Adam CzartoryskI; 
Oénéral de Fodoîie, fit publier une proclamation; par 
laquelle non seulement il était recommandé de por- 
ter secours aux noyéS; mais une prime de 3 ducats 
était promise pour celui qui aurait fait revenir une 
personne paraissant morte; tandis que les frais occa- 
sionnés seraient remboursés même lorsque les efibrts 
auraient été infructueux. D'après son ordre les mé- 
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moires de la Société d'Amsterdam furent traduits en 

Polonais, et parurent sous le titre: Krotka Informa- 

cya do ozyvÀenia uixmùmych ludzi wraa a Szesctoma Uwa- 

^ami ustano wionage na to w Amsterdam Zgiomadzenia, 

■aw» Niemiecki y Polski igzyk z Francozkiego pzzetlomarc- 

jzona. Na Roskaz L 0. Xipspcia Imei. 

ADAMA CZARTORYISKIEGO 

GENEBALE ZIEM P0D0L8KICU. 

etc. etc. etc. 

Par suite d'un mémoire présenté par Tscharner 
^u Conseil de santé, il se forma en 1776 à Berne une 
Société tout à fait sur le modèle de celle d'Amster- 
dam, promettant une récompense de 8 ducats. (Voyez 
le N®. 131 des ordonnances.) 

En 1776 le Duc de Saxe Weimar introduisit, au 
xnoyen d'aflGiches, la meilleure méthode de traiter les 
noyés, comme elle avait été recommandée par Portal. 
Dans l'année suivante des institutions semblables 
s'érigèrent à Padoue, à Livourne et à Naples\ là on pro- 
mit aussi d'accorder des primes. 

Dans la même année parurent à Barcelone les re- 
marques duMédecinEspagnol Santpons, sur différentes 
sortes de morts apparentes. Une prime de 30 pesos 
fut promise à celui qui rappellerait à la vie un de ces 
malheureux. 

Des institutions semblables furent fondées en 1780 
à Brunswyhj en 1782 à Strasbourg^ en 1783 à Erfurtj 
en 1784 à Rostok^ en 1785 à Philadelphia, k New-York, 
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à Baltimorey à Boston, à Madras^ à Oalcuttaf à Qicébec^ 
à la Jamaïque et en 1805 à Moscou; dans cette der- 
nière ville, par les efforts de Pechen, après que les 
mémoires de la Société d'Amsterdam eurent été 
traduits en Busse par les ordres de S. M. L 
Catherine II. 



De ces faits nous croyons pouvoir conclure que 
Texpérience a clairement démontré, que, quelque en- 
racinés que soient les préjugés et les notions erro- 
nées, ils peuvent quoique lentement, être vaincus en- 
fin par des vues plus claires des choses, et par une 
civilisation et une instruction croissantes. C'est ainsi 
qu'on en est venu à croire, que les noyés, quoique 
ils paraissent être morts, peuvent souvent être rani- 
més et guéris, pourvu qu'on leur donne des secours 
convenables. Il serait à désirer qu'on fût de plus en 
plus persuadé de cela, et plus on le sera générale- 
ment, plus ceux qui y auront contribué auront aussi 
travaillé au bien de l'humanité. 



L'expérience a donc appris ce que l'on peut et doi^ 
faire pour sauver les not/és. Grande est donc la rei?- 
ponsabilité dont on se charge , si l'on néglige fc^ 
mesures qui peuvent conserver à la vie, ceux qui 
que ce soit par immersion, que ce soit par toute an- 
tre cause, ont été réduits à un état de mort ap- 
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parente. Combien de malheureux ne peuvent-ils pas 
devenir la victime soit d'un traitement malentendu, 
soit de la négligence ou de l'abandon, dès qu'ils pa-- 
raissent avoir rendu leur dernier souffle? Qui osera 
déclarer en conscience, un malade ou la victime d'un 
accident; lors même qu'on ne sent plus les battements 
de son pouls et de son coeur, qu'on n'observe plus 
chez lui ni chaleur, ni mouvement, ni respiration, 
ni aucun des autres phénomènes de vie, et dont l'ab- 
sence est souvent considérée comme un signe incon- 
testable de la mort, qui osera déclarer quelqu'un réel- 
lement mort tant que la putréfaction n'aura pas scellé 
cette décision de son cachet? Et pourtant, à peine 
a-t-on entendu ce qu'on appelle le dernier soupir, qu'on 
se hâte de déshabiller le défunt, et ainsi de le priver 
peut-être de la seule chose qui pût ranimer en lui la 
dernière étincelle de la vie ! On craint de ne pouvoir 
déshabiller le cadavre si on le laisse se roîdir, — on 
craint que les jambes ne se retirent, — que la bouche 
et les yeux ne puissent plus se fermer, etc., etc., — et 
voilà ce qui bien des fois a hâté la mort, ce qui bien 
des fois (quoique l'expression puisse paraître forte) a 
fait commettre un meurtre involontaire! 0! puisse- t-on 
de plus en plus se laisser guider par la pensée qu'un 
mort est semblable à un homme plongé dans un profond 
sommeil qu'il n'est pas permis de troubler. Celui qui, 
il 7 a un instant, avait droit à nos soins les plus attentifs 
et les plus affectueux, n'y a pas moins droit maintenant 
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parce qu'il ne semble plus respirer, parce que son coeur 
et son pouls ne battent plus d'une manière perceptible 
quoiqu'ils le fassent peut-être encore, parce que ses 
traits sont changés; — c'est seulement comme sipar ces 
symptômes il voulait nous dire : ^^Attendez que le fil 
de ma vie soit entièrement filé, et que je sois la pro- 
priété de la poudre. Attendez que la décomposition 
rende superflu tout nouvel eflbri" 

On ne saurait uier que la décomposition ou la putré- 
faction demeure quelquefois longtemps avant que de 
se déclarer, et que les circonstances peuvent exiger 
qu'on enlève le corps sans délai. Mais cela peut-il 
anéantir l'obligation de continuer à avoir soin du dé- 
funt tant qu'on n'a pas de preuve positive de sa mort^ 
et que ceux qui s'y entendent ne l'ont pas affirmée? 
Non, certainement pas! On doit, même dans ces cas^ 
continuer à mettre en usage les moyens qui pourraient 
rendre encore possible un retour à la vie; — qu'on 
emmène les corps avec grand ménagement dans un 
cimetière situé hors de ville, et qu'on les dépose dans 
des bâtiments à construire, (des asyles de morts) près 
des cimetières ; comme on l'a déjà fait en plusieurs 
endroits de l'Europe civilisée, et afin d'ôter toute 
crainte de la possibilité d'être enterré vivant. Qu'on se 
souvienne de ce que Molière fait dire à Ânsdme dans 
V Etourdi : 

«Qui tôt ensevelit, bien' souvent assassine, 

«Et tel est cru défont, qui n'en a que la mine." 
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En snivaut ces directions Ton pourrait, en général, 
compter de s'être acquitté de ses devoirs envers les 
morts eux-mêmes : — pourtant il reste encore à répon- 
dre à la question : „si alors on aura pris toutes les 
précautions nécessaires pour assurer la vie et la santé 
des survivants." Les devoirs envers les morts n'excluent 
pas ceux que Ton a à remplir envers les vivants. Eux 
aussi ils ont droit à ce qu'on prenne les mesures qui 
peuvent leur conserver la vie et la santé. Il ne suffit 
pas d'attendre, pour enterrer les morts, que la décom- 
position en donne le signal. L'enterrement lui-même 
doit avoir lieu de telle sorte que ni la vie, ni la santé 
des survivants ne courent aucun danger. L'expérience 
a fait connaître quelle influence nuisible et même mor- 
telle exerce tout ce qui émane de matières animales en 
putréfaction; — et l'histoire a enregistré dans ses an- 
nales tout le soin ^u'on a déjà pris dans la plus haute 
antiquité pour prévenir et éviter ces fâcheux effets. Les 
Egj^tiens embaumaient les cadavres et les ensevelis- 
saient à la camps^ne dans des creux taillés dans le roc. 
Lorsque cet usage se perdit en Egypte, la peste com- 
mença ses ravages. En Asie existait déjà très ancien- 
nement la coutume d'embaumer les cadavres. Les Hé- 
breux les enveloppaient de linges avec des parfums. Les 
Perses les enduisaient de cire. Les Scythes embaumaient 
et enduisaient de cire les corps de leurs princes. Les 
Ethiopiens enduisaient les cadavres d'une gomme trans- 
parente. Chez les Grecs on les oignait quelquefois. Les 

7* 
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Guanches remplissaient les cavités du corps avec des 
plantes aromatiques et l'enduisaient en dehors d'une 
espèce de résîne. Dans l'Amérique du Sud aussi, à 
ce que raconte le grand A. de Humboldt , on a trouvé 
dans la grotte d'Ataruipe, sur les bords de TOrineque, 
un grand nombre de cadavres appartenant à Fancienne 
tribu des Aturiens, qui maintenant est détruite. Ces 
corps étaient couverts de gommes aromatiques et de 
feuilles de bannanier, et renfermés dans des corbeilles 
d'une forme particulière que les Indiens appellent Ma- 
pires. Dès les temps les plus reculés ainsi, on a été per- 
suadé de l'influence pernicieuse que les cadavres à 
l'état de putréfaction ont sur la vie et la sauté des vi- 
vants; — et encore tout récemment l'on a été confirmé 
dans cette idée, et l'on a même vu que cette influence 
peut-être exercée par des cadavres enterrés depuis des 
années. En effet, lorsque le Choléra Asiatique régnait à 
Londres en 1854, le correspondant de Londres de la 
Gazette d'Amsterdam lui écrivit à la date du 11 Sep- 
tembre 1854 (voyez Gaz. d'Amst. du 14 Sept.) : 

„0n a voulu expliquer le fléau qui sévit dans plu- 
,;sieurs quartiers de Londres par ce que Maoaulay, 
;,dans son Histoire d Angleterre, raconte au tome I, 
„chap. m. Après avoir décrit la partie du Regent- 
;,street, qui est actuellement un des quartiers les plus 
^animés de la ville, et qui, en 1685 était une cam- 
„pagne déserte, où l'on pouvait tuer des coqs de 
„bruyère; il ajoute: 
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„A l'ouest se trouvait une prairie, renommée poui* 
;;Une source; qui donnât longtemps après le nom de 
„la rue de Conduitstreet. A Torient était un champ 
y^qiie rhabitant de Londres ne traversait jamais alors 
;;Sans frissonner. Là, vingt ans auparavant, lorsque 
^;la grande peste exerçait ces ravages, on avait creusé, 
^;loin de la demeure des hommes, une fosse dans la- 
^^quelle chaque nuit voyait des charettes vider en 
^;grand nombre les cadavres qui les chargeait. On avait 
^^généralement la croyance que le sol était profondé- 
^^ment imprégné de la contagion, et qu'on n'aurait pu 
,,le remuer sans s'exposer à un grand danger. Deux 
^générations sans que le fléau reparût, ont passé avant 
,;qu'on bâtît en cet endroit ; et la place redoutable ne 
,;vit s'élever les premiers édifices qu'après avoir été 
^entourée de bâtiments." 

,;I1 y a quelque temps qu'on a en effet fouillé le 
,,8ol vers cet endroit; dans Marlboroughstreet; et (quel- 
^;qae étrange que cela puisse paraître), quoique deux 
,;Siècles se soient écoulés, le terrain s'est trouvé tel- 
^ylement empesté, qu'on a été obligé de combler au 
^;plus vite la fosse qui avait été faite." 

Les Bomains aussi étaient tellement persuadés 
de rinfluence pernicieuse que les cadavres en pu- 
tréÊiction peuvent avoir sur la vie et la santé des 
survivants, qu'ils prirent des mesures diverses et pro- 
mulguèrent plusieurs loix pour y remédier. Primiti- 
vement on enteiTait à Rome les morts soit dans les 
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maisons, soit dans les jardins on parcs attenants; — 
mais bientôt la loi des 12 tables (450 av. J. C.) 
défendit d'enterrer les cadavres dans Tenceinte des 
murs de la ville, ou, de peur d'incendies, de les y 
brûler: 

Hominem mortuum in urée ne sepelito neve urito, (Ci- 
CERON de legih, L. II. c. 58.) — Et même il n'était 
permis d'introduire dans la ville que les cendres de 
ceux qui avaient eu la gloire d'un triomphe, ou qui 
avaient rendu des services éminents à la république 
ou que l'on considérait comme saints (par exemple 
les Vestales). L'empereur Trajan (117 après J. C.) 
est le premier qui ait été enterré à Eome ; — et mal- 
gré ce précédent, Tancienne loi qui défendait d'en- 
terrer dans l'enceinte des murs de la ville, fut renou- 
velée par Adrien (138 après J. C.) et Antonin le 
Pieux (161 après J. C.^). A la fin du 3* siècle cette 
défense fut renouvelée par Diocletien et par Maxi- 
MiNiEN, comme on peut le voir L. 12 cap. de relîg. 
et sumtib. funer., où on lit ce qui suit: 

^^Mortuorum reliquias; ut sanctorum municipiorum 
, JUS polluatur, intra civitatem condi, jam pridem veti- 
;,tum est." 

On lit dans le Codex Theodosianus (379 après J. C.) 
une loi qui ordonne positivement d'enterrer les morts 
en dehors de la ville (Lib. IX, TUul XVII, N° 6. Ad- 



* Voyez V. Espen Tom I. Part. II. Lib. 38 de loco sepulturae 
No. 1. 
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versus sepidturam urbanam extra urbem Constanimop,) 
Voici cette loi. 

,;Omnia quae supra terram urnis clausa vel sarco- 
^^fagis corpora detinentur extra urbem delata ponan- 
^^tur, ut et humanitatis instar exhibeant, et relinquant 
^^incolarum domicilio sanctitatem. Quisquis autem bu- 
^Jus praecepti negligens fuerit^ atque aliquid taie ab 
;;huju8 interminatione praecepti ausus fuerit moliri, ter- 
^;tia in futurum patrinionii parte multetur; officium 
^^quoquey quod sibi paret, quinquaginta librarum 
,^auri affectum dispoliatione merebitur. Âc ne alicu- 
,jos fallax et arguta sollertia ab bujus se praecepti 
^^intentione subducat^ atque Apostolorum vel marty- 
j^rum sedem humanis corporibus aestimet esse con- 
y^cessam; ab bis quoque ita^ ut a reliquo civitatis no- 
^yverint se atque intelligant esse submotos.*' 

On trouve encore des traces de cette défense à 
l'époque oti Fltalie était devenue la conquête des 
Barbares, dans Tédit du Roi Theodoric, N**. 3. Voici 
ce qu'on y lit: 

„Qui intra urbem Bomam cadavera sepelierit, quar- 
^;tam partem patrimonii sui fisco sociare cogetur; si 
,,nihil habuerit; caesus fustibus civitate pellatur." 

De même les Chrétiens des premiers siècles n'en- 
terraient ni leurs morts ni même leurs martyrs dans 
les églises. On ensevelissait ces derniers dans une 
sorte de chapelle située au milieu du cimetière. L'Em- 
pereur Constance crut faire grand honneur à son 
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père en le faisant enterrer sous l'entrée voûtée de 
Féglise; afin qu'il ftit comme le gardien du seuil du 
lieu saint et afin qu'il: 

„Apo8tolici nominis atque honoris consortio frucre- 
.,tur, et populo Dei in ecclesia sociaretur, divinisque 
;,ceremonii8 ac mystico sacrificio et sanctorum pre- 
;;Cum communione potiretur." 

Cependant la coutume abusive d'enterrer non seu- 
lement dans Tenceinte des murs de ville^ mais dans 
les églises, s'introduit petit à petit; et de là les or- 
donnances diverses et reitérées faites pour s'y oppo- 
ser: comme par exemple celle que nous lisons dans 
le Concilium Bracarense, Cap. 18 (563 après J. C.)^. 

;;Item placuit, ut corpora defunctorum nulle modo 
;^in Basilica Sanctorum sepeliantur, sed si necesse 
,,est, de foris circa murum BasilicaO; usque adeo non 
„abliorret. Nam si fermissimum hoc privilegium us- 
;;que nunc retinent civitates ; ut nuUo modo intra am- 
;;bitus murorum cujuslibet defuncti corpus humetur; 
„quanto magis hoc venerabilium Martyrum débet re- 
„verentia obtinere?" 

De même dans le Concilium Namnetense Cap, 6, pro- 
bablement de l'année 850 après J. C. (comme on peut 
le trouver dans le même auteur), on lit ce qui suit : 

,)Prohibendum etiam secundum majorum instituta, 



*. Voyez: J, Cabassuti , Notitia hist Concilior et Canonum, in 
vicem collât, juxta vet. et récent. Eocl. ritnm. Ed. 3* aucta, in qua 
dissert. ad rem ecclesiae. primor. saecul. pert. Lngd. 1690. 
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„ut in ecclesia nuUatenus eepeliautur, sed in atrio, 
,,aut in porticu, aut extra ecclesiam; intra ecclesiam 
y,yero aut prope altare^ ubi corpus Domini et sanguis 
^conficitur^ nullatenus habeat licentiam sepeliendi/' 

Pour aider à l'intelligence de cette citation^ nous 
ajouterons ces remarques: 

yjAtrium est proprie spatium vacuum; quod reman- 
,;Bit ex area sive loco, ubi aedificata est ecclesia, atque 
^ita atrium omnem circumambit ecclesiam. Atrium 
„tamen cum dicunt auctores ecclesiastici) intelligunt 
nUt plurimum eam partem atrii, quae proxima januis 
,,est, in qua vestibulum. Appellatum quandoque Para- 
yjdisus vel Parvisium ecclesiae. 

„PorUcu8 erat locus deambulationi aptus, ut sunt 
^claustra ecclesiarum et monasteriorum. 

„Exedra est locus circa ecclesiam, in quo sedere ac re- 
^,quiescere licebat. In muro illo prominenti, cum non- 
,,nulli cupiissent sepeliri, caméras quasdam et fornices 
,,con8truebant in exedra, in quibus eorum corpora con- 
„debantur." 

Au Concile d'Arles (873 après J. C.) cette défense 
d'enterrer dans les églises fut renouvelée; et dans 
les ConciUa magnae Brittanniae ^ Tom. I. pag. 267 art 
9. nous trouvons, au ConctUwn Siricii Archiepiscopi Can- 
tuar. ce qui suit: 

^^Antiquus erat mos in his regionibus, mortuos ho- 



^ D. YfiLKins, Concilia Brittanniae et Hiberniae ab ann. 446 — 1717. 
Aoc. Ck>n8titt. et alia adhist. Eccles. Anglic. spectantia Lond. 1787. 
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,,mines fréquenter in ecelesiis sepelire et loca, quae 
„ad Dei ministerium sanctificata et consecrata erant 
„ad offerendum, ipsî facere coemeteria. lam nolumus 
,)abhinc ut alîquis in ecclesia sepeliatur, niai sit vir 
„sacerdotalis ordinis, aut etiam tam justua laîcus, ut 
„8ciatur quod vivus propter meritum vitae suae talem 
„locum corpus suum ibi reponendi promeruerît. No- 
,,lumus tamen ut corpora, quae prius in ecclesia se- 
y,pulta erant, ejiciantur, sed tumuli, ubi appareant, ut 
„utrum horum (elîgatur) vel profundius illa in terra 
„sepeliantur, vel transitus super ea fiât et aequaliter 
„ac convenienter cum ecclesîae pavimento condantur, 
„ut nuUus tumulus ibi videatur; si autem in aliquo 
,,loco tôt tumuli sint, ut hoc difiicile sit factu, tune 
,,sinant loco illo coemeteria esse, et auferatur altare 
,,inde, ut in purum locum ponatur, et ibi ecclesiae 
„sint, ubi Deo reverenter et pure offerri posset." 

Dans les Capitulaires de Charlemagne (voyez Capi- 
tulaires des Rois de France, Liv. I. chap. 158) on trouve 
de même : 

„Ut nuUus deinceps in ecelesiis mortuum sepeliat." 
Toutefois ces ordonnances se trouvèrent insuffisantes 
pour empêcher d'enterrer dans les églises. Bien au con- 
traire, le peuple se pénétrant toujours plus de la 
croyance que d'être enterré dans des lieux si saints 
devait rendre plus prompte la jouissance de la félicité 
éternelle, l'abus, encouragé en outre par la vanité et 
Tavarice du clergé, alla toujours s-enracinant. Voici ce 
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que SozoMÈNË dit dans sou Hist, ecclés, Lib. 2. cap. ult: 
du privilège que les Papes et les Evêques s'arrogeaient 
d'être ensevelis dans les églises : 

^^Imperatores Constantinopoliobeuntes sepeliuntur; • 
^^atque episcopi etiam, quippe cum sacerdotalis im- 
^^perii dignitati par sit; immo vero in locis sacris pri- 
^^mas partes obtineat." 

Les membres du clergé favorisaient tellement l'idée 
que l'intercession des apôtres et des martyrs enterrés 
dans les églises avait une vertu particulière pour pro- 
curer le salut^ ^ qu'AMBROiSE s'exprime comme suit sur 
ce sujet^ dans son 77® sermo : 

^;Ideo a majoribus provisum est ut sanctorum ossibus 
^ycorpora nostra sociemus, ut, dum illos tartarus me- 
^^tuit; nos poena non tangat." 

Et dans ce que nous avons déjà cité on en trouve 
nombre de preuves. Ce privilège ne s'accordait pourtant 
pas au premier venu. Le défunt devait aussi avoir mené 
une vie sainte^ ou s'être distingué par une générosité 
extraordinaire et en fondant des églises. Là-dessus on 
lit dans le ConciL Tribur. (895 après J. C.) : 

;^Nemo in ecclesia sepeliatur, nisi forte talis sit per- 
^ySona autcujuslibet justi hominis; qui pervitae meritum 
^^talem vivendo suî corpori dêfuncto locum acquisivit." 

Dans les Leges ecclesiasticae Edgari Régis Anglorum, 
(967 après J. C): 



* Voyez Ambbosii sermo 78. Ao. 1516, et Augustin de cura gerenda 
pro mortois. col. 379. tom. 6. 
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„Nemo quempiam in ecclesia sepeliat, quem non 
;,constat ex vitae probitate Deo placuisse, et ex eo 
,ju(iicetur hujiismodî sepultura dignus." 

Dans le Synodtis Copriniasensisy (1255 après J. C.) : 

„Ne corpora defunctorum sepeliantur in ecclesiis, nisi 
;;sit fundator vel patrouus vel capellanus eeclesiae^ nisi 
„de licentia episcopi." 

A la fin, ce privilège fut aussi accordé à ceux qui s'en 
rendaient dignes par des offrandes pécuniaires aux 
membres du clergé. On trouve là-dessus ce qui suit 
dans A. Moubach, Beschryving der uitwendige godsdtenst* 
plegtigheden hij aile volken. T. II. p. 98 (Description des 
rites religieux chez tous les peuples.) 

„Tous les enterrements étaient accompagnés d'un 
„don à faire au prêtre de la paroisse : — on ne donnait 
„de secours pour rien qu'aux pauvres seuls 5 le prêtre 
,,de la paroisse était obligé de fournir à ceux-ci, sans 
,,qulls eussent à le demander, les cierges et tout ce qui 
pétait nécessaire pour la sépulture. La Mothb le Voïbr 
;,raconte que Galeazzo, Duc de Milan, fit enterrer vif 
„avec le cadavre d'un mort, un prêtre qui n'avait pas 
„ voulu enterrer celui-ci pour rien. 

„L'usage de payer les enterrements existait déjà 
,;cliez les Grecs; pour chaque cadavre on devait donner 
„deux mesures de blé et une obole au prêtre de Minerve 
„à Athènes." 

Ce sont ces particularités qui ont fait dire à van 
EsPEN {Jur. eccles. Part. II. Tit. 38. N° 34) : 
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„Mirum quanta velocitate duobus hisce, scilicet 
;;laicorum ambitîone et clericorum cupiditate, împel- 
^^lentibus, disciplina haec antiquitus religiose observata 
;^de non sepeliendis mortuis in ecclesia) quasi ad inte- 
;,ritum descenderit : ipsaeque ecclesiae factae sint di- 
,,vitum quorumdam coemeteria, in sepulturam paupe- 
„rum dumtaxat relictis coemeteriis." 

C'est ainsi que les circonstances que nous avons 
énumérées firent toujours plus gagner de terrain à 
l'usage d'enterrer dans les églises. Les ecclésiastiques 
n'y contribuèrent pas peu, vu que, depuis le 13* siècle, 
les permissions qu'ils accordaient pour le faire devin- 
rent pour eux une source de riches revenus. ^ C'est 
pourquoi toutes les fois qu'on a tenté d'abolir cette 
coutume, et surtout depuis la Réformation, ils s'y sont 
Tiolemment opposés. Mais Fexpérience, cette institu- 
trice sans pitié mais utile, continuait à faire sentir 
combien il est nuisible d'enterrer dans les églises, et 
même dans des cimetières au-dedans des villes. De là 
sont nées, surtout dans les Pays-Bas, un certain nom- 
bre d'ordonnances, dont nous citerons deux : 

Premièrement un fort ancien privilège {Keur, sans 
date) qui se trouve dans les WUleJceureriy L. f* 91, dans 
les archives d'Amsterdam : 

,,Vu qu'il a été ordonné d'établir deux cimetières 
yycn dehors àe cette ville et de ses franchises, Tun en 



* Voyez: Mansi Concil, carthag. 5 No. 14. tom. 3. — et J. Bingham 
antiqnit. eccles vol. III. p« 126. 
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^dehors de la porte du Heiligeweg, Tautre en dehors de 
;;la porte de St-Ântoine, Messieurs de la Justice ont 
,;Ordonné et résolu, que tous ceux qui demeurent hors 
;;de cette ville en dehors des portes susdites, et aussi en 
;;dehors du Begulierspoort, en dedans des susdites 
;;franchises ; et qui n'ont pas de sépulcres dans les 
;;églises de cette ville, seront tenus d*enterrer leurs 
„morts premièrement dans le cimetière en dehors de 
,;la porte du Heiligeweg, et ensuite aussi dans le cime- 
„tière en dehors de la porte de St-Antoine, lorsqu'il 
,;Sera, achevé, sous peine que ceux qui se trouveront 
j^avoir agi en contravention de ceci seront passibles 
^;d*une amende de 18 florins, à payer par les héritiers 
.^du défunt ou par les porteurs ou conducteurs du ca- 
„davre, au choix de Monsieur le Bailli." 

En second lieu, on trouve ce qui suit, dans les Chartes 
éC Amsterdam, T. m. p. 972, des années 1602 et 1617 : 

„Vu que l'ouverture des tombeaux cause une grande 
;,infection, soit dans les églises et les chapelles, soit dans 
,,les cimetières, et que cette infection cause des maladies 
;;aiguë's ou d'autres indispositions, de sorte que plu- 
„sieurs des Bourgeois et Habitants de cette ville, qui 
„ont l'habitude d'aller à l'église entendre la parole 
„de Dieu, pourraient par là être empêchés, de le 
„faire. Messieurs de la Justice afin de prévenir cet 
^inconvénient, provisoirement, autant que faire se 
„peut, jusqu'à ce qu'il y ait été pourvu, ont ordonné 
„et ordonnent par les présentes: Que dès maintenant 
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^^aucun tombeau ne doit rester ouvert ni aucun mort 
^^être enterré, dans les deux grandes églises, tout le 
;^dimanche ni dans les chapelles , jusqu'à midi. De 
;;méme dans la semaine, que lorsque dans une des 
;;grandes églises il doit y avoir prédication le soir 
„ou le matin, aucun tombeau ne doit être ouvert. Et 
„de plus qu'aucun tombeau dans les églises, chapel- 
„le8 ou cimetières ne doit rester ouvert le soir à la 
^ytombée de la nuit ou pendant la nuit, mais soulè- 
vement le matin et pendant le jour, et que, aux mo- 
v^ments respectifs susdits, auxquels il doit y avoir 
,,prédication, ils doivent être refermées." 

De plus, pour montrer quel soin nos ancêtres ont 
pris, pour éviter autant que possible les fâcheux effets 
de cette coutume d'enterrer dans les églises, qui ne 
cessait pas d'être en vigueur, nous citerons ce qui 
se trouve dans ces mêmes Chartes T. III. p. 976 
Art 27, et qui a été arrêté en 1724: 

v^Lorsqu'un tombeau doit être vidé en tout ou en 
evpartie, le vieux sable impur ne sera pas remis dans 
,yle tombeau, mais on remplira celui-ci de nouveau 
ensable propre. Les fossoyeurs seront tenus d'avoir 
v^soin que les cercueils soient bien entourés de sable, 
^partout convenablement foulé, afin que les dalles res- 
v^tent fermes et égales, et en particulier de telle sorte 
v^qu'il y ait au moins 4 pouces de sable entre la bière 
,yde dessus et la partie inférieure de la dalle, afin de 
vvprévenir autant que possible la puanteur des cadavres 
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y^en putréfaction et ses manvais effets sur la santé; 
y^de même aussi, s'il se trouve qu'en séchant, le sa- 
y^ble se soit retiré ou affaissé, de sorte qu'il exhale 
„de la puanteur, ils seront tenus de remplir ces en- 
y,droits autant qu'il sera nécessaire, avec de nouveau 
^ySable, et à diaque occasion de faire purifier autant 
„que possible F^lise de tonte infection." 

n fut même décrété en 1618 ,,qu'on ne derra faire 
«,aucun cPTfWrtî que de bois du Nord." 

Malofin citait déjà, en 1749 dans les Mêmmret de 
tAoeuf/snie df Pùris^ un exemple frappant des maladieB 
que peut causcT et qu^a causées rouTerture de eareanx 
de sépulture; tandis qu'à Btsages en ï^pagne, une 
épidémie qui éclata apr^s qu^'on eût ouvert des tom- 
beaux sans précaution^ rappelait les sages leçons et 
le$ av«rds«$om«aits de Tantiquité. Plus taf>d. Hiz&sxxs, 
L«>vi$* iiviî:TrAïa>. Hoftxas, HrrKT..AVi». Ha^olmaxx, 
Maxtt. Xaviex» Pïattv^u, Viovî 3>*A5YX, BAJiiS et d'an- 
n>f*H exoi^:^ par ot^ exeaaple^ eî dutnes on noème 
v;X^^T>f. <:e >cnî èievô? îiaiiîejïieiiî cv>iiîî>e ce s^anîîiiWes 
o«iNCî:Mr;e<s e: oui >ér^:û<»Mïier:î js>::5^r di lecr *î»:-535ôn 
<\^r:3eï<' 3t ^ia oev*^î^. Le rtVjL^îai ce ^-^îs^ t^Lirs? a «e 

« ô,^,Tstt: Ses *£rfci;i2ï> r»:cr ^-Ui^cr i^îs- ^L^EzafcSîinK 
eOk ifii>,*rî^ KïSi T^Iiwv I>jû3< r':crf riisrvf i:25i>î T«iCL ipsr^ 
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ceinbre 1813); et plus tard les décisions du Décret Im- 
périal sur les s^ndtures du 23 Prairial an XII (12 Juin 
1804) furent remises en vigueur par un décret du 24 
Mai 1825. ^ En vue de l'exécution de ce décret ont été 
publiées^ surtout en 1827 et 1828 , une quantité d'or- 
donnances; parmi lesquelles nous citerons le décret ^ar 
rapport aux Ueux de sépulture considérés comme des établis- 
sements cwils et h la définition des droits sur les sépultures 
du 18 Mars 1828; et le décret sur les constructions dans 
la proximité des lieux de sépulture établis en dehors de Xar^ 
rondissement des communes, du 19 Avril 1828, 



1 G. J. FoBTUTN, Vèrzameling van wetten, beoluiten en andere 
regtsbromnen V€m frtmachen oorsprong in zoo verre deze, ooh sedert 
de invoering der nieuwe wetgeoing in Nederîandy van toepassing 
aijn. 1840. D. II. p. 307. (Recueil de lois, arrêtés, et antres sonrces de 
droit, d'origine française, pour autant qu'ils continuent à être en vigueur 
d^uii Tintroduotion de la nouvelle législation dans les Pays-Bas.) 



NOTES. 



MÉFBIS FOUB IiES SUICIDES. 



Partout et toujours les cadavres des suîcîdes étaient 
traités avec mépris et étaîent jugés indignes d'une 
sépulture honorable. Quoique la loi de Moïse et le 
droit Romain ne connussent pas de peine pour le sui- 
cidc; on a^ depuis les temps les plus anciens^ et au 
moins jusqu'à la fin de Tannée 1792, aussi dans les 
Pays-Bas, essayé de mettre des bornes à l'action de 
se tuer soi-même en exposant au mépris public les 
corps de ceux qui s'en étaient rendus coupables. On 
faisait pourtant une différence entre ceux qui s*é- 
taient privés de la vie quoique ils ne fussent sous 
le poids d'aucune accusation, et ceux qui Pavaient 
fait, comme on disait, ex conscîenUa scderis. Quand aux 
premiers, après Tinspection officielle, on les enterrait 
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sur permission; cependant à Amsterdam cela n'avait 
anciennement lieu qu'en terre non consacrée, sur ce 
qu'on appelait Ellendige Kerkhof (le cimetière des mi- 
sérables.) Quand à l'enterrement des gens de la se- 
conde catégorie, il était accompagné de formalités 
propres à faire considérer le suicide comme un crime 
et qui étaient comme la peine que le défunt avait à 
subir en qualité de criminel. En 1548 le Bailli d'Utrecht 
fit le réquisitoire suivant contre un individu qui s'était 
pendu: ^quHl n'est pa^ digne d^être enlevé en passant 
fypar la porte et Ventrée de la maison dans laquelle il 
y^est entréf mais qu'il faut faire une ouverture dans le mur 
yyde la maison susdite^ et le trainer par là comme un chien; 
yyCt qu^ ensuite il ait à être placé sur une claie et traîné 
„au Ueu du supplice, et là couvert de terre comme un 
yycMenJ' La sentence que les Bourgmestres et Eche- 
vins d'Utrecht rendirent alors fut, que le cadavre 
du défunt ne serait pas trainé hors de sa maison 
par dessous le seuil, mais suivant Fusage, en passant 
par la porte ; pourtant qu'ensuite on devait le trainer 
au lieu des exécutions^ et l'enterrer là dans un trou 
fait dans le sol, comme un chien. La conclusion du 
Bailli fait voir que la première manière d'agir était 
légale, et même en usage à Amsterdam; dans cette 
ville il était défendu en outre de laisser enterrer un 
suicide par ses amis, ou de faire sortir son cadavre 
par la porte de la maison oîi il s'était tué. Le Grand- 
Bailli était même chargé de faire creuser un trou 

8* 



80ua le seuil, afin de sortir le cadavre par là; puis 
de le faire traîner sur une claio le long dea rues, 
et enfin de le faire suspendre à une potence au 
Volewt/k, ponr qu'il servît d'exemple. 

Il paraît que déjà très -anciennement ou a pensé 
à faire un exemple de ceux qui se pendaient, en traî- 
nant leur cadavre au travers d'un trou pratiqué bous 
le seuil de la porte ou dans le mur de leur liabita- 
tion. C'est à ce honteux traitement qu'en 143G le 
Bailli de la Haye conclut contre un suicide, ajoutant 
que le cadavre eût à être pendu entre deux chiens 
les pieds en haut, suivant la coutume de ce Pays. En 
général il paraît que, dès une date très-ancienne c'a 
a été la coutume en Hollande, en Zeelande, dans la 
Frise occidentale, en Flandre, dans le Braband etc., 
de traîner le cadavre à c6té de la porte de la mai- 
son oîi l'acte sétait commis, et ensuite de l'emme- 
ner sur une claie au lieu des exécutions pour l'y 
suspendre à la potence. En 1619, le cadavre de Gil- 
Lis VAN LcDENBERQH, Secrétaire de la ville d'Utrecht 
qui avait attenté à aa propre vie, fut suspendu dans 
une bière à la potence, et ses biens furent confisqués. 
En 1786, sur la requête du Grand-Bailli d'Amster- 
dam, Messieurs de la Justice de la ville ordonnèrent 
„qQe le cadavre d'un certain Stf:phan Annibal, ee 
^nommant lui-même iVi'nce d'Albanie, qui s'était tué dans 
„la prison, serait placé sur ime claie et trainé jus- 
„qu'au Damrak, pour être conduit de là au Volevsylc, 
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,,et jeté en cet endroit dans le pais au pied de la po> 
„tence." 

En 1792 on traita de même à Amsterdam le ca- 
davre d'un prisonnier qui s'était pendu dans son ca- 
chot. Son cadavre fut transporté de la même manière 
an VoUwyTc^ mais là suspendu à la potence jusqu'à 
ce que Vatr et les oiseaux du ciel raient dissout. 

Cette coutume paraît avoir été abandonnée à Am- 
sterdam depuis Tannée 1794 K 

Dans d'autres endroits des Pays-Bas, et nonunément 
à Yianen^ les cadavres de suicides étaient jetés au cime- 
tière dans une grande fosse à côté de Téglise. Cette 
fosse ne se fermait pas; seulement on en couvrait Tou- 
verture avec une couple de vieilles planches, ce qui 
exposait les corps à Peau qui découlait du toit de l'église 
par une gouttière en bois. Par là on indiquait qu'un 
suicide n'était pas même digne qu'on prît la peine 
de l'enterrer : — et de là aussi le proverbe être enterré 
sous la gouttière. Cette coutume a pourtant été aban* 
donnée^ depuis que les enterrements ont été placés 
sous la jurisdiction des Communes^ et que des cime- 
tières Communaux ont été établis en dehors du bas- 
sin des Communes. 

Dans Touvrage nommée la Vieille HoUande mainte- 
nant Sud-Hollandey de Jaqe>b van Oudenhovens (1654)^ 



1 Voyez : M. C. yan Hall, verhandeling over het zînneLeeldige in de 
oud Nederlandsche regten. (Traité sur le symbolisme dans le droit ancien 
Néerlandais.) 
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on trouve parmi les privilèges de l'Empereur Char- 
les-quint, dmis en 1533, page 502, ce que nous ci- 
tons ici : 

„Item, s'il arrivait que quelqu'im de nos sujets se 
^trouvât mourir par accident, par chute ou par îmmer- 
„sion, ou innocemment sans le concours d'autres per- 
„sonnes, il n'en reviendra au Bailli ou à l'Intendant que 
„dix livres, pourvu qu'on n'enterre pas le mort sans 
;,avoir au préalable demandé la permission du Bailli 
„ou de l'Intendant, et quiconque prévariquera là-contre 
;,sera sujet à pénalité de la part du Bailli et des Eche* 
„viDB; et si quelqu'un se détruisait; s'ôtant à lui-même 
,,la vie, tout le bien qu'il laisserait serait sujet à con* 
„fiscation, ainsi qu'est l'ancien usage." 

Dans le Droit de HunsingOy Fijvelingo et leQiutrtier 
cT Ouest (1601) on lit: 

;,Un homme qui se tue volontairement, son cadavre 
„sera brûlé qu'il n'en reste que des cendres." 

La même chose se trouve dans le Droit des deux 
Oldambten (1618.) 

Un autre exemple se trouve dans les Commentaries on 
the Laws ofEnglandy hy Sir William Blackstone (1775) 
p. 190 : 

;,Maintenant vient la question., quelle peine les lois 
;;humaines peuvent- elles infliger à celui qui s'est mis 
^personnellement hors de leur portée? Elles ne peu- 
„vent agir que sur ce qu'il a laissé derrière lui, sa ré- 
„putation et sa fortune: quant à celle-là en Venterrant 
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yyignondmeuaement sur la voie publique après avoir transpercé 
jjson corps d^un bâtonJ'* 

Et plus loin : 

;;Si un mari possède conjointement avec sa femme 
;;pour un certain nombre d'années, un fonds de terrain, 
;;et que le mari se noie volontairement, le fonds de ter- 
^^rain sera confisqué au profit du Boi, et la femme n'en 
;;aura pas la survivance." 

Dans le même ouvrage, p. 189 : 

,^ suicide, ce prétendu héroïsme, quoique réelle- 
^^ment ce soit une lâcheté, ce prétendu héroïsme des 
7;Stoîciens, qui se détruisaient eux-mêmes, afin de se 
^^soustraire aux maux qu'ils n'avaient pas le courage 
,,d'affi:onter, semble bien avoir été autorisé par la loi 
^^civile, cependant la loi Athénienne le punissait par le 
^^retranchement de la main, qui avait commis cet acte de 
,,désespoir." 



ENLEVEMENT DES GADAVBES. 



Dans les Privilèges et Ordonnances du Pays et Bailliage 
de Schielandtf 7 Mai 1720 est statué ce qui suiti 

„Que personne ne se permette d'enlever sans la con- 
;^naissance et l'approbation de Monsieur le Bailli; le 
„corps de personnes tuées ou mortes par accident, 
„ou tout autre cadavre, qu'il aurait trouvé sur les 
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iifOUteB ou ailleurs, sous peine de deux cents florins 
d'amende." 



INSPaonON 1XD8 OABAVBDB. 



On trouve déjà chez les anciens Grerinains, dans 
les lois des Visigoths et dans le droit Canon des ira- 
ooa d'ordonnances sur Texamen à faire par des ex- 
porta de blessures trouvées sur des cadavres. Il eat 
oepcndant probable que ce n'est que dans la seconde 
moitié du 12* siècle et au conunencement du 13% 
qu*ou a commencé à fsdre régulièrement des enqué- 
im médicinales judiciaires* La science elle-même de 
U médecine légale n a commencé à être cultivée qu'à 
la fin du IG* siècle et au commencement du 17% en 
Italie et eu France* De ce^ pays Tétude de cette science 
pas$a ou Allemagne. Depuis le milieu du 16* siècle il 
u*est pas seulement fait mention de Tinspection exté- 
rieure des cadavres» mais d'un examen plus minutieux 
et plus appro^udi ; i la au du 17* siècle louverture des 
cadavres qui ^e trv^uvaieut» éudt devenue obligatoire. 

La plus aucieuue preuve certaine que nous poaa^ 
dîoiis d^ lexîsieuce d'une médecine légale dans notre 
pâme est touruie par une pièce iuiiculêe C*rrtùkat ^um 
%mÈmt fftori: <(IIe o>uôeni une déclaratioii £iite en 1478 
par le B(>an2:mesir^. le* Echerins et les ConseiUefs de 
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la ville d'Utrechty dans laquelle ils déclarent qu'ils ont, 
de concert avec leur Chirurgien assermenté Maître 
ClaeS; inspecté le cadavre de Steven Peter Flortsz^ 
et qu'ils ont trouvé que cette personne était morte d'une 
blessure qu'elle avait reçue à la tête. 

Dans V Accord entre Gerrit de Grebber, Bailli de Be- 
verwydCf et les Communes de Westzaanden et de Crommeme^ 
faiien 1587, est arrêté ce qui suit par rapport à Tinspec- 
lion des cadavres : 

jyltem, s'il arrivait (ce que Dieu veuille prévenir) un 
yymeurtre, ou qu'une personne de plus de sept ans se 
„iioyâty le Bailli y de concert avec deux Echevins ou 
^davantage, pourra inspecter le cadavre, et en donner 
^connaissance au tribunal le plus proche, et cela dans 
«les quinze jours, suivant le droit du pays de Kennemer, 
,,afin que la justice ait son cours de par le Comte; en 
„outre des noyés, si ce sont des enfants de sept ans et 
„en dessous, ne seront examinés que par les Echevins 
„là où ils se sont nojés, et l'avis en sera donné au tri- 
„bunal comme ci-dessus, sauf le Bailli." 

Dans le Droit révisé du pays de Veluwe et de la marche 
de Veluwe, 12 Mai 1604, Chap. III, § 10: 

„Et des morts semblables ou autres^ qui ne sont pas 
^^morts de mort naturelle, ne devront pas être enterrés, 
;;avant que d'avoir été inspectés par le Magistrat du 
„lieu." 

Chap. III; § 12 : ^^Et il est ordonné et enjoint aux 
y^Baillis , lorsqu'un meurtre a eu lieu, en l'absence du 
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,, Juge de procéder immédiatement à une enquête au- 
„thentique avant que le mort soit mis en terre ou en- 
,;8eveli, et d'envoyer sans délai au Juge de son ressort 
„cette enquête convenablement écrite, scellée et signée." 

Dans les archives d'Amsterdam se trouve une dé- 
fense d'ouvrir en l'absence du Docteur et du Chirur- 
gien de la ville le corps d'aucun homme qu'on sup- 
pose avoir été violemment privé de la vie. — Voici 
cet arrêté qui est du 31 Janvier 1692: 

,;Messieurs de la Justice de la ville d'Amsterdam 
^^ajant appris que quelques Chirurgiens et autres per- 
„sonnes se permettent d'ouvrir les cadavres de vic- 
„times d'accidents ou d'attentats, ou d'en sonder les 
^blessures, de sorte que le Médecin et les Chirurgiens 
^ordinaires; qui sont assermentés de par le tribunal; 
;;et qui sont chargés spécialement des ces opérations, 
„trouvent le sujet en désordre et ne sont pas en état 
„de faire aux autorités un rapport aussi exact qu'au- 
„trement, ce qui a lieu au grand détriment de la vé- 
„rîté, Messieurs susnommés voulant pourvoir à cela 
„en vue de la Justice: Arrêtent et statuent: qu'à 
„ravenir il est défendu d'inspecter, d'ouvrir, ou de 
;,sonder sans ordre exprès des autorités, les cadavres 
„de ceux qu'on soupçonne avoir péri par suite de 
;,blessures ou autres mauvais traitements; de sorte 
;,qu'ils doivent être inspectés en vue de la Justice; 
„qu'il est défendu aussi de défaire sans ordre spécial 
„toute ligature qui se trouve sur de semblables ca- 
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„davres après la mort, avant que le Médecin et les 
„Cliîrurgîen8 ordinaires de la ville, qui sont chargés 
„de l'inspection, ne soient présents ; et ces Médecins 
„et Chirurgiens ordinaires sont par cet arrêté autorisés 
,;à n'admettre à être présents lors de l'ouverture ou de 
„la Visitation de cadavres, que les plus proches amis 
„du défunt, et les personnes dont l'assistance est né- 
„ces8aire, on celles que les autorités jugeront à pro- 
„pos de leur adjoindre, suivant les cas particuliers; 
„le tout sous peine de cent florins d'amende pour 
,,celui qui contreviendra à cet arrêté." 

Dans le recueil des poincts marquez pour coustiimes 
du pays de Lt^ge, 1642, on trouve au chap. 14, § 14: 

„Le corps de l'occy ne peut être enterré, s'il n'a 
„été visité par la Justice du lieu, autrement l'ofBcier 
„est fondé le faire déterrer, et visiter ses coups et 
„blessures, et peut obtenir contre celuy qui l'auroit 
,,faît ensevelir décret de capture." 



L E a E SI 
POUB IjINSPEOTION DBS GENS TUÉS, NOYÉS, etc. 



Dans V Accord entre Gerrit de Grebbbr, Bailli de Be- 
vertoych et les Communes de Westzaanden et de Crommenie, 
fait en 1587, on lit : 



* Amendes (salaires, honoraires). 
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„Qu'il sera payé pour les noyés déplus de sept ans une 
y^amende (ou une somme) d'une livre de Kennemer, et pour 
yyCeux en dessous de sept ans une demi livre de Kennemer" 

Dans les Privilèges et Ordonnances pour le Pays et Bail- 
liage de Schielandt § 43, du 7 Mai 1720, on trouve : 

^Monsieur le Bailli retirera pour la victime d'un 
^^meurtre une amende de dix florins; pour des noyés 
„et autres qui ne sont pas morts de blessures, si ce 
;;n'est plus un enfant six florins, si c'est encore un 
„enfant trois florins ; Messieurs les Echevins, qui ont 
„assisté à Tinspection^ qu'ils soient peu ou beaucoup, 
^recevront pour la victime d'un meurtre emsemble et 
;^une fois pour toutes dix florins , le Secrétaire six florins , 
„le Docteur et le Chirurgien chacun trois florins douze 
;,souS; et les sergents ensemble également trois florins 
„douze sous, et pour un noyé ou quelqu'un qui n'est pas 
„mort de blessures s'il a plus de vingt ans, ils recevront 
;;tous la moitié de ce qui est assigné par rapport à la 
„victime d'un meurtre; et si le noyé ou celui qui est 
,,mort sans qu'on lui ait fait des blessureS; a moins de 
„vingt ans, la moitié de ce qui est assigné pour un qoyé 
„de plus de vingt ans. Cependant le Secrétaire le Doc- 
„teur, le Chirurgien, les Serviteurs et les Sergents, re- 
„cevront pour un noyé ou un mort qui n'a pas reçu de 
;;blessures; qu'il soit encore enfant ou pas, la moitié de 
„ce qui leur est assigné pour la victime d'un meurtre." 
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I«B DBOIT DB IiA MAIN MOBTE. 



Dans la Charte du droit de la Sud-Hollande, donnée 
par le Comte Jean db Hainaut, A*. 1303; le dimanche 
après la fête de St^Boniface, en notre ville de Dordrecht, 
on lit: 

y^Du jugement de meurtre: Les hommes du Comte ju- 
^geront dn meurtre selon la coutume^ c'est-à-dire sa- 
„voîr que le Seigneur ou son Sergent d'office séparera 
^;la main droite du mort avec droit et sentence. 

^^Premièrement seront présents six hommes libres 
y,oii plus, et il leur demandera sentence s'il est à leur 
^connaissance que ce mort est resté mort par suite de 
^;bles8ures et de main d'homme et alors il rendra sen- 
,,tence: oui. 

yyEnsuite, le juge demande ce qu'il est tenu de faire 
^^en droit dans cette affaire^ et alors il rend sentence 
qn'en droit on lui séparera la main. 

Après le juge demande sentence à l'un d'entre eux 
^^qnelle main on lui séparera; et alors il rend sen- 
^;tence: la main droite. 

,,Après le juge demande sentence à Tun d'entre 
^^eux; jusqu'où il la lui séparera; alors il rend sen- 
9,tence: jusqu'à la cinquième articulation. 

,)Après le juge demande sentence à l'un d'entre 
;;enx comment on est tenu de la séparer^ alors il rend 
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^sentence qu'on placera la main sur un billot qu'on 
y^mettra une hache sur la cinquième articulation et qu'on 
„frappera un coup. 

„Aprè8 le juge demande sentence à Tun d'entre eux 
„qui mettra la hache; alors il rend sentence qu le 
yjuge la mettra de la part du Seigneur. 

„Alors le juge demande sentence à Tun d'entre 
„eux qui frappera le coup; alors il rend sentence ; le 
„plus proche parent là présent, et s'il n'y a point là 
„de parent du mort, alors, le Seigneur le fera et 
„quand la main est coupée le Seigneur la prend. 

„Et alors le juge demande sentence à l'un d'entre 
;,eux ce qu'il est tenu de faire avec la main morte. 
„Et il rend sentence, une fois, une seconde fois, et 
„une troisième fois, si quelqu'un veut la cautionner. 
„Alors les amis se présentent et disent qu'ils veu- 
„lent la cautionner, et demandent qu'on leur rende 
„sentence, à quel prix ils sont tenus de la cautionner. 
„Alors il rend sentence, qu'autant d'hommes sont in- 
„teressés dans ce meurtre, autant de fois dix livres 
„de Hollande. 

„Alors le Seigneur demande sentence à l'un d'entre 
.,eux, s'il est permis d'enterrer le mort et de. porter 
„plainte avec la main morte, tout comme si Thomme 
„mort était là tout entier. Alors il rend sentence qu'il 
„est bien permis d'enterrer le mort et de porter plainte 
„avec la main morte, sauf le Plaignant, le Seigneur et 
„le droit de chacun." 
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Pour preuve que cette manière de porter plainte au 
moyen de la main morte était encore en usage au 
15" siècle^ nous citeix)ns Y exhibition aune main par suite 
de meurtre, de Tannée 1445. Devant le tribunal de Joris 
DE Eemkergh, Bailli de Sud-Hollande» parut un certain 
Jan Jansz (dont le frère avait été assassiné par Geer- 
T.OF Damissz) avec le harnais sur le corps et Vépée dégainée 
et avec la main morte de son fr'hrey et ainsi il accusa Geer- 
LOF Damissz. 



HACHAT DE GBIME8. 



Dans le Droit révisé du pays de Veluwe et de la marche 
de Vduwe, on lit : 

;^Le8 meurtriers ne sont pas admis à se réconcilier 
^^avec le Seigneur. Bs ne sont quittes alors que des 
„ami8 du défunt d'après l'exigence du cas et d'après 
^^leurs moyens. La réconciliatioi^ dépend alors encore 
„de la volonté du Seigneur. Et partout où, dans le 
^^pays et la marche du Veluwe il y a communauté de 
^^biens entre le mari et la femmC; les réconciliations de 
^^meurtres se feront tant avec le survivant qu'avec les 
^^proches amis de celui qui a été tué; lesquels proches 
^^amis sont tous ceux qui ont droit d'hériter des biens 
^^du défunt.** 
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DISSECTION DE OADAVBES. 



En 1306 et en 1315 des cadavres humains furent 
pour la première fois disséqués à Milan par Mundinus 
(MoNDiKi). Cet exemple fut suivi à Montpellier en 
1376, 1377 et 1496, et à Paris en 1494. 



CATALOGUE 



DE 



LIVRES SUR LES NOYÉS, ETC. 



CATALOGUE. 



AoKERUAN, (j. F.) DcF Scheîiitod und das Rettungsyerfahren. 
Frankfort. 1804. 

Acta medica Berolin. 

Acta medica et philosophica Hafhiensia. 

Address for eitending the benefits of a practice for recovery 

firom accidentai death. London 1782. 

Aetius, de naufragis revocandis. 

Alberti, (m.) Systema Jurisprudentiae medicae. 173G. 

Albinus, (s.) Bericht wie man mit Ertrunkenen mngehen soll. 
1676. 

Ambrobius, Sermo 78, (enterrement dans les églises,) 1516. 
Anviisning paa de aller vigtigste RednÎDgsmidIer etc. Koppen- 
hagen. 1770. 

Anweisung zur zweckmassigen Behandlung und Rettung der 

Scheintodten. Berlin 1820. 
Anweisnng zur zweckmassigen Anwending der Rettungsmittel 

bey Scheintod. Kassel 1824. 
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Atzel, (j.) ûber die Leichenhaiiser als Gegenstande der Schu- 
nen Baukunst. Berlin 1796. 

Augustin, de cura gerenda pro mortuis. Col. 379. Tom, 6. 
(Enterrement dans les églises,.) 

Bâabt de la Faille, (j.) Dissertatio de Asphyxia. Gronin- 
gae 1817. 

Bails, (b.) Tratado de la conservacion de la salud de los 
pueblos (enterrement dans les villes et les églises») Ma- 
drid 1785. 

Balen, (m.) Beschryving van de Stadt Dordrecht, Dor- 
drecht 1677. 

Barzelotti, (g.) Soccorso piu facilî per rawivare gli as- 
fittici. Pisa 1819. 

Baudelocque, voyez Froriep's Notizen, 1832. 

Baumgartmer (j. h.) Handbuch der speciellen Krankheîts- und 
Heilungslehre. 1837. 

Baur, Beden und Betrachtungen an den Grabern. 

Beck, Weckvorrichtung gegen das lehendig Begraben, 

Becker, (e. p.) Verhandeling over het mislukken der red- 
ding van drenkelingen. 1786. 

Becker, (j. c.) Paradoxon medico-legale de submersorum morte 
sine pota aqua. Restock 1706. 

Begraveny iets over het levend, Haarlem 1837. 

Behrens, Kunst ertrunkene Menschen wieder zu erwecken. 
Braunschw. 1742. 

Benedictus, (a.) de morbis curandis. 

Beil, das Leichenhaus zu Frankfurt a. M. Frankf. 1829. 

Berard, die Functionen des Electroâuidums auf dem Men- 
schen. 1808. 

Behandlungsart der Scheintodten und deren Rettungs- 

mittel. 

Berchtold, (l.) Ensajo de varios majos a conservar la vida 
dos homens. Lisboa 1792. 



— 133 - 

Berends, (c. a, w.) Vorlesungen iiber die practisclie Arzney- 
wissenschaft. Berlin 1836. 

Besoeb, Essai sur la cause de l'asphyxie par submersion. Pa- 
ris 1805. 

Bebnt, (j.) das Rettungsverfahren beym Scheintod. Wien 
1830. 

Systematisches Handbuch der Staatsarzneykunst. 1817. 

BiCHAT, Recherches sur la vie et la mort. Paris An VIII. 

Bikkeb, voyez Tissot's Raadgevingen. 

BiNGHAM, (j.) Antiquitates eccles, vol. 3, p. 126. 

Blech, (e. p.) Dîssertatio de aeris dephlogisticati usu in as- 
phyxia. Gotting. 1784, 

Blundell, voyez the Lancet. 1827. 

Bock, (k. l.) Lehrbuch der pathologischen Anatomie. Leip- 
zig. 

Boebhaave, (a. k.) Impetum faciens dictum Hippocrati. etc. 

Boeb, Abhandlungen und Versuche Geburtshulflichen Inhalts.- 
1792. 

BoHNinS; (t.) Examen vulnerum lethalium.' Lipsiae. 1711. 

de renuncîatione vulnerum. 1689. 

de vivis mortuisque aqua submersis. 

BobelluS; Historiae et observationes. Frankfort 1676. 

de motu animalium. 1680. 

BoucHUT, (e.) Mémoire sur la mort apparente. (AsyUs des 
morts.) Paris 1848. 

Boubens, Anleitung und Rettung beim Scheintod. Koln 1822v 

Breslauische Sammlungen. 1722. 

Bbeudel, (j. g.) Expérimenta circa submersos in am'malibus in- 
stituta. Gotting. 1753. 

Bbibckman, (j. p.) Bewijs der mogelijkheid dat menschen le- 

vend begraven kunnen worden. 1778. 
Bbosse. (g.) Uebersicht. Berlin 1818. 



.f«i^«rs«ft t»- -akfiiHiir it Mvw± . 
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f tééjiHif^ f^0 $,^ , /î\ .•VA^fK*<,/J^, 1777. 

I HAt'HHHHf ht f ii'mih\tt\ t\hn tttfttrUtu^n <jui ont été enterrés vi- 

< Hi"*«4i**i /''«>; ia> i/l'ii amo. M<inioirc Hur la cause de la mort 
tll.M imyl'O. 1'hi]i) 1 Y'/O. 

(i|«»MMi |i ) MiiiiMi)i4 ni' lliit Horioty iiiHtitutud at Amsterdam. 

I ( Y i» 
( (M UM« tM> Mu>M«ii*i\| vovpc- Uovuo tiuulicHlu française et étraii- 

r\ii^M\<^, ^v) h(^«uiiniu»u ou dvi^pomlcd respiration. London 

VV^^'||\^^\«l sUt (v^tMo vtv )i> v(Ut Nubiv.ov^^muur. Fnuikt. 1610. 
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Copland, (j.) voyez Encyclopaedisches Worterbuch fur pract. 
Medîc. 1834. 

CoBNEssE; de Asphyxia. Lovan 1838. 
CosTB, (j, p.) Mémoire sur Tasphyxie. Philadelphia 1780. 
CouLXJBE, (la) voyez Lichtenbergs Magazîn der pbys. und Na- 
turgeschichte. 1784. 

GouBCELLBs^ Manuel des opérations les plus ordinaires de la 
Chirurgie. Brest 1756. 

CBAUflius, (r. o.) de restitutîone in vitam suffocatornm laqueo 
vel aqua. Jenae 1705. 

Crbve, (c. c.) von Metallreize, einem neu entdeckten Prîifungs- 
mittel des wahren Todes. Leipzig 1798. 

CûLLEN, (w.) A letter concerning the recovery of persons 
drowned etc. London 1776. 

CuRBT, (j.) Observations sur les morts apparentes, (traduit de 
l'Anglais.) London 1792. 

Desob ANGES, Mémoire sur les moyens de perfectionner téta- 
blissementy etc. Lyon 1790. 

Détails des succès de l'établissement en faveur des noyés. 
(^Fumigatoire,) Paris 1774. 

Dethabding^ (g.) Schedium epistolicum ad Schroeckium. 1714. 

de Laryngotomia in submersis. Rostock 1713. 

DiLLENius, Disputatio inauguralis. Gissae 1714. 

DiBUF, liber das lehend Begrahen (voyez Hknkkb Zeitschrîft. 
H. 27.) 

Dissertation sur les noyés par V. (Voyez Mémoires sur Clau- 
dine Rouge.) Lyon 1768. 

Dissertation d'un médecin anglais sur les noyés. Voyez Journal 
des Scavants. 1747. 

DoBNEL, (m.) de submersis. Ëdimb. 1784. 

DoppBT, (a.) des moyens de rappeler à la vie les apparemment 
morts. Chamberry 1788. 



DouoLAB, Dîss. de Stimulis. Lugd. Bat. 1766. 

DuLK^ (le) de signîs mortîs rite aestimandîs. Harderwiyk 1787. 

Eberhasd, de submersorum vita restituenda. Helmst 1767. 

Ehbhart, (t.) Tractatus de asphyxia neophytonun. Memming 
1789. 

ËHRLiCH, (i. c.) Dîss. de noxis ex sepultura in templis facta 
oriundis. Halae Magdeb. 1728. 

ËMBDEN^ (j. B. YAs) over het nadeelige van het vroegtydig be- 

graven. 1823. 
Enoel, (j.) Darstellung der Leichen-Erscheinungen. 1854. 

ENaËLMAv, (j.) Bedenkingen over de yerstikking. Haarlem 
1758. 

Engelen, (j. van) Verhandelîng over sch^nbaar gestorvenen. 
1779. 

Ebichsen, (j. e.) An expérimental înquîry into the pathology of 
asphyxia. London 184Ô. 

Ebchenbach, Arzneymittel und Rettang der Ertronkenen. 
Rostock 1771. 

Eschenbach. Med. leg. 

EsPEN, (von) de loco Septdturae, 

EsBicH, (j. a.) Bewahrte Rettungsmittel fiîr Selbstmorder etc. 
Augsburg 1788. 

Ettmuller, Opéra medica. Tom. I. 

EusEBius, Vita Constantini L. IV. c. 70. (^Enterrement dans 
les églises,) 

EvERs, (e. j. a.) Expérimenta circa submersos. Gottingen 
1754. 

Fallût, voyez Frobiep Notizen B. 25. A**. 1821. B. 1. N^ 9. 
A^ 1822. B. 2. N^ 16. 

Ferrara, (Parcali) Délie morte, malattie subitanee. Napol. 
1767. 
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Fine, (p.) de la submersioD. Paris An VIII. 

Flachblamd, liber Scheintod. 1806. 

Elittneb, (c. g.) Schutz und liettung in Lebensgefahren. Ber- 
lin 1825. 

Fo.'CTENELLE, (j. de) Kecherches medico -légales sur Tincerti- 
tude des signes de la mort. 1834. 

FoTHERGiLL, (a.) A uew Inquiry into the suspension of vital 
action. London 1795. 

FoREBTus, Observationes medicae et chirurgîcae. 1564 

FoRTUKATus FiDELis, de relationibus medicorum. 1674. 

Frank, (j. p.) System eîner vollstandigen medicinischen Poli- 
sey. Tubingen 1813. 

Observations on animal life and apparently dead. Lon- 
don 1790. 

Froriep^ (l. F.) de methodo neonatîs asphycticis succurrendi. 
1801. 

FuLLER, (j.) New hînts relative to the recovery of persons 
drowned. London 1784. 

Gard ANE, (j. j.) Avis au peuple sur les asphyxiés. 1774. 

Catéchisme sur les morts apparentes. Paris 1781. 

Gardane et TROJA, sur les morts apparentes. 1785. 

Garhan, voyez Ephem. Nat. curios. 

Gauteron, Praelectiones in Academia Montîspessulanensl. 

Gehler, (f.) Our rarum suffocatos etc. vîtae reddi? Lîpsiae 
1787. 

Genzelius, voyez Ephem. Nat. curios. 

Gerber, (p.) de vulneratorum asphyxia. Landshut 1819. 

Gbbbcher, (d. van) Beschrijving van eene tabaks-klisteerpijp. 

Glockengiesber, voyez Acta Berolin. Dec. U. Vol. 9. No. 4. 

Gmelist, (e.) Dissertatio sistens expérimenta de submersis. Tu- 

biiigae. 1779. 
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GooDWYN, (e.) The connection of life with respiration. London 

1789. 
GoRCY, voyez Gren's Journal der Physik. 1790. 

Gba.nge8, (j. b. des) Instruction sur les moyens d'administrer 
des secours aux noyés. Lausanne 179Ô. 

Mémoire sur les moyens de perfectionner rétablissement 

public, formé à Lyon, en faveur des personnes noyées. Lyon 
1786. 

GucTTARD, Mémoire sur les différentes parties des sciences. 
Vol. I. p. 78. (^Enterrement dans les églises,) 

GuiLLEBouT, (n.) Indîcatîons des affections qui produisent subi- 
tement la mort. Paris 1812. 

GuMMER, (j.) Verhandeling over het stikken van drenkelingen. 
1768. 

Dissertatio inauguralis de causa mortis submersorum. 

Groiiingae 1761. 

GuNTHEB, (j. A.) Geschichte der Hamburger Kettungsanstalt. 
Hamburg 1794. 

Habebhann, (j.) de salubri sepuliura, Viennae 1772. 
Haen, (a. de) Ratio medendi. 1773. 

Proeven omtrent de hulpmîddelen tôt redding van dren- 
kelingen. 1771. 

Abhandlung iiber die Art des Todes der Ertrunkenen. 



Wien 1772. 
Uallbb, (a. vos) Comm. in Praelectiones Boebhavii. 
— — de submersisy in Opuscula pathologica. Lausanne 1768. 
Haiulton, Rules for recovering persons recently drowned. Lon- 

doa 1795. 

--^ Kiloire de l'Académie des Sciences. Paris 1725. 

'WncmuDTy Dissertatio inauguralis. Gotting. 1753. 

% (m. h. p.) Geschichte der Gesellschaft zur Kettung 
^tninkenen m Amsterdam. 1769. 
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Hakovii; (m. g.) Ëxperientiae Gedanenses. Gedan. 1739. 

Hakoy's, Seltenheiten der Natur und Kunst. 

Harsches, de reviviscentibus ils, qui mortui credebantur. Basil. 
1734. 

Hasselt, (a. w. m. van) De kuDstmatige ademhaling tôt her- 

stel van sch^ndooden. Haarlem 1847. 
Hawesb^ (w.) Address on the recovery of suspended animation. 

London 1782. 

Hebeîïstbeit^ (j. e.) Anthropologia forensis. Lipsîae 1751. 

Heebkens^ (g. n.) de Sepultura in urhe et templis prohibenda, 
Paris 1754. 

Heidman^ (j. a.) Zuverliissige Prtifungsart aar Bestimmung des 
wabren von Scheintod. Wien 1804. 

Heister^ (L.) Institut. Chirurgicae L. B. 1 750. 

Heller, Verbandeling over eenige verscheidenbeden waar- 

genomen bij Drenkelingen. 
Bgdragen tôt de behandeling van Drenkelingen» Hippo- 

CRATSB, Magazijn, D. II. 

PIenke,(a.) Handbuch zurHeilung der Kinderkrankbeiten.1821. 

Hensleb^ (d. F. G.) Anviisning paa de allervigtigste Bednings- 
midler, enz. Altona 1770. 

Hesdeb, (von) BeitrUge zur Erweiterung der Geburtsbiilfe. 1803. 

Herholdt, j. d. Forsog til en bistorik udsigt over rednings- 
anstalten, etc. Koppenhag. 1796. 

Heepin, (h.) Instruction sur les premiers soins à donner aux 
aspbyxiés. Paris 1822. 

Herz, (h.) ûber das Misbraucb der frilhen Beerdigung der 
Juden. Berlin 1787. 

Hoffmann, (g. c.) Dissertatio de coemeleriis in urbibus tollen" 
dis. Frankf. 1725. 1775. 

liber den Scheintod. Koburg 1790. 

HouiBN, Je. (w. van) Beschrijving van de drenkelings-stik- en 
levensluchtpomp. Rotterdam 1825. 



HuBER, (j. M.) der Todte?ifjeschau, 1852. 

HuFELAND, (w.) der Scheintod. Berlin 1810. 

Journal der practischen Heilkunde B. 13. St. 1. 

liber die Leichenhàuser, (Voyez Kleine medische Schrif- 

ten). Berlin 1822. 

liber die Ungewissheit des Todes. Weimar 1791. 

Der practische Lebensretter. Grâz 1805. 

Dissertatio de electricitate. (Voyez Kleine medische 



Schriften). Gotting. 1783. 

Hulpmiddelen om de yersmoorden en verdronken persoonen te 
verwecken. Brussel 1774. 

HuuBOLDT^ (a. von) liber die gereizten Muskel und Nerven- 
fâser. 1797. 

HuNTER, (j.) Proposais for the recovering of people apparently 
dead. London 1776. 

Hyppeli Kettungsmittel. 1804. 

IsNABD, Mémoire sur la manière de rappeler les noyés à la 

vie. Paris 1759. 

Cri de l'humanité en faveur des personnes noyées. 1762. 

Jaegbr, Expérimenta de submersis. Tubingen 1769. 

Janin, Réflexions sur le triste sort des personnes apparemment 

mortes et enterrées vivantes, La Haye 1772. 

John, (c. a.) de sepulchrorum salubri translatione extra urbem. 
1743. 

Johnson, (a.) Relief from accidentai death. 1772. 

Directions for an extension of the pratic of recovering etc. 

1773—1789. 
Proposais for an institution for the more effectuai relief 



etc. 1774. 

— An account of some socîeties at Amsterdam, etc. 1773. 



JoLLT, Moyens d*empêcher les noyés de périr. (Voyez Journal 
de Verdun. 1743.) 
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JosAT, de la mort et de ses caractères. Paris 1854. 
Journal historique. Novembre 1743. Décembre 1758. 

Kaibeb, ûber Tod und Scheintod. 

Kanelos^ (m.) Von der Behandlung der Scheintod. Wurzburg 
1818. 

Katechîsmus der anscheînenden Todtesfàlle. 1787. 

Kay, The physîology and treatment of asphyxia. London 1834. 

KiTE, (k.) An essay on the recovery of apparently dead. Lon- 
don. 1788. 

Kluqe^ (g. o. l.) De Cutis exsîccatione certo mortis signo. Lip 

siae 1842. 

Kluit, (a.) Oratio do ritu superstitîoso et pernicioso in teraplis 
et urbibus sepeliundi. 1776. 

Kholz^ Médicinal- Verfassung in Oesterreich. 

KoHLKEip, der wahre Todtesart der Ertrunkenen. Lubeck 1778. 

KooL, (j. A.) Tabellarisch Overzigt over schijndoode drenke- 
lingen met opmerkingen. Amsterdam 1767 — 1854. 

Beschrijvîng van een tabaksdamp-blaasbalg. Amsterdam 

1837. 

rr it it verwarmingskrib. Amsterdam 



1832. 

— De Maatschapp^ tôt redding van drenkelingen te Amster- 



dam. Amsterdam 1854. 
Kopp^ voyez Medicinalische Chirurgische Zeitung. 1810. 
KoppEN, Achtung des Scheintodes. 1799. 
Nachricht von Menschen, welche lébendig begraben wor- 

den. 1801. 

Kort Vertoog over de huismiddelen tôt redding van drenkelin- 
gen. Utrecht 1799. 

Kbads^ das JSterben im Ghrabe, Braunschw. 1803. 

Rettungstafeln bei Scheîntodten, Braunschw. 1803. 



Krotka informacya do ozywienîa. etc. Warschau 1775. 

Kruger, Natarlehre. 1748. 

Krunitz, Encycl. med. 

KuoN, de caasa mortîs hominum aqua submersorum. Lipsiae 
1778. 

KuLM^ (c. G.) de causa mortis hominum aqua submersorum. Lip- 
siae 1778. 

KuNDMANN^ (j. C.) Dissertatio de resuscitatione hominum aqua 
submersorum 1745. 

in Actis physico med. Vol VII. 

KuNKEL, voyez Ephem. Nat. Curios. 

KuNST, (h. a.) de submersorum vita restituenda. Halle 1767. 



Lancisi, (j. m.) de subitaneis mortibus. Komae 1707. 

Langouth^ (g. a.) Dissertatio de reddenda recens praefocatis 
adempta anima. Wittenberg 1748. 

de curatione recens praefocatormn magis imperanda quam 

impedienda. Wittenberg. 

Lasohak, (j.) Systematisch geordnete Sammlung der in Tirol 
bestehenden Gesetze, etc. Insbruck. 

Laubens^ (j« r.) sur les signes de la mort. Paris 1805. 

Laurembert, Ergo demersorum vitae fons ultimus est respira- 
tio. Paris 1740. 

Lebreton^ (a.) Kepertorium der vorzUglichsten Kurarten. 1835. 

Leitrb, de asphyxia aqua submersorum. Argentorat, 1785. 

Lenormakd^ (l.) Inhumations précipitées, 

Lefrot^ Commentarius de Bononiensi scientiamm et artinm in- 
stitut. 1731. 

Leroy d'Etioles, Recherches sur l'asphyxie. Paris 1829. 
Letteroefeningen, Vaderlandsche. 1814, N^. 15. 1815, N®. 1. 
Levy, (s. j.) Introductio in commentar. de asphyxia. Kiel 
1821. 
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Levy (u.) Essai sur TincertitQde des signes de la mort. Stras- 
bourg 1820. 

Letbecker^ Anweisung iur den geineinen Mann, ete. Leipzig 

1785. 
Leybeb^ Sjiec. 598. Med. 16. Vol. IX. 

LiEBERGEN^ (c. w. A.) de coguoscendis et curandis morbis su- 
bitaneis. Duisburg 17G6. 

LiEBicH, (f. w.) Dissertatîo sistens causas mortis submersorum. 
Breslau 1822. 

LiTTBB, Observations sur les noyés. Voyez Journal des Sca- 
vants. 1724. 



tt anatomiques. Voyez Académie des Scien- 
ces. 1718- 

lAjkenhuizen,{Asyle8 de^mor te.) VoyezFRORiEP,Notizen N^*. 955. 

Louis, Lettres sur la certitude des signes de la mort. {Entera 
rement dans les villes.) Paris 1752. 

LuBLiNK, Schets dcr Maatschapp^ tôt redding van Drenke- 
lingen. 

LuDwia^ Med. légal. 1765. 

Malouin, voyez Mémoires de l'Académie de Paris. Enterrement 
dans les églises, Paris 1749. 

Manni, (a.) Manuàle pratico dell' Asf3r8ia. Napoli 1835. 

Maro^ (c. c. h.) Recherches sur les secours à donner aux 
noyés. Paris 1835. 

Mabet, (h.) sur Tusage d*enterrer les morts dans les églises 
et dans les villes. Dyon 1773. 

]!kLi£TiN^ (e. h.) de causa mortis submersorum. Paris 1775. 
Mabum, (m. vas) Bedenkingen omtrent drenkelingen. 1793. 

Over het gebruik van zuivere lucht. 1793. 

Maursb, das irdische daseyn oder Leben und Tod. 
Meisbheb, (f. l.) die Kinderkrankheiten u. s. w. 1828. 
Mémoires sur la mort de Claudine Rouge. Paris 1768. 



Mbmn, de submersîs. Erlangen 1774. 

Menachenfreund in Todesgefahr. 1799, 

Mercure Suisse. 1733 — 1735. 

Metzger, (j. d.) liber die Kennzeichen des Todes. Konîgsberg. 

1792. 
Meteb^ Unterricht fur den Landman. Hamburg 1793. 
MoMTHAHou, (e. de) Mauuel medico-legal des poisons. Paris 1824. 
MooRE, voyez Fboriep'b Notizen. 1822. 
MoBOAONi, de sed. et caus. morborum Ëpistola 19 et 64. 

MosT, Encyclopaedischer Gesammt. Medic. und Chirurg. Praxis. 
Leipzig 1833. 

MuLLEB, (j.) Scheintod. Wurzburg 1815. 

Systematîsche Darstellung der Krankenpâege. Praag. 

MuRBAY, de natura mortis ex submersione. Edîmburgh 1796. 

Nachtioall, de causa mortis submersorum. Viennae 1775. 

Nasse, Tiber den Thanatometer. 

Nauman, (m. e. a.) Handbuch der Klinik. 1830. 

Navier, (t.) Këâexions sur les dangers des inhumations préci- 
pitées et sur les abus des inhumations dans les églises. Pa- 
ris 1775. 

Nederlandsche Lettercourant^ 8e Stuk. 26 Januarij 1759. 

Nibmeter. (a. h.) iiber den Aberglauben bey Ertrunkenen. 

Halle 1783. 

Normal Instruction fiir Leichensckatier, 1808. 

Ntmman, de vita foetus in utero- 1625. 



Oppemheiicbr^ Plan einer zu Berlin zu errichtenden Leicheri'- 
und BeUungS'Anstalt. Berlin 179^. 

Orfila, (m.) Secours à donner aux personnes empoisonnées et 
asphyxiées. Paris 1830. 

Traité des poisons. Paris 1816. 
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OsBEWAABDE, (a.) Dîssertatîo Joridica circa cadavera eonim 
qni mortui inventi sunt. 1767. 

Otto, (j. b q.) de sufTocationis signis. Frankfort 1793. 

Papiub^ Dîssertatio exhibens modum et causam in aquis sub- 
mersoram. Herbin 1771. 

Fkchldt, de vita snb aqua protracta. Amstelod. 1676. 

de aëris et alîmenti defectu. 1676. 

PsTEnv, Observations sur Vetahlissement dun cimetière hors 
de la ville de Lyon. Lyon 1776. 

Petit, sur les noyés, voyez Journal des Scavants. 1745. 
Petzler, (b. o.) Leicht anwendbarer Beystand der Mechaoik 
um 8chemk>dte im Orabe zu retten. Braunschweîg 1798. 

Pia^ (m.) Avis patriotique comment les suffoqués, etc., doivent 
être traités. 1770. 

Détails des succès de rétablissement que Paris a fait en 

faveur des noyés. Paris 1772. 

Piattoli, (b.) Saggio intorno al luogo del sepelire, (Traduit 
par ViCQ d'Aztb.) Modena 1774. 

PiEBQunr, sur le nager des noyés. (Voyez : Journal des Scavants.) 
1745. 

PiERBBTy (j. N.) Essai sur les signes qui distinguent la mort 
apparente. Paris 1807. 

PniEAn, Mémoire sur le danger des inhumations précipitées. 

Vîort 1776. 
Pitschaft, (j. a.) Voyez: Hufelaxds Journal. 1833. 

Plateb, (f.) Quaestiones medicàe. Par ad. Cens, posth. 

Platz, de causa mortis submersorum. Viennae 1775. 

Pleischl, voyez: Annalen der Physik. 1820. 

Plissoh, (f. e.) Essai historique et thérapeutique sur les as- 
phyxiés. Paris 1826. 

Plodcquet, (c. g.) Dissertatio sistens animadv. in statnm et 
therap. submersorum. Tubingen 1799. 
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Ploucqubt, (w. a.) iiber gewaltsame Todesarten. Tubingen 1788. 

PoHL, Progr. de dîfficîli dîsqaisitîone cadavemm n aquâ snbmer- 
sorum. Lipsîae 1778. 

Ponte A.U, Oeuvres, Tom, 2. (Sur les noyés.) 

PoppE, j. H. H. Allgemeîn Rettungsbnch. 1804. 

Postal, (a.) Instruction sur le traitement des asphyxiés etc. 
1787. 

Précis des succès sur les noyés. 1788, 

Pbevinaibe, iiber Scheintod 1790. 

(p. s. B.) Mémoire sur les moyens à prendre pour préve- 
nir les erreurs des enterrements précipités » 1787. 

Pbiohabd, (f. l.) de la léthargie etc. Paris 1830. 

Rakohin, Opuscula. Lngd. Bat. 1627. 

Reauhur, voyez : Journal des Scavants. 1740. 

Redlich^ de submersorum resuscitatione. Lipsîae 1774. 

RoEDEREB^ (j. o.) Obscrvationum medicarum satura. 1724. 

de submersîs aut suffocatis. Gottingen 1760. In opusc. 

medic. 

RoHATscH, Handbuch fur die Physikatsverwaltung. 

RoNDET, voyez: Frobiep Notizen. 1829. 

RuDiGEs, (d. l.) iiber Rettungsmittel bey Ertrunkenen. Tubin- 
gen 1794. 

RuDTOBFFEB, iîbcr die Instrumente zur Wiederbelebung. 1821. 
Ruppius, voyez; Novell, medic. légal. 

Saohs, (j. j.) Handleiding tôt de behandeling van schijndoo- 
den. 1837. 

Sage, Expériences par l'alcali volatile fluor dans les asphyxies. 
1777. 

Salle, (b. de) Table sjmoptique des poisons. Paris 1824. 

Sandbebq, (j. g.) Dissertatio de respirationis utilitate. 



- 147 — 

SANTPONSy Dissertaoion medico pratica^ en que se trata de las 
muertes appar. Barcelona 1777. 

Sauvage, Nosologîa methodica de asphyxia Bubmersorom. Traj. 
ad Khenum 1792. 

Saxtyages se la croix, Réflexions sur les sépultures dans la 

ville de Lyon. Vll^. 
Sayigky, Description of the construction of a portable appara- 

tus for the recovery etc. London 1790. 

Scheintod oder die Oefahren des frUJien Begràbens, 1821. 
ScHENCK^ Observationes medicae. 

SoHEBFF, (j. c. T.) Anzeigo der Rettungsmittel bey Leblosen. 
Altona 1780. 

SoHiMM^ (j. A.) de submersis. Argentorat. 1788. 

SoHLEGEL, Uebersicht. Ilmenau 1826. 

ScHMALz, Rettungen, u. s. w. 1822. 

ScHMiDT, de snbmersorum morte. Praag 1727. 

de causa mortis submersorum. Gotting. 1798, 

ScHMiDTMtTLLER, Haudbuch fUr die medicin. Geburtshulfe. 
1812. 

ScHNEiDAwnm, Der Scheintod. 1829. 

SoHOBULAN, iiber Scheintod. 1803. 

ScHODTEv, (h. j.) Verhandeling over drenkelingen. Amster- 
dam 1822. 

ScHRAOE, (a.) ff ff U Harder- 

wijk 1778. 

Schrift- und naturmâssiges Bedenken iiber die Begrabnisse der 
abgestorbenen, welche man in die Kirchen und Bethhauser 
zu begraben pfleget. Frankf 1695. 

ScHULTz, voyez: Nachrichten von einigen vortrefflichen Hiilfe- 
mitteln. 1745. 

ScHWABE, das Leichenhatis in Weimar, 

Seibl, (j. h.) Sanitâtspflege fur die Wundârzte in Gallicien und 
Lodomerien. 
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Seuentini, voyez: Medische Chirurgîsche Zeîtung. 1814. 

SsNA, p. LA. DLssertatîo cui tîtulus: Chombrotus sive de iis, 
qui in aqua perçant. Romae 1637. 

Sbnao, de morte submersorum. Paris 1725. 

SauAsio, Diss. intorno al ravvivar i sommersi. 1761. 

Sleuvo^tii^ (o.) diss. de sepultura imperatorum, etc. in monas- 
tenis et templis. 

Spranoeri, homines sab aqua yiventes. Lipsiae 1692, 

SpBENaEL, Handbach der Pathologie. 

Stappaebts, (j. 0.) Quels sont les moyens que la médecine et 
la police pourroient employer pour prévenir les erreurs dan- 
gereuses des enterrements précipités f Bruxelles 1787. 

Stisser, de machinis fumiductoriis, Hamburg 1686. 

Stoll^ (m.) Kettungsmittel in plotzlichen Lebensgefahr. Leipzig 
1794. 

Stolte, (j. h.) Dissertatio de morte suspensorum. Groning. 
1766. 

Strdve, liber die Kunst Scheintodte zu beleben. Hanno ver 1799. 

Gesundheitslehre. Braunschweig 1799. 

SucKOw, (e. h.) die gerichtliche medicin. Beurtheilung des 

Leichenhefunds. 1849. 

ScjNDBLiN,(c.) Voyez: Behrends Vorlesungen iiber die practische 
Arzneywissenschaft. 1828. 

SzEBLECKi, Monographie iiber den Tabak. 

TABEBaEB, Das Erwachen im Orabe. 1829. 

Der Scheintod. Hannov. 1829. 

Tâcheron, de la vérification légale des déchs dans la vUle de 
Paris, etc. Paris. 

Taroioni Tozzetti, (j.) Raccolta di teorie, osserv. e regole 

per ben distinguere le asfiss. Firenze 1773. 
Taylor, iiber Scheintod. London 1820. 
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Tebsieb,. (b.) over de behandeling van drenkeliDgen. 1794. 

Testa, (a. j.) délia morte apparente degU annegatî. Firenze. 

1780. 
Thiebbt, La vie de thomme défendue dans ses derniers mo' 

ments. Paris 1785. 
Thieet, liber Pûrsorge fdrTodten. Lubeck 1788. 
Thomasius, de morte in undis. Lipsiae 1667. 
TissoT, Secours pour les noyés. Lausanne 1761. 
TooooD^ voyez Siebold, Journal fur Geburtshûlfe. 1828. 
Tboussel^ (j. F. A.) Des premiers secours à administrer dans les 

maladies et accidents qui menacent la yie. Paris 1823. 

Unzeb, Med. Handbuch. 

Valentihi, voyez: Novell, med. leg. 

Yeoa, (c. a.) Ars medica. Lib. 5. 

Verdieb, (j.) Avis sur Tasphyxiatrique. Paris 1816. 

Verdries, voyez: Novell, medic. légal. 

Vernet, (e. p.) Sur les signes de la mort. Paris 1811. 

Verzameling (Nieuwe) van waarnemingen uit aile deelen der 
Geneeskunde. B. 5. p. 89. (Enterrement dans les églises,) 

Viobkthîi, Terminatione degl' Illustrissimi ed eccelentissimi 
Signori etc. Venetiae 1768. 

VicQ d'aztr, Essai sur les lieux et les dangers des sépultures, 
Paris 1778. 

ViETz, Instruction fïir Aerzte. 1814. 

Programma zu den Vorlesungen uber das Rettungsge- 

schâft. Wien 1804. 

ViLALBA, (p.) Ep idemiologîa, enterrement dans les églises. 
Madrid 1786. 

ViLLiEBs, (de) Méthode pour rappeler les noyés à la vie. 1771. 
VooEL, (d. b. g.) Diatribe de causis, quare tôt submersi non 
in vitam revocentur. Hamburg 1790. 



— 150 — 

VoLTA, Opuscoli sceltî. 

Vrais moyens de rappeler les noyés à la vie. Bruxelles 
1774. 



WAttENEB, voyez : Gabpes Encyclopaedisches Worterbuch. 

Waldsohmidt, voyez: Ephem. Nat. Cur. 1708. 

Miscellanea medico-phys. 1686. 

Walter, Dîssertatlo. 

Wendt^ (j.)Kmderkrankheiten System. dargestellt.Breslau 1835. 

Hiilfe bei Vergiftungen. Breslau 1818. 

Wepper, în Mise. Acad. nat. curios. Ann, H. 

Webzpremius, Observatîones medic. Traject. 1756. 

Wetzler, (f. l.) liber die Nutzen des oxydirten Salzsaure Ga- 
zes. 1825. 

(j. E.) liber das Fehlerhafte der zeitherigen Méthode 

Scheîntodte zu behandeln. Landsh. 1801. 

White, (w.) a dissertation on death and on suspended ani- 
mation. London 1819. 

WiEDEMAN, (c. R. W.) Anwoisung zur Rettung der Ertrunkenen. 
Braunschw. 1797. 

WioAND, voyez Loder^ Journal. 

WiLKiNsON, (j.) Tutamen nauticum. London 1766. 

WiNSLOw, An Mortis in certa signa minus a Chirurgicis quam 
ab aliis experim. Paris 1742. 

WooDFORT, de resuscitatione submersorum. Edimburgh 1794. 

Zachiae, Quaestiones medico légales 1657. 

Zabda, (a. w.) Alphabetisches Taschenbuch der Rettungsmit- 

tel fdr Scheintodte. Prag 1798. 
Zieolerm, (de) de submersis et methodo illis succurrendi. Basil. 

1754. 
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N». 1. 

HA ND VEST 

inhoudcndc velc en voomamo voorrcgten door 

VROirW JACOBA VAN BEIJEREN , 

aan de 

INGEZETENEN IN D£N GBOOTEN WAABJ) VAN ZUID- 
HOLLAND GESCUONKEM. 

16 Julij 14il7. 

Item, waer dat yemant quam dacr hy eenen mensch verdrinckt ofte 
in noode vonde die sal hy vuyt moegen trecken op tlant endo tbestc 
daer mede doen sonder verbeuren behondelyk dat hys niet ter aerdeen 
sal brengen buyten consente van onser heerlicheyt. 

N». 1*. 

ZEER OUDE KEUR, 

ïonder jaartal. 
Van Dootslagh. 

Item wan enigh mensche die doot gheslagcn worde binnen der vry- 
heèft van Amstefanedame, en worde die bekend, na den rechte van der 
Stede, dat hy doot ghebleven ware van menschen handen, dien doden 
magh men graven en voMii claghen mit kennisse van den rcchter en 
van Soepen gheliker wys of die dode lichaem jcghcnwoordigh gebloket 
stonde. En worde yemant in dien dootslagh besworen die daer nict 
vredeloes in gheleyt en ware die soude vredc hebben tôt tijt toe dat 
hy op syn myme quame. £n nyemant dacr in te besweren hy en zy 
bezaket, te voren eer men claghet en die smen core te bebben van 
den aenbringe ghelyc die ghene hebben die vredeloos syn. 



N«. i. 

PRIVILEGIE 

VAN 

PHILIPS VAN BOURGONDIE 

AAN 
KENMEICERLAMD EN KENNEMERGEVOLO. 

1455. 

Ende oft gebearde dat eenig mensche in 't waater viele waar'tJonk 
of oud dat een î^elyk dien mensch uyt sal mogen trekken, alsoo lange 
aïs hy lyf in heeft, en desgelyks waar hy dood of verdronken so sa! 
men hem uyt den water mogen trekken , sonder verbeoren , behonde- 
lyk cnz. 



No. 3. 

K E U R 

VAN 

PHILIPS VAN BOURGONDIE 

AAN DIE VAN 

WEST ZAANDEN EN CBOMMENIE. 

12 Maerte 1455. 

Oft gebearde eenige menschen in het waater vielen waer Jonck 
ite oudt dat een ygelyck dien mensche sal mogen trecken, alsoo langh 
als hy lyf in heeft, ende desgelyck waer hy doodt ofte verdroncken 
800 sal men hem uyt den water moghen trecken, sonder verbeuren, 
behoudelyck dat men den voorsz verdroncken en dooden mensche too- 
nen sal eerst onsen Baîlliu ofte synen Stedehouder, ofte in syne ab- 
scntic den Schout aldaer, om te beschouwen den voorsz dooden eer 
men hem begraven sal, ende daer naer binnen eenen natuyrlycken 
Dage daer mede gedacn worde 'tgeen dat van reden wege behooren sal. 



N». 4. 

GROOT PRIVILEGIE 

(ART. 46.) 
VAN 

VROUW MARIA VAIS BOURGONDIE. 

1476. 

Item, geene Berieders, (Raaden) noch andere Officiers in onsen 
voorschreven Landen, hoedanigh sy syn, en sullen moghen yemant 
molesteren van lyf ofte van goede, daer men yemant doodt vîndt, 
onder dezel van dîen, dat die doode hem selven verdaen endeghedoodt 
sonde hebben. Ten ware dat men eerst wettelycken bevonde, dat die 
persoonen hem selven met opsetten wille ende met boosheyt verdaen 
hadde: Ende men sal een yegelyck uitten watere moghen trekken, 
dîemen daer inné vint , hy sy levende of doot, sonder verbeuren, maer 
indien hy doot bevonden wort, so sal men weder metten voeten in 
't water legghen. 



N». 4*. 

K Ë U R 

DES 
LANDS ENDE HEEBLYCEHEYTS VAN VOORNE. 

1494. 

ART. 4. 

Item, waert soo dat eenigen dootslagh gebeurde binnen den voorsz 
Landen van Yoome, Goedereede ende Westvoome, indien gevalle aile 
onschuldige vrienden, magen ende bastaerden van stonden aen densel- 
ven dootslagh geschiet synde, bevryt syn sullen, sesse weken lank ge- 
dnrende, ende daer en 't eynden eeuwelyck gedurende, ende en sullen 
deselve ontschuldige vrienden, magen ende bastaerden tôt geenen tyde 
te rechte betrocken, noch bedwongen werden, om te contribueren , in 
de soendinge van denselven dootslage, ende of iemandt contrarie hier 
van dede, dat soude wesen, op de verbeurte van synen lyve, ende van 
't sestigh ponden Hollandts. 



2 
REGLEMENT ^ 

VAN 

PHILIPS VAN OOSTENRIJK. 

1495. 
Item, dat als eenigh mensche, in noot van water is, zoo m 

een yeghelyck dien uythalen ende helpen, opdat hy mach, en l 

hy doot, soo sal men nederlegghen , ende niet van daer doen vooi 

tydt dat die Rentmeester , synen Stedehouder, syn dienaer ofte Sd 

ende Schepenen van der Plecken ghesclionwet sullen hebben, dewe 

Schout ende Schepenen sollen daer af den Rentmeester die weet c 

binnen den derden daghe, ende dan sal men den dooden ter aei 

doen souder misdoen. 

Ende of yemant aenghesproken worde ende ter Vierschare verwoni 
van dat hy den liohame van den Boode opghenomen ende uytgheti 
hadde , anders dan voorsz is , die sal verbeuren teghen den 6 
LX Pont. 

Wel verstaende , dat hierin niet hegrepen en syn Lieden die 
selven dooden , dewelckc blyven sullen ter Plecke tôt daer afghe 
sal worden by den Officier, na der ghelcgentheit cndealsoo 'tbehi 



No.ij 



K Ë U R 

VAK 

DEN LANDE VAN ZEELANDT. 

1496. 
3 KAPIT. 12 ART. 

Item , dat als eenigh mensche in noodt van water is , soo magl 
yegclyck dien uythalen ende helpen opdat hy mach , ende blyf 
doot, soo sal men nederleggen ende niet van daer doen voor die 
dat hem die Rentmeester, synen Stedehonder, syn Dienaer ofte Se 
ende Schepenen van der plecken geschouwet sullen hebben, denwi 
Schout en Schepenen sullen daer af den rentmeester die wete 
binnen den derden daghe, ende dan salmen den dooden ter aerden 
sonder misdoen. Ende of yemandt aengesproken worde ende ter 
schare verwonnen , van dat hy den lichame van den doode opgem 
ende uytgetogen hadde, anders dan voorschreven is, die sal ver 1m 
tegens den Grave LX Pont. Wel verstaende, dat hier in nietb^ 
en zyn lieden die hen sclvcn dooden, dcwelcke sullen blyven terp 
tôt daer af gcdacu sa! worden by den ollicicr na der ghelegeni 
cndc alsoo 't bchoort. 



2 
VERKLARING 

VAN 

GRAAFHENDRIK VAIS STOLBERG, 

OP DK 8TATUTEN VAN 
IIERTOG GEORG VAN SAXKN. 
1507. 

Wantet oecsk vaecke gescheet, dat die luyden verdrencken, en die 
ondersaeten wuyt sorge dan de int waeter befallen is , nyet daer wuyt 
dnrven nemoi , ofte hem te helpen, waeromme begheren wy te oepen- 
baeren, want het ako ghescheedt, dat yemande int waeter ghevallen is, 
jonck ofte oldt, deen maoli yegelyck sonder sorghe well helpen ofte 
wuyt nemen , ende allen vlyt doen , oft hy by den leven the holden 
waere; doch zall dat alzo balde den Grietman, ofte den dat ghehocrt 
van rechts weghen , angebracht worden , die dan wat zick ghehoert , 
oerleff gheven zal, op dat die gerecht nyet veraftert worde, daer to 
zall die GrietmaQ zelis seen, ende bewaeroi, hœ die schaede gescheet is. 



No. 6». 



K £ U R 

DFjS 
LAND8 ENDE HEEBLYCKHEYTS VAN VOOKNE. 

1519. 

ART. 120. 

Item, als yemant in laste van watere is, soo mach een yeghelyck 

hem te baten kommen, uytrecken, ende behulpich wesen met vljeren 

ofte anders op hope van levene , sonder verbeuren jegens den Hecre ; 

ende blyft hy dood soo sal men hem van daer niet brengen voor dat 

hy met Schout ende Schepencn van den plecke gheschouwet is, ende 

consent van heur heeft; ende sal de Schout dat gehouden wesen den 

Baillju van Yoome aen te brengen, die anders dede dat waer clcks op 

een boete van twintich ponden swarten. 

ART. 122. 
Item, als yemant doodtgeslagen is, ende die vrienden dicn niet en 

willcn doen beschouwen, soo sullen sy of anderen die den dooden sul- 
len willen begraven, gehouden wesen den ojQiciers 't selve te kennente 
geven al eer sy hem b^aven, ten eynde dat sy hem beschouwe in- 
dient hem belieft, ende, dat op die verbeurte van elcks tien ponden 
swarten. Ende dit is te verstaen van simpelen doodtslagen; maer in- 
dien yemandt eenigen persoon die vermoort waere, of hem selven ver- 
daen hadde, begroeve zonder consent van don Ileere, dat waer op die 
verbeurte van elcx scstich ponden swarten ende corrcctie van Mannen. 



No. 6*. 



K £ U R Ë N 

DEB 

STADT LEYDËN DES 6BÂAFSCHAPS VAN HOLLAND. 

1583. 

«Alzoo niets de groote verandeiingen des tijts, denr de beroerten 
«ende innelaiidsche oorlogen veroorzaect zijnde, vêle ende verscheyden 
//kenren dezer stad Leyden (die in den Jare 1545 voorleden gemaeckt 
'/ende zedert tôt verscheyden tyden naer topcomen ende voorvallen der 
//zaken vermîndert en vermeerdert waren) naer gelaten zijn geweest 
«/ onderhonden te werden, ende derhalven raedzaem ende noodicli be- 
» vonden îs de voorschreven keuren gantschelîcken te vemieuwen. Waertoe 
«^ Schout ende Schepenen, bi verscheyden privîlegien van Ho. Me. de 
«Graven van Holland zijn geautorizeert ende gelast, namelîc in den 
«" Jare 1260, by Eloris de Vijfde, met de naer volgende woorden: 

«'Quidqiiid per octo Juratos et Judicem ad utilitatem et pro- 

«motioncm oppidi statutum et ordînatmn fuerit, ab omnibus 

«erit approbandnm et firmiter observandnm. 

'Van gelycken naderhand by Wilhem de derde Grave van Hene- 

«gouwen, gebynaemt de Goede, in den Jare 1806 ende 1315, res- 

«pective verleent, welcke poincten beneffens d* andere stats privilegîen by 

»alle de naer comen Graven van Holland, van hand te hand, ende 

»d*eene den anderen, volgende, zyn bevestîght, te weeten, by Keyze- 

• rînne Margriete in den Jare 1346 — by Willem de Vijfste Hertoge 
*in Beyeren, in den Jare 1351 en 1355 — bi Aelbrecht Hertoge in 

• Beyeren, in den Jare 1393 — By Willem de Zeste Hertoge in Beye- 
»ren in den Jare 1405 — By Johan de Tweede Hertoge in Braband 
'van wegen Yrouwe Jacoba van Beyeren zijn gezellinne, in den Jare 
«1418 — By Philips Hertoge van Bourgoingen, als Ruwaerd ende 
M Oor in den Jare 1425 , ende als Grave in den Jare 1434 — By 
«Kaerle Hertoge van Boorgoingen, in den Jare 1468 — By Keyzer 
«Maximiliaen van Oostenryc, van wegen Yronwe Maria van Bourgoingen 
«zijn gezellinne, in den Jare 1468 — By Philips de Tweede Ertzher- 

» toge van Oostenryc in den Jare By Kaerle de Y^jfste Roomsche 

irKeyzer, ende de tweede Grave van Holland dier name, in den Jare 
«1515, den veertiensten Juny, ende ten laetsten by Coninc Philips 
«van Hispanien, de derd« dier namen, in den Jare 1549, den 29stcn 
« September. 



»So ist dat Schout ende acht Schepenen in cracht der voorschreven 
«privil^en, van de welcke zî ende haer voorzaten onwederspreckelic 
»zyn in vreedzamich gebruyc, aile de voorgaende keurcn wederrocpen 
»ende te niet gedaen, ende in plaetse van dîen mitz dezen gekeart, 
»ende znlx eenen yegelicken aient behoort ende aengaet, gcboden heb- 
»ben van nu voorts aen t' onderhonden t geen hier naer volcht." 
enz. enz. 



No. 6». 

OCTROY VAN PHILIPS, 

CONINCKVAN CASTILIEN, ENZ. ENZ. 

AAN 

« 

DIE VAN WESTZAANDEN EN CROMMENIE 

van den 2^sten Jun^ 1587. 

»Soe wanneer binnen den bedryve van Kennemerlandt ofte Kenne- 

• mervolghe ymandt sal gberaecken te verdrencken, ofte van mans- 

• lianden sal nedergeleydt worden, ofte oock anders by gevalle doodt 
«blyven, dat in snlcke gbevàlle de BaiUiu van Kennemerlandt den 
» overleden sal moghen scbonwen, ende dat op syn Kennemer pondt 
» alleenlyek, met twee Schepenen van der plecke daer 't feyt ofte ongeval 
» sal ghebenrt syn ; soe verre als daer geen mannen by der handt en 
» syn , sonder dat de Bailliuw daer niet présent en îs , of op syn 
«Kennemer pondt niet en begeert te reysen, soe sal 't selfde gedaen 
» werden by den Schont ende twee Schepenen , gelyck op andere 
jtplaetsen daeromtrent gelegen ghewoonlyck is te geschiene: Datd'Of- 
«ficîers of heure Dienaers niemandt van den Inwooners der Borpen 
» voorsz sullen mogen molesteren van lyve ofte van goede daer mon 
» ymandt doodt vindt, onder dexel dat die Dooden hem selven ghedoodt 
» ende verdaen soude hebben , ten waer dat men eerst wettelycken be- 
t vondt dat die persoon hem selven met opsetten willc ende boosheydt 

• verdaen hadde." 



N». 6«. 



ORDONNANTIË ËNDË KEUREN 



QHEMA.ECKT SU 

BÂILLIU ENDE LEËl\ilIÂNlNEIV 

VAN 

BEN LANDE VAN FUTTEN , DEN8ELVEN LaNOE AENGAENDE. 

16 Sept. 1587. 

Art. 58. 

Dooden en VerdrinckeUngen. 

Item offc gebenrde (dat 6od almachtigh wil verhoeden) dat yemant 
binnen of buyten dycx van den landen van Futten qname te verdrcncke 
dat niemant alsnlcken drînckeling uyten water gantschelick en sal 
moge trecke , voor en aleer de Schout van de Ambachte daer hy ge- 
vende wert , met twee Schepens deselve geschouwen sal hebben, op de 
bocte van tbien pont, en indien yemant be vervoorderde alsnlcken 
drenckeling oft eenigen anderen doot gevallen oft doot geslagen men- 
scbe te begraven, sonder dezclve eerst te doen besicbtigen en beschonwen, 
dat deselve sal verbcuren tsestigh pont, en daerenboven gehoudewer- 
den, als een« die oorsaeck tôt alsnlcken ongeval gegeven beeft. 



No. 6 ». 

LANDTRECHTEN 

VAN 
O VERYSSEL. 
1630. 

TiT. 21. $ 2. 

Item sal oock, als jemants onversiens by ongelnck doot blijft, met 
vcrdrincken, vallen, of anders, dat doode licbam niet verbragt nocb 
begraven worde, aleer die Scbultes of ricbtcr die visite, het schyn 
code bcleijdinge als voren gedaen cnde genomcn hccft , cndo die infor- 
malien daer af ovorgesonden. 






]\0. 66. 

K E U R 

Dm 
L A N D E N V A îi P U T T E N. 

1722. 

Art. 12. 

En of het gebeurde (dat Godt almaghtigh wil verhoedcn ) dat ycmandt 
quaame te verdrincken , soo sal niemandt vermoogen soodanigcn drinc- 
kcKngh met het geheele lyf uyt het water te trecken , voor en aleer 
den Ruaardt Bailliuw of den Schont met twee Scheepenen van dcn 
Ambachte daar bygevonden wordt, den selve snllen geschonwen heb- 
ben, op een boete van tien guldens, en indien yemandt hem qnaame 
te vervorderen alsiilcke drînckelingh of oock yemandt anders, die door 
ongelnck of andere seltsaame toevallen was doodt gebleeven, te begraa- 
ven , sonder dat hy alvoorcns is g^chouwt, die sullen verbeuren scstigh 
guldens, en gehouden worden als die oorsaake tôt dat ongeval hcbbcn 
gegeeven; en sal van soodanige voorvalle door den Schout van het 
Ambacht, ten eerste kennisse moeten gegeeven worden aan den Riiaardt 
Bailliaw, of syne Stedehouder ; en sal dea, OIftcier voor het schouwen 
van soodanigh doodt lichaam genieten tien guldens sonder ^ets mcer 
verbeurt te heibben. 

PUBLICATIE. 

De Wel Edele Gestrenge Heer Bailluw van Jmstelland en Sciiee- 
PENEN van de respective Distrieten in Jmsiellanf/, vemomen hebbende, 
dat door een verkeerd begrip van de ordres omtrend Drenkelingen ge- 
stataeerd, verscheide ongelnkkige Menschen, die eenige tyd onder het 
Water hebben geleegen, in plaatse van geholpen te worden, alleenlyk 
op de Wal werden gehaald, met de beenen in het Water blyvendc 
hangen, waar door aile hoop tôt reddinge benomen word; Docn te 
weeten , dat het een iegelyk vry staat, diergelyke Mcnsehen , wanneer 
aan dezelven gcene uitcrlyke Wonden, of teekenen van een zckere Dood 
bespeurd worden, uit het Water te haalen, on in Iluys te brengen ; 
zynde men echter gehouden , wanneer de hulpmiddelcn van gcen effect 
zyn geweest, daar van aanstonds kennisse te geeven aan den Wel Edelen 
Gestrengen Heer Bailluw van AmâUIland , zyn Wel. Ed. Gestrenge 
Stedehouder, of aan Scheepenen van het district, met by vocging van 
tyd en plaats, waar de Brenkeling gevonden cnopgehaald is geworden. 

A* 



Aldus Gearresteerd wegens Ouder-Amstel en Waverveen , den 7. 
October 1766. Preesentibus den Wel Edele Gestrenge Heer Mr. 
Abraham Calkoen, Baitlmv en Dykgraaf van Amstelland^ ete,, 
eic» Alhert van Paddenburg , Cornelis Verwey Oy shorts z,^ StC' 
ven Fis, Qaas Reçttât, JSlderi Loenen, Leendert van Bavens- 
bergen en Adrianua Fink, Scbeepenen van Ouder-Amstel. 
En Grepubliceerd den 15. January 1767. Prsesentibus Albert van 
Faddenhurg en Cornelis Verwey Gysèertsz, Scheepenen. 

In kennisse van my Secretarîs. 

J. NOLTHENIUS. 
In Nieuwer-Amôtel , den 9. October 1766. Frœsentibus den Wel 
Edelen Grestrengen Heer Bailluw en Fatrieus Wilhelmvs Davidson^ 
Cornelis RoodÂaar, Andries Nitters, Uenricus van Harreveld , 
Antàoni de Heus, Klaas Zuyderhuys en Jan de JSruyn, Schee- 
penen van Nîeuwer-Amstel. 
En gepubliceerd den 15 January 1767. Prœsentîbus Henricus van 
Harreveld en Klaas Zuyderhuys, 

In kennisse van my Secretarîs. 

GALE ISAAC GALES. 
Te Bîemen den 8 January 1767. Prœsentîbus den Wel Edelen 
Grestrengen Heer Bailluw , en Tennis Snsink, Jacob Everts van 
der Zinde, Hendrik Martense,, Roelqf JDrayer, Boelqf Worst, 
Jan JVaek en Cryn Fersteeg, Scheepenen van Diemen. 
En Gepubliceerd den 15 January 1767. Prsesentibus Teunis En" 
sink en Jacob Everts van der Linde. 

In kennisse van my Secretarîs 

MANASSE HOOGBTJREN. 



ADVERTISSEMENT. 

Tôt reddinge van menschen , die in het Water gevallen zynde , niet al 
te lang daarin geleegen hebben, schoon dezelve spraakcloos, en 
zonder eenige uiterlyke teekenen van leeven daar uit gehaald wor- 
den , is volgens het advis van verscheide voomaame Doctooren het 
volgende noodzakelyk: 
Vooreerst moeten dezelve , zo ras uit het Water gehaald zyn , gc- 

bragt werden in een warm Vertrek voor ecn groot Vuur. 

2. 
Moet men met een Blaasbalk door het Fondement de Darmen op- 

blaazen. By gebrek van een Blaasbalk, kan zulks gcmakkclyk door 

ccn Tabakspyp geschieden, ja zelfs door de Schccdc van een Mes, daar 

de iiiterstc pnnt is afgesneeden. 



3. 
Moet men met wolle Lappeu of met Borstcls de Borst en Buik 
vryven. 

4. 
Moet *er op den Ami of in de Hals-Krop-Ader eene Bloedlatiuge 
gescbieden, voornamentlyke iu bloedrykc Lichaamen. 

5. 
Moet met Greest van Ammoniac- Zout of met Brandewyn het hoofd 
gewreeven worden, en het zelve onder de Neus gehouden worden. 

Door deeze faulpmiddelen by tyds in 't wcrk te stellen heeft de on- 
dervindinge geleerd, dat verscheide Menschen en Kinderen, die vooJ* 
dood weg gedraagen wierden . gered zyn gewordeu. 

Zeg het voort. 

' 1N°. 8. 



VOORSTEL 

VAN EEN 

MIDDEL TOT BESTENDIGMAAKING 

DER 

MAATSCHAPPY, 

OPQERECHT TOT 

REDDING VAN DREIVKELmGEIN. 

De gelukkige gevolgen vandeMAATSCHAPPY,tot redding van Drenkk- 
LiNGEN , binnen Amsterdam, in den voorleden Jaare opgerecht, hebben 
tôt nu toe de verwachting van derzelver Stichters niet alleen gebillykt, 
maar zelfs overtroffen; dewyl, ondauks aile hinderpaalen die men te 
boven moest komen, sederd de maand Augustus 1767 , tôt die van No- 
vember 1768, in ons Vaderland, zo verre ons bekend is , negentien 
Persoonen , zo mannen , vrouwen nls kinderen, allen zonder eenig teken 
van leevcn uit het water gehaald, zjti gered, gelyk, in het breede, te 
zien is in de Historié en Gedenkschriften deezcr Maatschappy, door der- 
zelver Direkteuren in het licht gegeeven. Men durft zich op goede 
gronden verzekeren , dat deeze gelukkige gevolgen meer en meer znllen 
toeneemen , naar maate de zaak zclve meer bekend raakt ; naar maate 
men beter onderrichting heeft van de beste handelwyze in diergelijke om- 
standigheden ; naar maate men meerder word aangemoedigd om diemidde- 
len in het werk te stellen ; en , eindelyk, naar maate men meerder bevryd 
word van die ingeworlelde vooroordeelen , welken voorheen belet hebben 
hier aan ten spoedîgsten en krachtdaadiglyk te arbeiden. Deeze over- 
weegingen zyn het ook, welken de Direkteuren der Maatschappy deeden 
besluiten , om niet alleen ailes aantewcnden wat in hun vermogen was 
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om zulk eene heilzaame Stichting bestendig en duurzaam te maaken , 
maar ook te voldoen aan het verzoek van zo veele edelmoedige Men- 
schenvrienden , welken van den beginne af reeds gewenscht hebben tôt 
dit nuttige werk mede iets te mogen toebrengen. 

Om deeze hunne loffelyke begeerten niet langer van de liand te wy- 
zen, heeft men goedgevonden eene Intekening van Lyfrenten, by wyze 
van Tontine, te openen, waarvan de Conditiën hier achtervermeldstaan. 

Indien 'er echter menschen gevonden wierden, welken deeze stichting 
liever op eene andere wyze wilden begunstigen , zal hen zulks vrystaan, 
en konnen zy, ten dien opzichte, aan den Boekhandelaar Fieter Meuer, 
op den Dam, hmme gedachten te kennen geeven. 

En dewyl de voordeelen , welken uit deeze Stichting voortvlodjen , 
zich over aile onze Provintiën en de Landen onder dezelven behoo- 
rende uitstrekken, is het ook te vermoeden, dat in deeze verschdden 
Provintiën en Landen ook menschen zullen gevonden worden, die in 
deeze Tontine begeeren deel te neemen; derhalven worden zodanigen , 
die hier toe mogten genegen zyn en buitcn deeze Stad woonen , verzocht 
zich deswegen met hunne Brieven aantemelden by den Makelaar Otto 
CiiRiSTiAAN TiTSiNGH, binncn Amsterdam, en hem optegeeven den 
naam van den geenen voor wicns rekening de Intekening gcschied, als 
mede de naamen der Persoonen op welker lyven word ingetekend, derzelver 
juisten ouderdom, gelyk ook de naamen van derzelver moeders, mids- 
gaders aanwyzing waar de Fenningen zullen ontfangen worden , en aan 
wien de Interessen in het vervolg moeten worden uitgekeerd. 

Amsterdam, claude noortwyck. 

26 November 1768. JACOfi DE CLERCQ. 

JEAN SCIPION VERNEDE, 

Bedienaar des Godlijken Woords in de 
Waaliche Gemeente te Amsterdam. 

GYSBERT ANTWERPEN VERBRUGGE, 
VAN FREYHOFF. 

PIETER MEIJER. 

JOHANN GOLL, VAN FRANKENSTEIN. 

CORNELIS VOLLENHOVEN. 

CORNELIS VAN ENGELEN. 

JOH. ALB. SCHLOSSER, 

Med. Doet. , Lid van de Koninykt. 
MaaUch. der Weeiensch. te Londen, enz. 

JOUANNES LUBLINK, DE JONGE. 

Virekteuren der Maatschappt. 



PROJECT 

VAN EEN 

COJNTRACT VAIN TOINTINE, 

Bestaande in 40 Portiën; voor i eder Portie te fouraeeren 
/ 250 : *t welk te samen bedraagt een Kapitaal van 

Semnaal Honderd Duizend Guldens. 

Dit Contract zal wordcn geslooten zo ras de 400 Portiën zulicn zyn 
ingetekend. 

De risico van stcrven zal aanvang ncemen met àen dag der sluiting 
van het Contract. 

Zo ras dit Contract zal zyn geslooten , en de Penningen ingekomen , 
znllen de Heeren Birekteuren van de Maatschappy tôt redding van 
Dremkelingen , ten eersten laaten koopen zodanige £ffecten, als zy 
ten meesten voordeele van dit Contract bevinden znllen te behooren. 

De Interessen der Effecten zullen Jaarlyks in deezer voege worden 
uitgedeeld , naamelyk een vierde gedeelte aan de Maatschappy , en de 
overige drie vierde deelen aan de eigenaars der portiën, (ieder pro rato 
zyn aandeel,) gevestigd op lyven die als dan in leeven zullen zijn , en 
zal telkens de Portie der Interessen van Overledenen accresseeren aan die 
der Leevenden. 

De Maatschappy tôt redoino van Drenkelinoen zal als eene 
Portie, of het langstleevende lyf, wordcn aangemerkt, met dien verstande 
nochtans , dat nooit meer dan een vierde van het bedraagen der inte- 
ressen by dezelve zal worden genooten ; docli wanneer van het getal der 
lyven, waarop is ingeteekend, zoo veele zullen Overleeden zyn, dat 
hetzelve tôt op twintig of daar beneden is gekomen, zal als dan aan 
dezelven worden uitgekeerd een somme van vyftig duizend guldens , te 
verdeelen pro rato een ieders aandeel of portie, en de Maatschappy zal 
eigenaar worden van het overige Kapitaal, zullendc de uittekeerene vyftig 
duizend guldens mogen worden betaald in Contanten , of in Effecten , 
naar keuze van de Heeren Birekteuren in der tyd. 

Verder zal dit Contract stand grypen op zodanige Conditien , zo met 
relatie tôt de Effecten als anderszins, als te zien is by het Origineele 
daarvan, ter Inteekening gerecd liggcnde ten Huize van den bovenge- 

melden Boekhandelaar Pieter Meijer. 

« 

Nader informatie is te bekomen by den bovengemelden Makclaar 
0. C. Titsingu. 



N». 9. 

BEKENDMAKING. 

De Bestierders der Maatschappy ter Behoudenis van Drknke- 
LiNGEN, onlaugs in Amsterdam opgerecht, hunne menschlievcnde oog- 
merken aan aUe Ingezetenen der Zeven Provintiën , gaame zo algemecn 
als mogelyk is willende bekend maaken, he])ben goedgevondendoordeeze 
eene korte doch zaakelyke schets derzelven te geeven ; terwyl zulks reeds 
wydloopiger gescliied is in N. 86. N. 88. en N. 94. van het weekelyks 
Blad genaamd de Pàilosoopà , in de maanden .4u(/., Sept, en Oelober 
1767. te Amsterdam uitgegeeven. 

1. Een icder, die met goede bewyzen kan aantoonen, een mensch 
of kind, 't welk zonder eenige beweeging of teken van leeven uit het 
water is gehaald, door eene goede behandeling weder tôt zichzelven ge- 
bragt te hebben , zal eene Fremie genieten , bestaande in zes Gouden 
DuKAATEN, of (indien hy zulks liever lieeft) in een Gouden Gedenk- 
penning , op weiken de naam des geenen , die door zjne welaangelegde 
hulp een ongelukkigen gered heeft, gesteld zal worden ; 

2. Maar dewyl liet mcermaalen gcbeuren zal, dat'cr meer dan een 
in de behoudenis eens Brenkclings hebben mcdcgewerkt, zo zal alsdan 
de Oedenkpenning of de zes Dukaafen aan hun allen gegecven worden , 
om daaromtrent eene billyke schikking onder malkanderen te maaken. 

3. Om tôt het ontfangen deezer Frémi e gerechtigd te zyn , word 
alleenlyk eene schriftelyke verklaaring vereischt van twee braave men- 
schen , van onbcsprokcn naam en faam , die geen belang hebben in het 
trekken van de Fremie, en, als ooggetuigen, bevestigen dat dezelve 
aan een* zoodanig Persoon of Persoonen behoortuitgedeeld te worden. 

4. Beeze verklaaring moet gebragt of gezonden worden ten huize 
van den Boekverkooper Fieter Meijer ^ op den Dam te Jmxierdam; 
dezelve onderzocht en echt bevonden zynde , zal de iiitdeeling der Fremin 
een maand ua het ontfangen der verklaaring geschieden. 

5. By aldien 'er eenige onkosten in een Herberg of ander Huis ge- 
maakt hebben moeten worden , zullen dezelven , mids nict boven de vier 
J)ukaaitn beloopcnde, boven de Fremie voldaan worden, dat zelfs plaat<% 
zal hebben 't zy de Verdronkene al of niet gered is, indien men slechts 
behoorlyk kan bewyzen , dat die onkosten wezenlyk alleen ten nutte van 
den Drenkeling gcmaakt zyn. 

6. Een Genees- of Heelmeester zyn tyd en zorgen tôt het herstel- 
len van een Drenkeling aangcwend hebbende, en daar voor niet beloond 
zynde, kan vcrzekerd weezen dat zulks op eene onbekrompcne wyze 
zal geschieden, 't zy dat de Persoon, oratrent wclken h y zyne mocite 
heeft aangewend, in 't levcn behoudcn is of niel, indien zyne rekcning. 
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met faehoorlyke bewyzen voorzien, insgelyks aan den Boekveikoo2>er 
Fieter Meijer, word ter hand gesteld. 

Yoorts mogen wy een ieder verzekeren, dat men hier door geenszins 
t^en de Wetten der Overigheid zal handelen ; dewyl die Wetten , het 
algemeene bcst ten doelwit hebbendc, toelaaten, niet alleen Brenkelin- 
gea uit het water te haalen , maar ook aan dezelven, schoon zy reeds van 
het leven beroofd schynen, aile behoorlyke middelen tôt herstelling te 
beproeven, zullende, wanueer de aangewende middelen vruchteloos zyn 
uitgerallen, aan de Ordonnantiën voldaan worden, door het yoorgevallene 
den Crerechte bekend te maaken. 

De Beste Middelen die men tôt het herstelleu van een Drcnkeling 
kan en hehoort in *t werk te stellen, gelyk ziilks ons reeds, sedert de 
oprechting deezcr Maatschappy , door verscheidenc voorbceldeD , waar 
voor de Premie is g^eeven , gebleeken is , zyn : 

Eersteluk. Het Blaazen in het Fondament {den Aartdarm) , door 
middel van een Tabaks- of andere Pijp, of een Schede van een Mes, 
waarvan de punt is afgesneedcn, of van een Blaasbalg zelve, en hoe 
spoediger, sterker en aanhoudender dit Blaazen geschied, hoe beterhet 
ook altoos zyn zal. Indien men een brandende Tabakspyp of een zo- 
genaamde Tabaksklisteerp^-p (by Monsieur Steitz in de Runstraat te 
Amsterdam te bekomen) heeft, en dat men dus in plaats van enkele 
Lucht of Wind den warmen en prikkelenden Rook der brandende Ta- 
hak in het ligchaam op kan blaazen , verdient zulks stccds den voor- 
rang: Dit blaazen echter in 't algemeen, op de eene of andere der 
gemelde wj'zen, hehoort steeds het allereerste werk te zjn, en kan ook 
altoos zonder eenig tydyerzuim overal verricht worden , 't zy op eeii 
schnit, op het land aan den kant van 't water, in Stedcn en Doii)eii, 
op den steenen wal der straaten, of waar ook elders een Drenkeling 
het eerst wordt nedergelegd, terwyl men inmiddels in de 

TwEEDE PLAATS, zoodra mogelyk, trachtcn raoet het door en door 
nat, ja dikwyls reeds yskoud en verkleumd, Ligchaam voorzichtiglyk 
droog en warm te maaken; ten welken einde wcdcrom verscheidenc gc- 
makkelykc middelen meesttyds te vinden of te bekomen zyn : zo als by 
voorbedd het warme Hembd en de Onderkleedercn van een der omstan- 
ders, een of meer woUe Deekens voor 't vuur gewarmd, warme Asch 
van Bakkers, Brouwers, Zout- of Zeepzieders of van andere Fabrieken, 
warme Beestevellen , vooral Schaapenvcllen , ja cindelyk de warmte van 
een maatig vuur, of de koesterende natuurlyke warmte van twee gc- 
zoude warme Menschen. zich met den Drenkeling te Bed begeevendc; 
Ter^vyl men met het Blaazen en verwarmen van den Drenkeling on ver - 
rooeid en teffens voorzichtig bezîg is, kan het ook van zeer veelnutzijn, 
dat hrt Ligchaam overal , maar vooraaamelyk laiig^ den geheelen Rug- 
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gengraat van het Huufd af tut aan het Onderlyf toe« sterk gewreeven 
Word met warme wollen of andere doeken in Brandewyn nat gemaakt, 
of met veel droog Zout bestrooid. — Men mag ook gerustelyk een doek 
met Brandewyn nat gemaakt , of eenig sterk vlug Zout , gelyk als de 
gcest van Amoniak-zout is, ouder de Neus houden, en de zyden des 
Hoofds daarmede vryven; — Met de Veer van een Pen in de Keel en 
Neus te prikkelen, is insgelyks zeer raadzaam; doch Wyn, Brandewyn 
of eenige andere sterke drank , met wat Zout of iets anders dat prik- 
kelen kan vermengd, in de keel te gieten, behoort nooit eerder te ge- 
schieden, dan als men eenig teeken van leven bespeurd heeft; maar 
inzouderheid kan het ook van zeer veel nut zyn , dat een der omstan- 
dercn zynen mond tcgen dien des ongclukkigen Drenkelings zettende , 
en met zyn eene Hand de Neusgaaten toehoudendc, terwyl hy met de 
andere Hand op de linkcr Borst des Drenkelings steunt , deszelfs Longeu 
onmiddelyk tracht opteblaazen, ja wy oordeelen zulks van het eerste oogen- 
blik af aan zo noodig te zyn als liet blaazen in de Aarsdarm zelvc. 
Men behoort ook, zoo het mogelyk zy, zonder uitstel, aile Drenkelin- 
gen te doen Aderlaaten, en best tapt men alsdan het Bloed uit een 
groote Ader op den Arm, of uit de Strotader zelve af. 

Deeze de bestc en beproefde Middelen tôt herstelling des Levens van 
Drenkelingen zynde, hoopen en wenschen wy, dat voortaan geene dee- 
zer ongclukkigen, gelyk voorheen, door hen op een Ton te roUen, of 
Uoor heH met een Toute onder de Armen door , of by de J3eenen opte- 
Aangen, enz., mishandeld zullen worden, qu dutoyl door onervaarnen geene 
andere Drenkelingen dan alleen die , loelker ligchaamen reeds duidelgke 
teekenen van Bederf geeoen , met zekerheid gezegd kunnen worden in- 
derdaad gettoroen te zijn , vleijen wy ons insgelyks , dat men aan aile 
anderen voortaan geene der gemelde Middelen onbeproefd zal laaten ; 
maar ook dat een ieder aan wien eenig ander beproefd middel tôt red- 
ding der Verdronkenen mogt bekend zyn, zulks edelmoedig aan ons zal 
opgeeven i ja , zo iemand , die het geluk gehad heeft van een Drenkeling 
te redden , goed mogt vinden ons de Premie niet te willen afeischen, 
verzoeken wy echter van al het voorgevallene tôt de redding ' betrekkc- 
lyk, ondcrricht te worden, om daarvan een goed gebruik te kunnen 
maakcn, wanneer wy zullen goedvinden een verhaal van de door ons 
beloonde reddingen of andere verrichtingen der Maatsckappg in 't licht 
te geeven. 

Eindelyk wenschen wy dat het Gode zal behaagen, door deeze onze 
pogingen , en de medewerking van anderen , niet alleen het tydelyk 
maar ook het ecuwig welzyn van vcelen onzcr Landgenooten en Mede- 
meuschcn te bevordercn! 

Amsterdam, 1G Vecember , 1767. 
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fi". 10. 

PUBLICATIE ^ 

VAN 

BURGEMEESTEREN, SCHEPENEN EN RAADEN 

der Stad BRI EL L S 

van 18 Maarl 1768. 

Inhoudende bevel aan aile Herbergiers om een cxemplaar dezer publi- 
catie (Bekendmaking der Maatschappy) op de Secretarij te komenafhalen, 
CIL hetzelvc in hunne Yoorhuizen optehangen, op eene bocte van /23. — 



No, H. 

PUBLICATIE. ^^ 

BURGEMEESTEREN, SCHEPENEN ENDE RAADEN 
der Stad DEVENTER 

DOEN TE WEETEN: 

Alzo wij verzogt zijn , om eene bekendmaakinge door de Bestierdcrs 
der Maatschappy, ter behoudenis van Brenkelingen , onlangs in Am- 
sterdam opgerigt, te willen doen affigeeren, daar men zulks te doen 
gewoon is, en Wy, die bekendmaakinge gelcezcn bebbende, van gevoe- 
len zyn,. dat hunne mcnslievcnde oogmerken wcreldkundig moogen, en 
moeten gemaakt worden; zo is 't dat Wy by dezen niet alleen het 
affigeeren van dezelvc pcrmittceren , maar ook aan onze Burgeren en 
Ingezetenen toestaan, om aan zodane menschen of Kinderen, uyt hct 
water gehaald, te applicceren het gccnc daar in vermeld word, zondcr 
voor af permissie bekomen te hebben, van die onder het dak te moogen 
brengen , zullende kunnen volstaan , wanneer , na gedaane opcratie , 
daarvan aan de Heeren in der tijd Communicatie komcn te geevcn. lia 
actum in senatu Coll. 

FOCKINCK, De ScuEPPER Dl)ren flfe» 19 Jpril 1768. 

ter ordiio des Raadcs 
M. VAN DOORNINCK, 
Secret. 1768. 
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N". 12. 

ORDONNANTIE 

VAN 

BAILLUW, BURGEMEESTEREN en GEMEENE SCHEPENEN 

VAN 1)E 

6 HOOFDDORPEN VAN WATERLAND, 

gcgevcn den 21 April 1768. 

Wanneer op wegen, in wateren of andere plaatsen eenig nedergc- 
slaagen, vcrdronken of op andere wyzen verongeliikt of omgekomen 
lighaam sal gevonden worden , sal mon dat ligliaam , buyten kennissc 
en Schoiiw van het Geregt onder welkers Jurisdictie dat is, niet mo- 
gen vervoeren op eene boete van 50 Guidons ; dog byaldien er maar 
eenige praesumptie is, dat er in hetselve lighaam nog eenig levcn 
mogte syn, sal men aile vlyt en moeite in 't werk stellen om hetselve 
in *t leven te behonden, dog bevindende dat die moeyte en vlyt ver- 
geefs geweest is, daarvan direct kennissc geeven aan het Geregt als 
voren sonder eenige verdere vervoering te mogen doen op poene als 
bovcn. 



N«. 13. 



BEKENDMAKING. 



De Bestierders der Maatscuappy ter Behoudenis van Drenkk- 
LiNGEN , onlangs in Amsterdam opgerecht , hunne mcnschh'evende oog- 
merken aan aile Ingezetenen der Zeven Provintien, gaame zo algemeeii 
als mogelyk is wiUende bekend maaken , hebben goedgevonden door deeze 
ecnc kortc doch zaakelyke schets derzclven te geeven ; terwijl zulk;» 
reeds wijdloopiger geschied is in N. 86. N. 88 en N. 94. van het weekc- 
lyks Blad genaamd de P/àfosonp/t , in àe rnsLonùen J açus/us , September 
en October 1767, te Jmsttrdam uitgegeevcn. 

1. Een ieder, die met goede bewyzen kan aantoonen, een mensch 
of kind, *t welk zonder eenige beweeging of teken van lecven iiit het 
waier is gehaald, door ecne goedc behandcling weder tôt zich zelven 
gebragt te hebben , zal eene Premie genieten , bestaande in zes Gouden 
J)UKAATEN, of (indien hy ziilks lievcr hecft) in ccn Gouden Gedenk- 
pennino , op welken de naam des geenen , die door Z3'ne welaangelcgde 
hulp een ongelukkigen gered heeft, gesteld zal worden. 

2. IMaar dewyl het mecrmaalen gcbeiiren zal, dat 'er meer dan een 
m de behoudenis cens Drenkclings hebb'^n medpgowcrkt , zo zal als dan 
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de Gedenkpenniny of de zes Dukaaten aau huu allen gegeeven wordeu , 
om daaromtreat eene billyke schikking onder malkauderen te maaken. 

3. Om tôt het ontfangen deezer Premie gerechtigd te zyn, word 
alleenlyk eene schriftelyke verklaariDg vcreisclit van twee braave men- 
schen , van onbesproken naam en faam , die geen belang hebben in 
het trekken van de Premie , en , als oog-getuigen , bevestigen dat de 
zelve aan zodanig ecn^ Persoon of Persoonen belioort nitgcdeeld te 
worden. 

4. Deeze verklaaring moet gebragt of gezonden worden ten huizc 
van den Boekverkoper Pieter Meyer , op den Dam te Amsterdam ; de- 
zelve onderzogt en echt bevonden zynde, zal de uitdeeling der Premie 
cen maand na het ontfangen der verklaaring geschieden. 

5. By aldien *er eenige onkosten in een Herberg of ander Huisge- 
raaakt hebben moeten worden, zullen dezelven, mits niet boven de vier 
Dukaaten beloopende , boven de Premie voldaan worden , dat zelfà 
plaats zal hebben 't zy de Verdronkene al of niet geredis, indien men 
slechts behoorlyk kan bewyzen, dat die onkosten wezenlyk alleen ten 
nutte van den Drenkeling gemaakt zyn. 

6. Een Genees' of Heelmeesier zyn tyd en zorgen tôt het herstellen 
van een Brenkeling aangewend hebbcnde, en daar voor niet 1)eloond 
zynde, kan verzekerd weezen dat zulks op eene onbekrompene wyze zal 
geschieden, 't zy dat de Persoon, omtrent welken hy z}iie moeite heeft 
aangewend , in 't leven behouden is of niet , indien zyue rekening, met 
behoorlyke bewyzen voorzien, insgelyks aan den Boekverkooper Pieter 
Meyer, word ter hand gesteld. 

Voorts mogen wy een ieder verzekeren, dat men hier door geenszins 

tegen de Wetten der Overigheid zal handelen ; dewyl die Wetten, het 

algemeene best ten doelwît hebbende, toelaaten, niet alleen Drenkelin- 

gen uit het water t<e haaien, maar ook aandezelven, schoon zy reeds 

van het leeven beroofd schynen, aile behoorlyke middelen tôt herstel- 

ling te beproeven, zullende, wanneer de aangewende middelen vruch- 

teloos zyn uitgevallen , aan de Ordonnantièn voldaan worden , door 

het voorgevallene den Gerechte bckend te maaken. 

De beste Middelen, die men tôt het herstellen van een Drenkeling 

kan en behoort in 't wcrk te stellen, gelyk znlks ons reeds, sedert de op- 

rechting deezer Maatschappy, door verscheidene voorbeelden, waarvoor 

de Premie is gegeeven , gebleeken is , zyn : 

ËERSTELIJK. Het blaazen in het Fondament {den Aartdarm) , door 
middel van eenTabaks-of andere pyp, ofeenSchedevaneenMes, waar- 
van de punt is afgesneeden; of van een Blaasbalg zelve, en hoe spoe- 
diger , sterker en aanhoudender dit blaazen geschied , hoe beter het ook 
altoos zyn zal, Indien men een brandende Tabakspyj) of een zoge- 



14 

uaamde Tabaksklisicerspnit (by Monsieur STEITZ in de Ruustraat te 
Amsterdam te bekomen) heeft , en dat men dus , in plaats van enkele 
Iiucht of Wind, den warmen en prikkelenden Book der brandende Ta- 
bak in het ligchaam op kan blaazen , verdient zulks stecds den voor- 
rang : Dit Blaazen echter in 't algemeen , op de eene of andere der 
gemelde wyzen , behoort steeds het allereerste werk te zyn , en kan ook 
altoos zonder eenig tydverzuim overal verricht worden, 't zy op een 
schuit , op het land aan den kant van 't water , în Steden en Dorpen , 
op den steenen wal der straaten, of waar ook elders een Drenkeling 
het eerst wordt nedergelegd , terwyl men inmiddels in de 

Tweeds Plaats, zoo dra mogelyk, trachten moet het door en door 

nat, ja dikwyls yskoud en verkleumd Ligchaam, voorzichtiglyk droog 

en warm te maaken ; ten welken einde wederom verscheîdenc gemak- 

kelyke middelen meesttyds te vinden of te bekomen zyn ; zo als by voor- 

beeld het warme Hembd en de Onderkleederen van een der omstandcrs , 

een of meer Wolle Deekens voor *t vuur gewarmd, warme Asch van 

Bakkers , Bronwers , Zout- of Zcepzieders of van andere Pabrieken , 

warme Beestevellen , vooral Schaapen-vellen , ja eindelyk de warmtevan 

een maatig vuur, of de koesterende natuurlyke warmte van twee ge- 

zonde warme Menschen , zich met den Drenkeling te bed begeevende ; — 

Terwyl men met het blaazen en verwarmen van den Drenkeling onver- 

moeid en teffens voorzichtig bezig is , kan het ook van zeer veel nnt 

zyn , dat het Ligchaam overal , maar voomamentlyk langs den geheelen 

liuggengraat van het Hoofd af tôt aan het Onderlyf toe , sterk gewree- 

ven Word met warme Wollen of andere doeken în Brandewyn nat ge- 

maakt , of met veel droog Zout bestrooid. — Men mag ook gerustelyk 

een doek met Brandewyn nat gemaakt, of eenig sterk vlugZont, gelyk 

als de geest van Amoniak-zout is, onder de Neus houden, en de zyden 

des Hoofds daar mede vryven; — Met de Veer van een Pen in de 

Keel en Neus te prikkelen , is insgelyks zeer raadzaam ; doch Wyn , 

Brandewyn of eenige andere sterke draok , met wat Zout of iets anders 

dat prikkelen kan vermengd, in de Keel te gieten, behoort nooit eerder 

te geschieden, dan als men eenig teeken van leven bespcurd heeft; 

maar inzonderheid kan het ook van zeer veel nut zyn, dat een der 

omstanderen zynen mond tegen dien des ongelukkigen Drenkelings zet- 

tende, en met zyn eene Hand de Neusgaten toehoudende, terwyl hy 

met de andere Hand op de linker Borst des Drenkelings steunt, des- 

zelfs Longen onmiddelyk tracbt op te blaazen, ja wy oordeclen zulks 

van het eerste oogenblik af aan zo noodig te zyn als het blaazen in den 

Aarsdarm zelve. Men behoort ook, zo het mogelyk zy, zonder uitstel, 

aile Drenkelingen te doen Aderlaaten , en best tapt men alsdan het Bloed 

uit een groote Ader op den Arm, of uit de Strot-ader zelve af. 
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Beeze de beste en beproefde Middelen tôt lierstellmg des Levens vau 
Drenkelingen zynde , hoopen en wenscheu wy , dat voortaan geene dec- 
zer ongelukkigen , gelyk voorheen , door hen np e^ Ton te rolUtt , of 
dooT hen met tten Touw onder de Annen door , of bij de Beenen op- 
tfhaiigen , cnz. mishandcld zullen worden , en dewffl door ontfrvaarneu 
geetie andere Drenkelingeti dan alleen die, toelker ligehaamen reeds 
duidelyke teekefien van Bederf geeven, met zekerhuid gezegd kunnen 
worden inderdaad gestorven te zyn, vleyen wy ons insgelyks , dat men 
aan aile anderen voortaan geeno der gemelde Middelen onbeproefd zal 
laaten; maar ook dat een ieder aan wien eenig ander beproefd middel 
tôt redding der Verdronkenen mogt bekend zyn, zulks edelmoedig 
aan ons zal opgeevcn ; ja , zo iemand , die het geluk gehad heeft van 
een Drenkeling te redden, goed mogt vinden ons de Premie niet te 
wLUen afeischen, verzoeken wy echter van al het voorgevallene tôt de 
redding betrekkelyk, onderrlcht te worden, om daarvan een goed ge- 
bmik te kunnen maaken , wanneer wy zullen goedvinden een verhaal 
van de door ons beloonde reddingen of andere verrichtingen der Maat- 
sehappy in 't licht te geeven. 

Eiudelyk wenschen wy dat het Gode zal behaagen , door deeze onze 
pogingen , en de raedewerldng van anderen , niet alléen het tydelyk 
maar ook het eeuwig welzyn van veelcn onzer Landgenooten en Mede- 
mcnschen te bevorderen! 

Amsterdam, 16. December 1767. 

Hy , die een ongelukkigen , Mcnsch of Kind , zo als hierboven Art. 1 . 
vermeld , in de nabyheid dezer Stad Deventer in *t water gevallen , 
binnen één uur tyds daar na weder zal opvisschen, en aan de Wal 
brengen, zal tôt eene verecringe genieten drie zilvere Ducatons ; binnen 
twee uuren , twee dergelyke Ducatons; binnen drio uuren, een gouden 
Dncaat; binnen zes nurcn , vier Guidons; binnen een halfEtmaal, drie 
Guldens, en binnen de eerste vier en twintig uuren na het ongeluk, 
een Ryksdaler; (En zo *er meer dan éen behulpzaam toe geweest zyn, 
zullen zy de premie naar hun goedvinden onder elkahder deelen.) Wor- 
dende verders de geenen, die dergelyk Ligchaam uit het water haalen, 
zeer emstig verzogt aile mogelyke oplettendheid te gebruiken, op dat 
het zelve by 't Uithaalen door geene haaken , of andere werktuigen 
beschadigd of gekwetst worde. 

Die het eerste kennis geeft ten huize van den Heer Dr. WOLFSEN, 
of in deszelfs absentie , aan den Chirurgyn van der Meer , dat iemand 
in 't water is gevallen en vermist word, zal voor zyn boodschap ge- 
nieten drie schellingen; en die de eerste tyding brengt, dat de dus ver- 
miste weder gevonden en aan wal gebragt is, een Dala:. 
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De premieu wcgeus het opvisschen vau eeu Drcnkcling, om of naby 
dcze Stad in 't water gevallen , eu het trengen van de tyding ten hmze 
voorschreven, kunnen outfangcn worden ten huize van de Heer SIMON 
DE VRÎES, in de Polstraat. 

Deventer den 22 Jpril 1768. 

PUBLIOATIE. ^'^^ 

Wy BaILLIUW, BuKO£M££81'£R EN SCHEEPENEN der Stad ZlERIKZEE 

en ondcrhorige Jurisdictien Salut: doenteweeten, Dat eronlangs in Am- 
sterdam ecne M aatschappie ter behoudenis van Drenkelingen is opger^ , 
waarvan de Bestierders eene Prœmie vau Ses goude Ducaten of eeu 
goude Gedenk-Penning beloven aan aile de zulken, die, een Mensch 
zonder éenig tekeu van leven ait het water gehaalt zynde , door een goede 
behandcling tôt zich zelven zullen hebben gebragt , daar by de onkosten 
die in een Herberg of ander Huys, ten nutte van den Drenkeling zyn 
aangelegt , mits niet belopcnde boven de Vier Ducaten , daarenboven nog 
eene oubekrompen beloning aan een Gcnees of Heelmeester , zo hy niet 
is beloout , en in beide laatste gevallen , 't zy de Perzoon in 't leven 
behoudcn is dan niet ; mits dat twee brave Menschen , van onbesproken 
Naam en Faam , zynde geweest Oog-getuygen , en geen belang hebbende 
in 't trekken der Prœmie , eene sehriftelyke Verldaring geven, moetende 
die Verklaring gezouden worden aan den Boekverkoper Pieter Me ver, 
up den dam te Amsterdam, alwaar de Verklaring echt bcvonden zynde, 
de uitdeling een Maand daar na zal geschiedcn. 

Onder de middeleu ter behoudenisse geven Zy op deze, 

1 . Het spoedig , sterk , aanhoudend blazen in het fondament met 
oen Toebaks, of andere Pyp, of schcdc van een Mes, indien dezelve ver - 
vuld konnen worden met den warmcn en prikkelenden rook van den 
Tocbak, is het beter als met de enkele Lucht en Wind, ook is het 
van het eerste ogenblik af nuttig , dat een der Omstanders zynen 
moud tegen dieu des Drenkelinks zet, de warme adem in blaast, met 
zyn eene hand de Neusgaten toehout , en met de ander op de linker 
Borst des Drenkelinks steunt. 

2. Moet men tragten het kout en nat Lichaam voorzigtelyk droog 
en warm te maken , als by voorbeeld , het warm hembd en onder kle- 
deren van een der omstanders aan te doen , in warme woUe Dekens , 
of tussen twee gezonde Menschen H zelve in een Bed te leggen, voor 
een matig Vunr te kocsteren , in warme Asch van Bakkers, Bronwers 
eu andere Fabrieken te leggen, het Lichaam overal, maar inzonder- 
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heid langs den gehelen ruggengraat , van het hooft af, tôt hetonder- 
lyf toe sterk te wryven met warme wolle Doeken , of met Doeken in 
Brandewyn natgemiaakt , of met veel droog Zout bestrooit , ook kan 
men onder de Neus houden een natte Doek van Brandewyn, of éenig 
vlng Zout, gelyk als de Greest van Amoniak zout en de xyden Tan 
het Hooft daarmede wryven gelyk ook met een Yeer van een Fen in 
de Neus en Keel prikkelen, ook moeten de Drenkelingcn zonder uit- 
stel, zoo het mogelyk zy, gelaten worden uit een groten Aderopden 
Arm of uit de Strot Ader. 

Zy keuren geheel en al af een Drenkeling te rollen op een Ton, of 
optehangen aan Armen en Beenen, ook het ingeven van Wynofeenige 
sterken Drank, voor dat men eenig teken van leven hespeurt heeft. 

Ende nademaal Wy ten doelwit hebben het hehoud van zulke onge- 
lukkige Menschen, Zo is 't, dat Wy aile en legelyk van onze Bur- 
gers. In en Opgezetenen van Onze Hooge Jurisdictien hy dezen qua- 
lificeren en voile vryheid geven, om aile Yerdronken Lichaamen , 
geen teken van heschadiging daar aan ontdekkende, of geen blyk voor- 
handen zynde , dat ze van te vooren omgebragt waren , uit het Water 
aanstonds te halen, in het een of ander Huis te bezorgen , gelyk in 
Onze Stad van Zierikzee daar toe aangewezen word het Gasthuis voor 
zulken , die men nîet weet waair zy 't huys horen , en de middelen ter 
herstelling, hier vooren opgegeven, aan de zelve teappliceeren; Doch 
indien aile aangewende middelen vrugteloos mogten bevonden worden, 
zal men daama verpligt zyn aan den Hecr Balliuw deezer Stad kennis te 
geven , om daar in verder te handelen , zo als Wy te raade zullen worden. 

£n dewyl wy niet twyffelen of aile onze Burgers , In en Opgezete- 
nen van Onze Hooge Jnrisdictien geern zullen meede werken tôt het 
bereiken van dit ons hdlzaam oogmerk , hebben Wy deze doen Fubli- 
ceeren, Affigeren en Distribueeren , door het nodig was. 

Aldus gedaan by Balliuw, Burgemeester en Scheepenen der Stad 
ZiEBiKZEE op hnyden deese 28 July 1768. 

(My Bekend.) 

J. DU CL AUX. 
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PUBLICATIE. ^^ 

Nopendc de permissie van de in 't Water gevonden Lichamen te 

mogen vervoeren, ten einde daar aan de vcrcischte Hulpmid- 

delen tôt 1)ehoud van het leven te konnen appliceren. 

Naardien Buroemeesteren en Vroedschap der Stad Utrecht, 
hy derselver Resolutie en Appoinctemente van dato den 22. Augustns 
laatstleden staande op de Requeste door Dekens en Overlieden van 
*t Chirorgyns-Gild den 15. daar te voren aan welgemelte Heeren Bnr- 
gemeesteren en Vroedschap gepresenteert, na ingenomen advis van 
den Ed: Achtb: Gerechte dezer Stad om redenen daarby breder gedc 
duceert aan de Supplianten en aan yder Chimrgyn in *t byzonder 
hebben gelieven te permitteeren , om wanneer zy eenig berigt krijgeii, 
dat ymand in het water is gcvallen , of gevonden , hetzelve Lichaam 
't zy het zelvs Lcvenloos geoordeelt word , of niet , nit *t water te 
mogen laten vervoeren naar *t naast by gelegen huvs ofte herberge 
en aldaar aan het zelve zodanige hulpmiddelen tôt weder opwekldnge 
der gedeeltelyk verloren Levens-geesten te attribneeren , als zij ge* 
voeglykst en geschikst zullcn oordeelen , mîts van 't gebeurde ten 
spoedigste aan den Heer Hoofd-Officier doende kennîs geven , op 
pœne van by nalatigheid vyff en twintigh Caroli Goldens ten behoeven 
van de deser Stads-Aalmocsseniers-Kamer te zullen verbeuren: hebben 
Schont, Bnrgemeesteren en Die van den Gerechte dezer Stad, aïs 
daar toe by gedagte resolutie en Appoinctemente geanthoriseert z\jnde 
goedgevonden en verstaan van 'tgeene voorschreeven is bij deesen aan 
allen en een ygel\jk behoorlgke kennisse te geven. 

En wijders aan aile Ilerbcrgiers binnen deese Stad en derselvcr vry- 
heid , het naast wonende by die plaats , alwaar zodanig Lichaam in 
het water gevonden en oitgetogen word te ordonnceren, gelyk deselvcn 
geordonneert worden by desen , omme te gehengen en te gedogen, dat 
het zelve uit het Water getogen Lichaam in hunne haysen werden 
overgebragt, en ten fine voorschrecve daar inné aan te nemen, mcdc 
op verbeurte van gelijke vyff en twintig golden ten behoeve als voren» 
ingcvallen zy zig daar tegen mogten komen te verzetten, ofte konnen 
goedvinden het zelve te weygeren. 

Permitteercndc niet te min aan aile Borgers en Ingesetenen dezer 
Stad en Vryheid van dicn dcwelke ter liefde en behoud van hunnc 
Evenmensch gencegen mogten weesen, derzclver Huyzingen of Woniu- 
gen daar toc gcwillig aan te bieden , ommc insgelyks zodanige in 
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't water gevallcne of gevondcne Tichamcu daar inné te laten overvoe- 
reu , ende te mogen hiiysvestcn , tcn einde de meergcmelde hulp-raid- 
delen daar aan zonden konnen werden geappliceert. 

En opdat niemand eenige ignorantie zoude konnen pretenderen, zal 
dccze werden gedmkt, gcpubliceert , en alomme geafîfigeert na be- 
hooren. 

Aldus gearrcsteert by myne Heercn van den Grerechte voornoemt op 
den 1. September 1768. 

In kennisse van my Secretaris 
J: L: VAN ROMONDT. 

En gepubliceert van den Stadhuyse {more tolito) by my onderge- 
schreeven Deurwaarder op den 2. dito. 

J: V: LANCKOM. 
~ N«. 16. 

PUBLICATIE. ^^^ 

De Staaten des Furstendoms Gelre en Graapscuaps Zutphen, 
Aile en een ygelyk , die deese voorkomen sal, salut, doen te weeten : 
Alsoo 0ns door en van wegens seekere Maatschappye onlangs tôt Am- 
sterdam opgerigt , zyn te vooren gekomen eenige middelen , waar door 
Drenkelingen of verdronkene Lichaamen , wanneer men deselve in tyds 
ontdekt , uit *t Water haalt, en sodane hulpmiddelen, als daar toc met 
meerdere in een bekentmaakinge van gem. Maatschappye onder andere 
vervat zyn, koomc toe te brengen, somwylen nog werden behouden: 

SOO IS T, dat Wy, om soo veel mogelyk aan dit allesints heyl- 
saame en mensch-licvende oogmerk te gemoet te komen, na ingenome 
advys van den Hove Provintiaal bebben gestatuëert en verklaart, soo 
als Wy statuëren en verklaaren by deese, Dat 't aan een ygelyk vry- 
staat, om soodane verdronkene Lichaamen direct, en sonder dat de- 
selve met de voeten in 't Water sullcn behoeven te laatcn leggcn , uyt 
't Water te mogen haalen, in derselver huys of naastbygelegcne 
plaatsc, sonder gehoudcn te zyn een voor af gaande beschouwinge en 
visitatie van den Officier of 't Gcricht af te wagten, te brengen, ten 
eynde om te beproeven , of soodane Lichaamen door de in voorgem : 
bekentmaakinge aangewecsene of andere middelen nog weder te behou- 
den zyn : 

Permitterende niet alleen , dat een yder hier toe met een volkomene 
gerustheid syn huys mag aanbieden en doen gebruyken , maar ook 
aile In- en Opgeseetenen daar toe, en om in 't gencraal de behulp- 

B* 
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saame hand in ailes , dat eenigsints tôt bevordering van dit goedc 
werk kan diencn , te verleenen , opwekkende en aanmoedigende , en 
verders ordonnerende aan aile , die Herberg houden , het naast woo- 
nende by die plaats, alwaar sodanig Lichaam uit 't Water getogen 
werd , om te gedogen , dat , wanneer niemand vrywillig soo een li- 
chaam mogt willen inneemen, *t selve in hun huis werde overgebragt 
en ingenomen, met toebrenging van aile nodige hulp, waar toe sy 
sig in staat mogten bevinden, op verbeurte van vyf goudgulden, inval 
sulke Herbergiers mogten goedvinden dit te verweygeren, of sig daar 
tegens te versetten: Ailes met dien verstande nogtans, dat door deese 
Onse verklaaringe niet worde weggenomen de kennis-geevinge aan den 
Officier der plaatse, onder wiens aanbevolen Ampt of District soodane 
Lichaam gevouden, en in *t naby geleegene huvs of plaatse is ge- 
bragt, maar dat een yder (sonder dat egter met de operatie en 't ap- 
pliceren der gemelte hulpmiddelen aan soodane Lichaam sal behoeven 
te wagten) verpligt blyffc om ten eersten, immers binnen de eerste 
twaalf nuren , daar van aan voors. Officier kennisse te geeven , by 
pœne van drie goudguldens te verbeuren by die geene, die daar inné 
nalatig werde bevonden: Ailes ten einde sodanen Officier op het ge- 
bruik der aan te wendene middelen en succès van dien syn aandagt 
kan vestigen , en agt geeven of ook ergens in het welweesen van het 
publicq is verserende, voorts om dien aangaande als dan na omstan- 
digheden van saaken soodanig te kunnen handelen, als men in cas 
van verongelukte Lichaamen gewoonlijk is te doen. 

En ten einde niemand hier van onwetenheid hebbe voor te wenden, 
sal deese alomme ter gewoonlyke plaatsen werden gepublioeert en ge- 
affigeert. 

Dies t^oirconde is des Furstendoms Gelre en Graafschaps Zuiphen 
secreet Zegel hier onder op *t spatium gedrukt, en deese door den 
Griffier onderteekent. 

Aldus gedaan en gearresteert op een ordinaris Lauddaç binnen 
ZuTPHEN gehouden den 25. Ociober 1768. 

{Onderstonà) 
Ter Ordonnance van Haar Ed: Mog: 
{Wa» geteekeni) 
F: W: VAN DEN STEEN. 
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N°. 17. 

PUBLICATIE. 

Mtne Ueeren van den Gerechte (der Stad Haerlem) , in 
oyerw^nge hebbende genomcn, dat doorgaans, wanneer Menschen of 
Kinderen, die het ongeluk gehad hebben in 't Water te vallen, daar- 
uyt gehaald wordende geen uyterlyke Teekens van Leven geeven, de- 
zelve voor Dood gehouden en zodanig bohandelt worden , daar nochtans 
de ondervinding in verscheyde gevallen geleerd heeft , dat zodanige Per- 
soonen , zelfs een zeer geruymen tyd onder Water hebbende gepasseerd , 
door het spoedig aanwenden van gepaste Hulpmiddelen, dikwylen by 
het Leven konnen worden behouden : Hebben , tôt wegneeming van aile 
twyffeling, hœ men in zulke gevallen behoord te handelen, en om, 
onder Godes Zegen, zo veelen dier Ongelukkigen te redden, als moge- 
lyk is , na Deliberatie , goedgevonden en verstaan allen en een iegelyk 
die, zo binnen deeze Stad als buyten dezelve in de vryheyd van dien , 
een Mensch , 't zy Oud of Jong, uyt het Water zal hebben getrok- 
ken, niet alleen te permitteeren , maar zelfs wel emstelyk te rccom- 
mandeeren, zodanigen Persoon, schoon uyterlyk zonder eenige Beweging 
of Teekenen van Leven mogte bevonden worden , aanstonds en met allen 
mogelyken spoed, t'huys te brengcn, of, ingevalle van onbekendheyd 
of verafgelegenheyd , in een der naast by gelegen daartoe aangeboden 
wordende Huyzen, het zy van Particulieren , ofvan HerbergiersenTap- 
pers , welke Herbergiers en Tappers zig in allen gevalle niet zullen 
vermogen te onttrekken hunne Huyzen daartoe te laten gebmyken, en 
den zodanigen Persoon in te neemen, op een Boete van vijf-en-twintig 
Gnldens, ten behoeve van de gemeene Armen te verbeuren; en voorts, 
ter behoudenisse van den uyt het Water getrokken Persoon, met de 
uyterste spoed en zelfs , zo het geschieden kan , met adsistentie van een 
Doctor en Chirurgyn, die eerst by de hand zal zyn, of ontbodenkun- 
nen worden, te beproeven, en aan te wenden zodanige Hulpmiddelen , 
als thans genoegzaam bekend zyn, en waarvan het Voorschrift, door 
een pryswaardig genoodschap te Amsterdam opgericht, in Druk isuji- 
gegeeven; van welk Voorschrift aan yder Herbergier en Tapper een 
Ëxemplaar zal worden ter hand gesteld , om het zelve bewaard en by 
de hand gehouden te worden. 

Ordonneerende Myne Heercn van den Gerechte niet te min, dat, zo 
ras men begonnen heefk het geene voorschrevcn is, in 't werk te stel- 
len, ter zelver tyd, en zonder na den uytslag der aan te wendene Mid- 
delen te wagten, aan den Heer Hoofd-Offlcier behoorlyke kennis zal 
moeten worden gegeeven van het geval met aile deszelfs omstandighedcn. 

En belooven Myne Heeren van den Gerechte verdcrs, dat, ingevalle 
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(le uyt liet Watcr getrokkene een onbekend of onvermogend Persoon 
mogt zyn , de gedaane Onkostcn van Stadswege zullen worden geresti- 
tueerd en voldaan , en de aangewende moeyte , wanneer zulks begeerd 
mogt worden, in redelykheyd en naar omstandigheden van Zaaken» 
worden beloond , het zy de Hulpmiddelen van gewenscht Succès zyn 
geweest, of niet. 

Aldus gedaan en gearresteerd , den 30 November 176S, présent de 
Heeren, Jean Salomon la Clé, Hoofd-Offlcier; Mr. Mattheus 
Willem van Valkenburg, Mr. François Benjauin Fagel 
en Antoni Kuits, Burgemeesteren ; Mr. Jan Diederik Pauw, 
geboore Hœufpt, £Feer van Buitingen en Zandvoort, Heemaiede, 
Rietwyk en BieiiDykeroort , Mr. Cornelis Arnout yanBrakel, 
Mr. Adolf Heshutsen, Mr. Pieter Vermeulen, Mr. Jacob 
Crommelin en Willem Hendrik van Schutlenburch , Sche- 
penen der Stad Haerlem. 

In hennisse van My , 

O. VAN SCHUYLENBURCH. 

£n, den 2 Becember daaraanvolgende , na voorgaandc Klokkegeslag 
ter Puye van den Raadbuyze der gemelde Stad gepublicecrd , ten 
overstaan van de Heeren Jean Salomon la Clé , Hoofd-Officier ; 
Mr. Jan Diederik Pauw, geboore Hœupft, Heer van Bultin- 
gen en Zandvoort , Heemstede , Rietwyk en Rietioykeroori , en 
Mr. Cornelis Arnout van Brakel, Schepenen der gemelde 
Stad. 

By My, 

C. A. TESTART. 

PUBLICATIE, ^^ 

Bailliu , Burgemeesteren , Schepenen en Raaden der Stad 
MiDDELBURo IN Zeeland in consideratie hebbende genomen, dat niet 
zelden zo volwassene Menschen als Kinderen het ongeluk hebbende in 
het Water te vallen en daar uit gehaald zynde voor dood worden ge- 
houden, om dat men aan dezelve geen uiterlyke Levenstekens meer 
bespeurd , en dat men derhalven onnoodig oordecld daar aan bekwaamc 
hulpmiddelen tôt herstellinge te appliceeren: terwyl nogtans uit meer 
als een geval gebleken is , dat zulke Drcnkelingen , die men voor le- 
venloos hield , door aanwending van gepaste middclcu, by het leevcu 
zyn behoudcn: en wyders in achling hebbende genomen, dat zekcrc 
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Ma^tscliappy binuen de Stad Amsterdam met een pryslyk ooguicrk 
niet alleen bekwaame hulpiniddelcn tôt belioudeiiis van Drenkcllugeu 
aan het publyk heeft bekcnd gemaakt , luaar ook eene zckere prscmie 
heeft beloofd aan allen deu geeuen , die met goede bewyzen kan aau- 
toonen een Mensch of Kind, 't welk zonder eenige beweging ofteeken 
van Leeven uit bet water gehaald z^nde, door eene goede bebandelîng 
weder toi zich zelven gebragt te hebben , bebben na deliberatie , cm 
zoo veel dœnlyk tôt bchoudenis van zodanige ongelnkkige medetewer- 
ken, en ten einde aan dezelve de gepaste hulpmiddelen, zo spoedig 
doenlyk, mogen worden geappliœerd , goedgevonden aan allen en een 
ygelyk niet alleen, voor zo veel des noods, te permitteeren , maar 
zelfig te recommandeeren , oui wanneer zy eenig IVIenscb, oud of jong, 
in het water vinden liggen , of scboon zy al geen blyken van Leeven 
aan dezelve ontdekken (ten waare zy eenige tekens van violentie of 
bederf daar aan bespeurden) dezelve uit het water te halen, en naar 
het een of het ander nabygelegen Huis, het zy van particulière, of 
van Uerbergiers of Tappers, te vervoeren: met recommandatie aan 
aile Borgers en Ingezetene dezer Stad en jurisdictîe om zich aan dcze 
liefde plicht omtrent hunnen Evenmensch niet te willen onttrekkcn : 
en mrt ordere aan aile Herbergiers en Tappers , om hunne Huizen , 
wanneer *t zelve verzogt of gevergd word , daar toe te laaten ge- 
bruiken ; op pœne van by weigering door de Herbergiers en Tappers 
te verbeuren, telken reize, Vyf en T\i\'intig Guldens, ten behoeve van 
den gemeenen Nedorduitschen Armen dezer Stad, met verdere recom- 
mandatie aan allen en een ygelyk, die zodanig Dreukeling uit het 
water zal hebben gehaald, indien 't zelve geschieden kan, zo spoedig 
mogelyk , een Doctor of Chirurgijn te haalcn of te doen haalcn ; ten 
einde dezelve aan den DrenkeUng gepaste hulpmiddelen applicecrc: 
doch te gelyk met ordere, dat welke ook den uitslag daar van wezeii 
mag ten cersten dœnlyk aan den Heer Balliu dezer Stad van liet 
geval met aile deszelfs omstandigheden kenuisse zal moeten gegeeven 
Worden. 

£n op dat een yder van de mîddelen , die tôt behoudenis van Dren - 
keUngen de beste en meest beproefde geoordeeld worden, mag onder- 
richt zyn, zo hebben wy uuttig en dienstig geoordeeld de hulpmidde- 
len , door het bovengemelde Amsterdamsch Genoodschap ten algeniccneu 
natte bekend gemaakt , tôt een yders informatie , hier nevcns te docn 
drukken. 

Aldus gedaan en gcarrestcerd in het CoUegic van Weth en llaad 
den 10 Deccmber 1768. 

(My Frœsent) 

P. J. MAC A RÉ. 
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No. 19. 

ACTUH PER CAHPANAM. 

Mtne Ed. Heeren y as den Gerecute der Stad Dororecht, 
overtmgd zynde, dat het niet, of niet in tyds appliceeren; en in 't werk 
stellen van gepaste Hulpmiddelen, aan en omirent Fersoonen , die, nit 
het Water gehaaid zynde, geene uitwendîge teekenen van leeven ver- 
toonen, en daarom by veelen voor Dood gehoaden, en aïs soodanigen 
behandelt worden, veelsints oorsaak is, dat sulke ongelnkkige Fersoo- 
nen het leeven verliesen, 't welk sy zonden hebben knnnen behonden, 
indien spoedig en sonder eenig tydversnim, ter herstellinge van desel- 
ven , de nodige Middelen waaren aangewend , soo als de onderyînding 
met veele voorbeelden , zelfs van Persoonen , die eenen seer gemimen 
tijd onder Water gelegen hebben, ten klaarsten bevestîgd: 

HEBBEN , na deliberatie , goedgevonden en geresolveerd , ten eiode 
het hunne , volgens derzelver indispensable pligt , soo veel mogelijk , 
onder Gods zegen, toe te brengen, tôt behoudenis van soo veele hnn- 
ner Ingeseetenen , en Vreemdelingen , als dit ongeluk , binnen deze 
Stad , ende derselver Jnrisdictie , mogt ovcrkomen ; en om aile twyffe- 
ling, hoe men in diergelyke gevallen vermag en behoord te handelen, 
weg te neemen , by dese te FabHceeren , dat het aan een ieder , die 
een Persoon, 't zy oud of jong, logeseeten, of Vreemdeling, zonder 
eenig onderscheid , binnen deze Stad , of derzelver Jnrisdictie , nit het 
Water zal hebben getoogen, vrystaat, en gepermitteerd , ja op het 
alleremstiggte gerecommandeerd werd , om soodanige Fersoon, schoon 
men uiterlyk geen de minste beweeging, of teeken van leeven, aan 
denzelven kan bespeuren , ogenbhkkelijk, en met de alleruiterste spoed, 
te brengen naar deszelfs Huis, of ingevalle van onbekendhdd , of ver- 
afgelegenheid , in een der naastbygelegen Huisen, (het zij van Parti- 
culieren , by aldien dezelven daar toe worden aangebooden , 't zy van 
Herbergiers of Tappers , (welke Herbergiers of Tappers sig , in allen * 
gevalle , niet znllen moogen onttrekkcn , of onder het een of ander 
voorwendsel weigeren, hunne Huisen, tôt het inneemen en huisvestcn 
van alsulke Persoonen , te laaten gebruiken , op een Boete van vyf en 
twintig gulden, ten behoeve van de Diaconie Armen deser Stad, te 
verbeuren.) En voorts, ter redding en herstelling van de uit het Wa- 
ter getooge Persoon , aanstonds en sonder eenig versuim , en wel , soo 
het geschieden kan , met adsistentie van een Doctor en Chimrgyn, die 
het eerst by de hand zal zyn , of oniboden kunnen werden , in het 
werk te stellen soodanige Hulpraiddelen , aïs thans genocgsaam bekend 
zyn , en waar van het Voorschrift , door de loflfelyke Bcstîcrders der 
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Menschlîevcnde Maatschappy , ter behoadenis der Drenkelingen , on- 
langs in Amsterdam opgeregt, in Druk is uitgegeven, waar by gevoegd 
is eene edelmoedige Belofte, dat aan die genen, welke met goede be- 
wysen zonden kunnen aantoonen , een Mensch , of Kind , 't welk zon- 
der eenige beweeging, of teeken van leeven, uit het Water is gehaald, 
door eene goede behandeling wederom tôt sig selve gebragt te hebben , 
zonde worden geschonken een prœmie van zes Gonden Ducaten, van 
welk VooTschrift aan ieder Lid van het Chirurgyns Gilde binnen dese 
Stad, eenen geruimen tyd geleeden, reets is, en aan ieder Herbergîer 
en Tapper zal werden ter hand gesteld een Exemplaar, om het zelve 
bewaard, en by de hand gebonden te worden. En permitteeren voorts 
Myne Ed. Heeren van den Gerechte voomoemt, aan allen, die eenige 
onkosten, boe genaamt, tôt bebondenis van een Brenkeling, hebben 
besteed, of nitgescboten , of hunnen t\jd, sorgen, moeite en arbeid, 
tôt het herstellen van den soodanigen, hebben aangewend, omme sig 
aan Hun Ed. Groot Achtb: te mogen addresseeren, welke op hetgeval 
en deszelfs omstandigheeden naanwkeurig znllen inqnireeren, en, naar 
bevind van saaken, sorge zuUen draagen, dat dezelven van de nood- 
wendige onkosten, welke wesentlyk alleen ten natte van een uit het 
Water gebaald Mensch , of Kind , zyn gemaakt , restitutie , en wegens 
den besteeden tyd en moeite, wanneer sulks begeerd mogt worden, in 
redelykheid , en naar omstandigheden van zaaken, belooninge bekomen, 
zonder onderscheid, of de Hulpmiddelen van het gewenschte succès 
zullen syn geweest, en de Brenkeling in 't leeven behouden zal zyn, 
dan niet. 

Ordonneerende Myne £d: Heeren van den Gerechte voomoemt , 
niettemin, dat, soo ras men begonnen heeft de verëischte Hulpmidde- 
len aan den DrenkeUng te appliçeren, ter zelver tyd, en sonder naar 
den uitslag derzelver te wagten, aan den Heere Hoofd-Officier dezer 
Stad behoorlyke kennis zal moeten worden gegeven van het geval, ende 
aUe de drcumstantien van dien. 

Aldus gedaan en gcarresteerd by Myne Ed. Heeren van den Ge- 
rechte voomoemt, den 15 December 1768, en van den Raad- 
huise deser Stad gepubliceerd den 20 December 1768. 

In kennisse van my , 
Jb. KARSSEBOOM. 
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N». 40. 



PUBLICATIE. 



Die van den Gekeote der Stadt Leyden, in overweegiuge 
hebbende genomen , dat doorgaans , wannecr Menschen of Kinderen , 
die het ongdok gehad bcbbeu in 't Water te vallen, daaruit gehaald 
wordende geen uiterlyke Teekcns van Leven geeven, dezelve voorDood 
gebouden en zodanig bebandelt worden, daar nogtaus de ondervînding 
in verscbeide gevallen geleerd heeft , dat zodanige Persoonen , zelfis een 
zeer gemimen tyd onder Water bebbende gepasseerd , door bet spoedig 
aanwenden van gepaste Hulpmiddelen , dikwylen by bet Leven konnen 
worden bcbouden. Uebbcn , tôt wegneeming van aile twyffuling , boc 
men in zulke gevallen beboord te bandelen, en oui, onder Godes Ze- 
gen , zoo veelen dier Ongelukkigen te redden , als mogelyk is , na 
Deliberatie , goedgevonden en verstaan allen en een iegelyk , die , zoo 
binnen deeze Stad als buiten dezelve in de Vrybeid van dien, een 
Menscb, 't zy Oud of Jong, uit bet Water zal bebben getrokken , 
uiet alleen te permitteeren , maar zelfs wel emstelyk te rccommandee- 
ren , zoodanigen Persoon , scboon uiterlyk zonder eenige Beweging of 
Teekenen van Leven mogte bevonden worden, aanstonds en met alleu 
mogelyken spoed , 'tHuis te brengen , of , ingevalle van onbekendbeid 
of ver afgclegenbeid , in een der naast by gelegen daar toe aangebodeu 
wordende Huizen , bet zy van Particulieren , of van Herbergiers en 
Tappers, welke Herbergiers en Tappers zig in allen gevalle nietzullcn 
vermogen te onttrekken bunne Uuizen daar toe te laten gebruikeu , 
en den zoodanigen Persoon in te neemen, op een Boete van vyf-en- 
twintig Guldcns , ten beboeve van de gemeene Armen te verbeuren ; 
en voorts, ter beboudenisse van den uit bet Water getrokken Persoon, 
met de uiterste spoed en zelfs, zoo bet gescbiedcn kan, met adsistentie 
van een Doctor en Cbirurgijn , die eerst by de band zal zyn , of ont- 
boden kunnen worden , te beproeven , en aan te wenden zoodanige 
Hulpmiddelen, als tbans gcnoegzaam bekend zyn, en waar van bet 
Voersebrift, door een pryswaardig Genootsebap te Amsterdam opgerigt, 
in Druk is uitgegeeven j van welk Voorsebrift aan ieder Herbergier en 
Tappcr een Exemplaar zal worden ter band gesteld , om bet zelve be- 
waard en by de band gebouden te worden. 

Ordonnecrende die van den Gerccbte niet te min , dat , zoo ras mcn 
begonnen heeft het gecne voorschrevcn is, in *t werk te stellen, ter 
zelvcr tyd, en zonder na den uitslag der aan te wcndenc Middelen te 
waglen , aan den Ileer Hoofd-Officier behoorlyke kcnnis zal uiocteu 
worden gcgecvcn van bet geval uiet aile dcszclfs onislandighcdcn. 
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En belooven die van den Gerechte verders, dat, ingevalle de uit 
het Water getrokkene eeu onbekend of onvermogend Persoon mogt 
zyu, de gedaane Onkosteu van Stadtswegc zulleii worden gerestitueerd 
en voldaan , en de aangewende moeite , wanneer zulks begeerd mogt 
worden, in redelykhcid en naar omstandigheden van Zaaken, worden 
beloond , het zy de Hulpmiddelen van gewenscht Succès zyn geweest , 
of niet. 

Aldus geresolveerd en gearresteerd , by die van den Gerechte der 
Stadt Lktden, op den 27. December 1768, en den 29. daaraau 
Tolgende ter Poeye van het Raadhuis afgelezen. 

Mff jegenwuordig , 
YSBRAND VAN DAM. 

No. 21. 

PUBLICATIE 

WEOENS 

D R E N R Ë L I N G Ë rV. 

Alzoo Schout Buroerheesteren en Schepenen der Stad Rot- 
terdam in ervaring zyn gekomen , dat verschdde Menschen , dewelke 
by ongeluk in 't water gevallcn en door de koude verkleumt zynde geen 
uitterlyk teeken van leven geven , voor dood worden gehouden , en aïs 
zoodanige behandelt; niettegenstaande de ondervinding in diverse ge- 
vallen heeft geleert, dat de zoodanige door spoedige en gepaste hulp- 
middelen dikwerf by het leven zouden kunnen worden behouden. 

ZOO IS 'T, dat myne Heeren voomoemt, aan wien hetbehoudvan 
hunnen Evenmensch boven ailes ter harten gaat, zoo veel in hun is 
onder Gods Zegen daaromtrent willende voorzien , aan allen en eenen 
ygelijk by dezen wel serieuselijk recommanderen, om aile zoodanige in 't 
water gevalle Personen , 't zy ond of jong , met aile mogelyke spoed 
daar uit te halen en te brengen ter hunner woonstede; of, zoo dezelve 
onbekent of te ver afgelegen zoude mogen zijn, in een der naast by 
gel^e en daar toe aangeboden wordende huyzen ; of anderzints in eene 
pubKcque herberge; en aan denzelven aldaar aile mogelyke hulpmidde- 
len te appHceren ; En ordonneeren mijn Heeren voom. wyders , dat aile 
Herbergiers en Tappers zoodanige DrenkeHng, of schoon dezelve ook 
mogte worden vermeent alrceds gestorven te zijn , binnen hunne huyzen 
zullen mœten ontfangen 3 en na hun vermogen toereyken de middelen , 
dewelke van dienst zouden mogen worden geoordeelt; op een boetc vau 
/ 25 : - : - tcn behoevcu van de Diaconie-armen dezer Stad. 
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Dat mede aile de voorsz. Herbergiers en Tappers , op gelyke pœna- 
liteit, uiterlijk binnen den tijd van veertien dagen na de Publicatie 
dezes zig zullen moeten voorzien , en verder altoos in hunne huijzen by 
der hand houden de BekendmaHng of bet Voorsebrift in den gepas- 
seerden Jare door een Loffelyk genoodschap te Amsterdam in drukuit- 
gegeven, en waar van aan een ieder bunner op deszelfs verzoek ter 
Secretary dezer Stad een Exemplaar buiten baar kosten zal worden ter 
band gestelt. 

Dat voorts nog ieder Cbimrgijn binnen deze Stad geadmitteert , des 
gerequirecrt , gebouden zal zijn zig terstond te b^ven nnar betUuys, 
al waar zoodanige Drenkeling is gebragt, en aile mogelyke middelen tôt 
derzelver beboud in *t werk te stellen , op een boete van / 50 ; - : - 
mede ten beboeven van den voorsz. Armen. 

En, zal des niettemin terstond, na dat menbegonnenbeeftbet voorsz. 
in 't werk te stellen, en zonder na den uitslag der aangewende mid- 
delen te wagten, aan den Heer Hoofd-Offider daar van beboorlyke 
kennis moeten worden gegeven. 

En ten eînde ook niemand der goede Borgers en Ingezetenen door 
deszelfs goedwilligbeyd ten dezen scbade zoude mogen lyden, beloveu 
mijne Heeren voom. verder, dat, ingevalle de uyt bet water getrok- 
kenc een onbekend of onvermogend persoon mogte zijn; de gedane kos- 
ten van Stads wegen zullen worden gerestitueert , en de aangewende 
moeyte, wanneer zulks begeert mogte worden, in redelykbeid en naar 
omstandigbeid van zaken zal worden beloont, en zulks, 't zy de bulp- 
middelen van gewenscbt succès zijn, geweest dan niet. 

Aldus gedaan en gearresteert in Collegio van de Heeren van de Wetb. 
En (na voorgaande Klokke geluy) van bet Raadbuys dezer Stad 
gepubliceert den 31 December 1768 , présent de Heeren Hendrik 
VAN Beeftingh Scbout; Mr. Jean Bichon Burgermeester ; Bas- 
TiAEN Mole WATER en Jacob Diderik van de WALLScbepenen. 

In ketinisse van my 

D. R. WYCKERHELD BISDOM. 
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N". 82. 

PUBLICATIE 

ONTRENT 

DRËNRELINGEN. 

Willem de Vde, Br der Gratis Gods, Prince tan Orange en 
Nassau, enz. enz. 

Mitsgaders 

De Gedeputeei&e Staaten van Vriesland, allen den geenen 
die dezen zullen zîen ofte horen lezen. Salut ; Doen teweeten: Alzoo 
Ons meermalen is voorgekomen , dat veele der Ingezetenen in deze 
Provincie, in een vooroordeel zyn, dat wanneer een Drenkeling, die 
lût het Water gehaaid word, geen tekenen van Leven geeffc, het nie- 
mand geoorloft is, denzelven in zyn Huis te nemen, ja zelfs niet aau 
te raken, dan alleenlyk, om hun aan de Wal, met het Hooft buiten 
het Water te helpen, en dus te laten leggen tôt daar van aan 't Ge- 
regte van de Grietenje of Stad, waar inné zulk een ongeval is ge- 
beurd, kennisse is gegeven. 

Dat zulk een vooroordeel niet onwaarschjnlyk aanleyding heeft ge- 
geven, dat uit nalatigheid en verzuim van toegehragte hulpe, Menschen 
voor Dood zyn gerekent, welkers Leven mogelyk had kunnen werden 
behouden. 

En verders ter Onzer kennisse gekomen zynde, dat door eeneMaat- 
schappy te Amsterdam opgeregt , tôt redding der Drenkelingen , ver- 
scheidene hulpmiddelen aan de hand zyn gegeven , die reeds meermalen 
eene goede uitslag schynen gehad te*hebben entrent Personen die voor 
Dood uit het Water waren gered : Zo is 't : Dat Wy om zo veel mo- 
gelyk de welstand en behoudenisse van Onze goede Ingezetenen te be- 
hartigen, allezins dienstig hebben geoordeelt, de menschlievende en 
prysenswaardige Bekentmakinge van gemelde Maatschappy, dezen te 
insereeren, luidende van woorde tôt woorde als volgt: 

(Zie de Bekendmaking van de Bestierders der Maatschappt. N^. 9.) 

Yoorts willen wy door dezen aile en een yegelyk Ingezetenen in 
deze Provincie op 't vriendelykste en serieuste aangemaand, verzogtja 
gelast hebben, omme zig by voorkomende gelegentheden , na den in- 
houd van de Bekentmakinge hier boven gemeld , zo veel mogelyk en 
doenlyk te schikken en te gedragen, en aan zulke ongelukkige de be- 
nodigde hulpe toe te brengen, door het inbreugen in naastgelegen 
Huîzen, en het appliceeren der voorgeschreven Middelen; ailes onver- 
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koi*t de schouwinge en visitatie dcr Geregten in ras van overlyden , als 
voorheen gebruikelyk is geweest. 

En op dat niemand hier outrent cenige onkunde zoude hebben, of 
kunnen voorwenden , zal dezen niet allecn ter gewoner Plaatzen worden 
gepubliceert cnde geaffigueert , maar worden de Geregten van Grietenyen 
en Steden medc door dezen gelast, om ecn Exemplaar van deze Onze 
Publicatîe uit te geeven aan de Logemcnten en Herbergiers , om ten 
allen tyde te kunnen strekken na behoren. 

Aldus gcgeeven en gearresteert op *t Collegie binnen LsEUWARDtN 
dezen 10 January 1769. 

De Gedeputcerde Staatcn van Vriesland , 
U. A. RENGERS. Vu 

Ter Ordonnantic van Hun Ed. Mog. 
H. H. V. WYCKEL. 



E X T R A C T 

UÏT DE 

NOTULEN VAN WETH EN RAAD 
der Stad VEaS. 

Saturdaq, 14 January 1769. 

De User Burgemeester yan der Loepl, heeft haar Edele Achtbaare 
voorgedragen , boe zekere maatschappy over eenigen tyd te Amsterdam 
opgeregt tôt redding der Drenkciingen , zoo door het gemeen maken 
der middelcn waardoor zulke ongelukkigen konnen werden int levcn 
bebouden , als door het betalen van zekere premien en de kosten aon 
de lyders geimpendeert , reeds zeer vêle hebben gered; dat zoo beil- 
zaam en liefdadig oogmerk by de meeste regceringen der HoUandsche 
en Zceuwscbe steden was aangemocdigt , door Publicatien , waar b:g toe- 
gestaan word , dat aile drenkelingen of die als zodanig te houden 
zyn , by bet opvissen of vinden in naast gelegene buyzen of berbergen 
mogen worden gebragt, en dadelyk daar aan zulke middelen geap])li- 
ceerd, als by voorsz. loflfelyk genoodscbap zyn voorgeschreven , en 
mcermaalcn met goed succès zyn te werk gesteld , zonder dat daar toc 
eenige voorgaande consent of kennis dcr Regeeringe noodig is , zynde 
het gcnocg wanneer de kennisgeving aan het officie gcschied , na dat 
den drenkeling uyt het watcr gered en gebragt is, ter plaatse waar 
men de vereischte hulp toc brengen kan, gevende haar Edele Achtbaare 
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in bedeiiken, of men ter uavolging vau voorsz Exempelen en ter 
liefde van don even menscli niet diergelyke ordres behoorde te stellen 
om daar door was het mogelyk, onder Gods zegen het getal der ver- 
dronkene te verminderen en vêle ongelukkige niet te onthonden een 
spoedig hulp zonde welke haar leven onfejlbaar verloren is'. 

Waar op gedelibereerd zynde , is goed gevonden en verstaan , den 
Heer Bnrgcmeester van D£r Loefl te bedanken voor Deszelfs attentie 
en loffelyk oogmerk, en conform van dien den Heer Secretaris te ver- 
soeken en authorisecren een publicatie , ten fine voorgemeld te ontwer- 
pen, om heden over agt dagen gezien zynde te kunne worde gear- 
resteert. 

Accordeert met voorsz. Notulen, 

F. ERMERINS. 

rs'o. 24. 
PUBLICATIE. 

SCHOUT , BURGEMEESTEREN EN SCHEEPENEN DER StAD ScHIEDAM , 

in overweeging genomen hebbende, dat de ondervinding reeds in ver- 
â^cbeidc gevallen heeft geleert , dat Menscben , 't zy jong of oud, welkc 
het ongeluk gehad hebben in bct water te vallen , en daar iiit gehaait 
worden zonder het minste uitterlyke teken van Leeven, door het spoedig 
aanwenden van gcpaste middelen , ofschoon zelfs al een geruimen tyd 
onder het water geleegcn hebbende, dikmalen by het Leeven kunnen 
worden behoiiden, hebben tôt wegneeming van aile twyffeUng, hoemen 
in znlke gevallen behoort te handelen , en , om onder Gods zegen zoo 
veele dier ongelukkigen te redden als mogelyk is , na deliberatie goed- 
gevonden en yerstaan allen en een iegelyk, die zoo binnen deeze Stad 
als buiten dezelve in de Vrijheid van dien, een Mensch, 't zy oud of 
jong , uit het water zal hebben gctrokken , niet alleen te permitteeren , 
maar zelfs wel emstelyk te recommandeeren zood nigen Fersoon, schoon 
nitterlyk zonder eenige beweegîng of teekenen van leven mogte bevon- 
den worden, aanstonds en met allen mogelyken spoed, t* huis tebren- 
gen , of ingevalle van onbekendheid of verafgeleegenheid , in een der 
naast by gelcegene daar toe aangeboden wordende Huizen , het zy van 
Farticulieren of van Herbergiers en Tappers, welke Herbergiers en Tap- 
pers zig in allen gevalle niet ziillen vermogen te onttrekken hunne 
Huizen daartoe te laaten gebroiken en den zoodanigen Persoon in te 
neemen , op eene boete van vyf-en-twintig Guldens , ten behoeven van 
de Magistraats Arme-kamer te verbeuren , en voorts, ter behoudenisse 
van den uit het water getrokken Persoon , met de uitterste spoed , en 
zelfs, zoo het geschicden kan, met adsistentic van een Doctor en Chi- 
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rnrgyu die eerst by de hand zal zyn, of ontboden kunnen worden, te 
bcprocven eu aan te wenden zoodanige hulpmiddelen, als thans genocg- 
zaam bekend zyn, en waar van het voorschrift door een pryswaardig 
genootschap te Amsterdam opgerecht in Druk uitgegeeven, yan wdk 
voorschrift aan ieder Herl)ergier en Tapper een Exemplaar zal worden 
ter hand gesteld, om het zelve bewaard en by de hand gehonden te 
word^i. 

Ordonneerende haar Ed. Gr. Achtb. niet te min, dat, zoo ras men 
begonnen heefk het geene voorsz. is , în 't werk te stellen , ter zelver 
tyd , en zonder na den nitslag der aan te wendene middelen te wagten, 
aan den Heer Hoofd-Ofiicier behoorlyke kennîs zal moeten worden ge- 
geeven van het geval met aile deszelfs omstandigheden. 

En belooven de Heeren voomoemt verders, dat, ingevalle de uithet 
water getrokkene een onbekend of onvermogend Fcrsoon mogt zyn, de 
gedaane onkosten van Stads wegen zullen worden gerestitueerd en vol- 
daan, en de aangewende moeite, wanneer znlks begeert mogte worden, 
in reedelijkheid en naar omstandigheden van zaaken worden beloond, 
het zy de Hulpmiddelen van gewenst succès zyn geweest , of niet. 

Aldus gedaan en gearresteerd by de Heeren Leendert van den 
Bëro , Bailliuw en Schout , Cornelis Yoood en Martinus 
Kneppelhout, Burgemeesteren ; Mr. Bominicus Boom Jacobsz., 
Leonardus den Béer, Jacob Heereman, en Mr. Baniel 
François Pichot, Schepenen. Ben 19 January 1769. en gepu- 
bliceert den 2 February daar aan volgende. 

In kennisse van my 
JACOB BOOM. 
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PUBLICATIE. 

BaILLIU , BUROEHEESTEBEN EN SCUEPENEN DER StaD YlISSINGEN, 

in aanmerldng genomen hcbbende, dat zekere Maatschappyc binnen^de 
Stad Amsterdam , heeft belooft eene Prœmie van ses Bucaeten , aan 
allen den geene die met goede bewyzen kimncn aantoonen , een Mensch 
of Kind uyt het Water gehaald z^nde, zonder dat aan dezelve eenige 
uyterlyk levens tekenen wierde bespeurt , weder tôt zig zelven te heb- 
ben gebragt, mitsgaders bequaeme hulpmiddelen, tôt beboudenis van 
zulke Drenkelingen , aan bet Publicq beeft bekent gemaakt: als: 

(Zie de Bekendmaking van de Bestierders der Maatschappt.) 

Hebben na deliberatie om zo een pryslyk oogmerk tôt beboudenis 
van znlke ongelukkige Brinkelingen zo veel doendelyk te favorisceren, 
goedgevonden aan aile en een yegelyk des noods te permitteeren niet 
alleen , maar zelfs te recommandeeren om wanneer zy eenig Menscb of 
Kind in het water vinden leggcn, of schoon al geene blyken vanleven 
aan dezelve ontdekkende (ten waare daar aan eenige teekenen van be- 
derf wierden bespeurt) dezelve nyt bet water te balen , en in bet een 
of ander na by gelegen Huys, bet zy van particulière of van Herber- 
giers of Tappers te bezorgen , en terstond aan zulke Brinkelingen de 
gereedste aan de band zynde der middelen hier vorcn gemelt te appli- 
ceeren en niet te min , indien bet zelve gescbieden kan , zo spoedig 
doendelyk een Doctor en Cbirurgyn te balen of doen baelcn , om den 
zelven door hunne bulp zo mogelyk weder tôt zig zelven te brengen , 
met recommandatie aan aile Borgers en Ingezeetenen dezer Stad, en 
Jnrisdictie om zig aan deeze liefde pligt, omtrent bun even Menscb 
niet te ontrekken, en met ordere aan aile Herbergiers of Tappers, 
om bunne Huyzen wanneer zulx verzogt en gevergd word; daar toc 
te laeten gebruyken: op pœne van by weygering door de Herbergiers 
of Tappers te verbeuren telken reyze , vyf-en-twintig Guldens , ten be- 
boeve van den Nederduytscben Armen dezer Stad, dog te gelyk met 
ordere aan aile en een yegelyk, dat welke ook den u}'tslag daar van 
weezen mag , ten eersten doendelyk aan den Heer Bailliu dezer Stad , 
van het geval met aile des selfs omstandigheeden kennis zal moeten ge- 
geven worden. 

Aldus gedaan en gearresteert in het Collegie van Bailliu, Burge- 
meesteren en Scbepenen der Stad Vlissingen den 20 January 1769. 

My Bekent 

PAUL CHANGUION. 

C 
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iN°. 96. 



PUBLICATIE. 



Bailliu, Burgemeesters, Schepenen en Raaden der Stad Yere, 
salut doen te weten , hoe wy in ervaring gekomen zyn , dat onlangs 
binnen Amsterdam zekere Maatscbappy is opgerigt lot redding van 
Drenkelingen , en een premie belooft aan zulke welke bewyzen kan 
cenich mensch , oud of jong , het welk zonder beweging of teeken van 
leven uyt het water is gehaald, door bekwaame en spoedige hulp weder 
tôt zig zelven hebben gebragt, dat voorschreve loffelyk genoodschap 
reeds te meermalen met goed succès de voorschreve middelen hebben 
zien werkstellig maken , waar door de Regeering van vêle Steden aan 
sulke heilsame oogmerken hnn bescherming en aanmoediging hebben 
verleent: Zoo ist dat wy in navolging van dien en tôt behondenis van 
veele ongelukkige goed gevonden hebbe mits dezen aile en een ygelyk 
te permittceren en zelfs te recommandeeren , wanncer zy eenig Mensch 
oud of jong , in het water vinden leggen , ofschoou zy al geen teeken 
van leven aan dezelve ontdekken (ten ware zy eenige teekens van vio- 
lentie of bederf daar a^n bespeurden) dezelve uyt het water te haalen 
en naar het een of ander na by gelegene huys te vervoeren met recom- 
mandatie aan aile en een eljgelyk binnen deze Stad en Ressort van dien 
om zig aan deze liefde plicht omtrent hunne even mensch niet te ont- 
trekken om met ordre aan aile Herbergiers of tappers, om hunne 
huyzen wanneer het zelve versogt word daar toe te laten gebruyken, 
op de verbeurte van vyf-en-twintig guldens, ten profijte van dengeene 
aan wien zy weygeren en Drenkeling in te nemen, en welke geautho- 
riseerd word de Calange te doen , met verdere recommandatie aan aile 
en een ygelyk, die soodanigen Drenkeling uit het water zal hebben ge- 
haald, soo spoedig doenlyk een Doctor of Chirurgyn te haalen of doen 
haalen , ten einde den zelven aan den Drenkeling gepaste hulpmiddelen 
appliceere, doch te gelyk met ordre dat hoedanig den uytslag ook 
wezen mag, ten eersten doenlyk aan den Hcer Bailliu dczer Stad van 
het geval met aile deszelfs omstandigheden kennis zal moeten gegeeven 
worden ten minsten binnen de zes uuren na dat een drenkeling zal 
wezen opgevischt op eene boete van vyf-en-twintig guldens te verbeu- 
ren, by die gène het zy Doctor, Chirurgyn of andere welke tôt red- 
ding de gepaste Middelen ziillen hebben geappliceert. 

Ku opdat uiemand hier van ignorantie zoiide kunnen prctendeeren , 
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zal deze worden gepubliceert en geafîîgcert ter plaatse daar sulks 
gewoon is te geschieden. Eu zal ter Gridfie dezer Stad gratis te 
bekomen wezen een Voorschrift vaa de Middeleu tôt herstelliug van 
drenkelingcn. 

Actum ia Weth en Raad der Stad Vfre, den 21 January 1769. 

{Onderslond) 

My presen 
{Get.) 

J. ERMERINS 

N°. 27. 

PUBLICATIE. 

Alzo mtnk Uekben van dkn Gereotb der Stad Amsterdam in 
enraaringe gekomen zyn , dat , in den jaare 1767 , bînnen deeze Stad, onder 
den naam van Maatschappit tôt Redding van Drenkelingen, was 
opgeregt een pryswaardig Genootscbap , het welke by eene publicqne 
Bekendmaaking , met voorkennis van welgeiuelde Heeren , alomme ge- 
spargeerd , en aangeplakt , niet allecn badt aan de hand gegeven zoda- 
nige middelen , waardoor Menscben , of Kinderen , die , bet ongeluk gebad 
hebbende van in bet Water te vallen , en daar uitgebaald, geene uiterlyke 
tekens van Leeven geevende, doorgaans voor Dood gebouden, en als 
zodanig bebandeld wierden; onder Gods Zegen, nocli konden worden 
gered , en by het Leeven behouden : inaar die daarenboven , ter berei- 
king van dit liaar Menscblievend oogmerk, vrywiUig badt aangeboden, 
de kosten, tôt redding van znlke Ongelukkigen , in eene van deVeree- 
nigde Provincien, of de Landen daaronder beboorende, aan te wenden, 
te vergoeden , en , door het uitlooven van eene notable Premie, den 
yver van een iegelyk daar toe optewekken : Dat deeze loffelyke poogin- 
gen vervolgens ook waren geweest van dien gewenscbtcn en gczegenden 
iiitslag, dat verscheide Menscben en Kinderen, zo in deeze Stad als 
clders , daardoor waren gered , en de voorgescbreeven bulpmiddelen , in 
verscheide Steden van deeze Provincie, mitsgaders in andere Provincien 
en Steden, door de Magistraat en Uooge Ovcrheîd, by Publicatien 
goedgekeurd en aangepreezen , docb dat desniettegenstaande in deeze Stad, 
by sommige Ingezetenen, nog eenige bedenkelijkbeid overbleef, of het 
wel gepermitteerd was , van de bulpmiddelen , by de meergemelde Be- 
kendmaaking vervat, zonder voorgaande kennis van de Magistraat, ge- 
bruik te maaken. 

ZOO IS 'T , dat myne vooruoemde Heeren van den Geregte , tôt 
wegneeming van aile twyfeling, hoe in deezen beboort gehandeld te 

C* 
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worden , na deliberatie , hebben goedgcvonden en verstaan , alleu en een 
i^elyk , die binnen deeze Stad of derzelver Jurîsdictie , een Mensch , 
't zy oud of jong , uit het water zal hebben getrokken , niet alleen te 
permitteeren , maar zelfs wel ernstelyk te recommandeeren , zoodanig 
een Persoon, schoon dezelve uiterlyk zonder eenige beweeging of teke- 
nen van leeven mogte bevonden worden, aanstonds, en met allemoge- 
lyken spoed , t*huis te brengen , of ingevalle van onbekendbeid , of 
verafgelegenbeid, in een der naast by geleegen, daar toe aangebodeu 
wordende Huizen , het zy van particulieren of van Herbergiers en Tap- 
pers ; welke Herbergiers en Tappers zig in allen gevalle niet zollen 
vermogen te onttrekken , hunne Huizen daar toe te laaten gebruiken 
en zodanig een Dreukeling in te neemen, op een boete van vyf-en- 
twintig guldens, ten behoeve van de Gereformeerde Diaconie-Armen 
deezer Stad te verbeoren, en voorts ter behoudenis van den uit het 
water getrokken Persoon , met den uitersten spoed , en zelfs , zo het 
geschieden kan , met assistentie van een Doctor en Chirurgyn , die eerst 
by de hand zal zyn, of ontbooden konnen worden, te beproeven, en 
aan te wenden de Hulpmiddelen , by de meergemelde Bekendmaaking 
van gedagte Maatschappy tôt redding der Drenkelingen vervat, die 
alomme zyn gespargeerd , en aangeplakt , en waar van aan ieder Her- 
bergier en Tapper ook een Exemplaar is ter hand gesteld geworden. 

Dat inmiddels, zo ras men begonnen heeffc, het gène voorschreeven 
is, werkstellig te maken, ter zelver tyd, en zonder naar den uitslag 
der aantewende middelen te wagten, aan den Heer Hoofd-Ofi&âer be- 
hoorlyke kennis zal moeten gegeven worden van het geval met aile 
deszelfs omstandigheden. 

£n laatstelyk, dat in gevalle de uit het water getrokkene , eenonbe- 
kend , of onvermogend Persoon mogt zyn , de gedaane onkosten van 
Stads wege , zullen worden gerestitueerd en voldaan , en de aangewende 
moeite , wanneer zulks begeerd mogt worden , in redelykheid , en naar 
omstandigheid van zaaken, zal worden beloond, het zy de Holproid- 
delen van gewenscht succès geweest zyn, of niet. 

Aidas gearresteerd den 26. January 1769. Pracsentibus den Heer 
Mr. ISAAC SwEERS , Hoofd-Officier , aile de Heeren Burgemees- 
teren , en aile de Heeren Schepenen. 

En gepubliceerd den 27. dito, Praesentibus den Heer Mr. Isaac 
SwEBRS, Hoofd-Offidcr, den Heer JanClifford, Burgemeester, 
en de Heeren Mr. Gebbrand Elias, en Mr. Nicolaas Faas, 
Praesideerende Schepenen. 

In kennisse vau niy Secretaris, 

J. M. VAN PABST. 
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. N«. 38. 

ADVëRTëNTIë ende ORUONNANTIË 

NOPENS HET 

RËDDEIN VAN DREIVKELIIVGEN , 

BINNEN DE 8TAD 

ALKMASR, en de Jorisdictie van dien. 

De Hee&en, Schout, Buroemeesteren ende Schepenen dezer 
Staj> , tôt hun leetweezen , meer en meer bespenrende , de nadeelige 
gevolgen der ingekankerde yerkeerde begrippen, welke het Pnbliek, hoe 
zeer ook în dezen bevorens onderrigt, albier ter Steede nog blgft voe- 
den, ten opzigte yan het behandelen der Menscben, die, uit hetwater 
gehaelt zijnde , geene uiterlijke teekenen van leven geven ; (door welke 
verkeerde denkbeelden dan ook Menschelijker wijze in dit pas begon- 
nen Jaer, een Drenkeling voor dood gehouden, en als zodanig 
zonde zijn bebandelt geweest, schoon tbans op aenraden van des 
beter knndigen, door Godts zegen, geredt) hebben, met advit van de 
Heeren van de Vrœdtehapy zoo veel in hun is, ten algemeenen nutte, 
hier fS. wel willen voorzien. Reden , waeromme by dezen voor af aen 
die goien, welke als nog onkundig mogten zijn, van de heilzame oog- 
merken van zekere lofwaerdige Maetschappy, tôt redding van Drenke- 
Hngen, binnen Amsterdam opgerigt, wert geadverteert, dat deBestier- 
ders van welgemelte Maetschappj, eene bekentmaking hebben gedaen, 
waer in de voor als nog bekent zijnde beste hulpmiddelen aen de hant 
werden g^;even, ter behouding der zulken, die uit het water geha^t 
worden, en bereets van het leven berooft schjrjnen te zijn; welke be- 
kcntmakinge niet alleen alomme alhier zal werden .geaffigcert, maer 
ook in het vervolg altoos in aile Herbergen en Taphuizen , by of om- 
ti'ent het water staende , zal te vinden zijn i gelijk dan de Herbergiers 
en Tappers , wonende als voren , gelast werden , zodanige bekentma- 
kînge, waer toe wijders wert gerefereert, ter Secretarye alhier te halen, 
en op bort papier geplakt in hunne voorhuizen optehangen, op pœne, 
dat , zoo wanneer by onderzoek blijkt , dat aen deze heilzame intentie 
niet wert voldaen , de disobedienten ziillen vervallen in een boete van 
ses Gulden voor den Armen. 

En, terwijl in gemelte bekentmalÔDge eene zoogenaemde Tabaks 
Klisteerpyp sterk wert aanbevoolen , zoo dient verder tôt narigt , dat , 
ten algemcenen nutte , by onverhoopte ongelukken , eene zodanige 
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Klisteerpyp zal kunnen gebaelt werden by den Stads Apothekor Bokk- 
HOUT , en by den Stads Cbirurgyn Bootsman , en ook in het huis 
bewoont by Jan Demel, in de Doelen-straet, over bet Weeshuis alhier. 

Wyders corroboreeren bon Ed. Groot Agtb: niet alleen uitdmkkel^k, 
het girnt in meergemelte bekentmakinge , ten opzigte der voldoening 
aen de Wetten , voorkomt , maer 

Recommandeeren zelfs allen, ende eenen ygelljken wel emstelijk , zoo 
wanneer een Menscb , jong of oud , binnen deze Stadt , ofte Jarisdictie 
van dien , uit bet water zal wezen gebaelt , waer toe dog ieder Menscb 
uit de natuer verpligt is , de bebulpzame band te Heden , om zodanig 
Fersoon, scboon uiterlijk van bet leven beroofd scbijnende, aenstonds 
te brengen in een der naest by gelegenste hnîzen, welke mogten wer- 
den aengeboden, en, zoo geen particulier buis, tegen verwacbting in 
der yl wert aengeboden, dan by den naest by gelegensten Herbergier 
Tapper, Flessiaen of Klein bier Yerkooper; en aldaer met allen spoet, 
bet zy, met een Doctor, of Cbirurgyn, indien zulks gescbieden kan, 
of anders ook zonder denzelven, de bulpmiddelen te beproeven, in 
meergemelte Bekentmakinge voorkomende, of(;e welke verder beilzaem 
mogen bevonden werden ; met belofte , dat indien de uit bet water ge- 
baelde Fersoon mogte zijn onbekent , ofte onvermogent , bet zy dan , 
dat dezelve bykome, of niet, de gedane onkosten, en aengewende 
moeite , wanneer zulks begeert wert , in redelijkbeit , en naer omstan- 
digbeit van zaken, Stads wegen zullen worden voldaen. 

Gebiedende bun Ed. Groot Agtb. niet te min, dat zoo ras iemant 
uit bet water zal wezen gebaelt, en in een buis gebragt alsvoren, en 
de aengewende middelen vrugteloos uitvallen, den Heer Hooft- Officier 
zal moeten werden kennisse gegeven , om in dien gevalle te kunnen ban- 
delen, gelijk in diergelijke materie gebruikelijk is , en beboort te gescbie- 
den ; wel verstaende^ dat zoo wanneer gebleeken was , dat iemant in 
het water ware gegooit , gestoten , als andersints , of ook zelfs uit 
krankzinnigbeit , of, het welk Godt verhoede, met opgezetten wille in 
bet water ware gesprongen, als dan eerder, (zonder dat men ^ter 
met bet aenwenden der gemelde middelen zal behoeven te wagteii ,) 
kennisse zal moeten werden gegeven, als voren. 

Ordonneerende dndelijk , dat aile Herbergiers , Tappers , Flessianen, 
en Klein bier Verkopers , zullen moeten gedogen , dat hnnne bnizen , 
by onverboopte ongelukken , ten fine voorsz: zullen werden gebruikt , 
op pœne . dat indien een Herbergier , Tapper , Flessiaen , of Klein 
bier VerKoper balsterrig was , om bet inneemen , en bebandelen van 
een Drenkeling als voren in zijn huis te weigeren , des uit den aert 
der Menscbenliefde niet wert vertroawt! de Herbergiers en Tappers 
zuUcn vcrvallen in een boete van vijftig, en île anderc in een boete 
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fan fijf-en-twintig Gulden voor den Armen, met suspensie der Neeiinge 
van de onwilligen voor den tyd van een Jaer. 

Aldus gedaen, gearresteert en geordonneert by de Heeren Schout, 
Burgemeesteren en Schepenen voomoemt, op den 28 January 
1769 , en behoorlyk gepubliceert , en geaffigeert den 4 February 
1769. 

In kennisse van my Secretaris, 

J: WINDER. 

JN^. «9. 

PUBLICATIE 

TOT REDDING VAN 

DREJNCKELIJNGEJN. 

De Hk£REN yan de Wetu der Stad Delft, ten eynde weg te 
neemen de geno^aam alomme plaats hebbende scrupel, dat men na- 
melyk een Drenckeling , die uyt het waater werd gehaalt en geen tee- 
kenen van leeven geeft , daar weeder met de voeten moet inleggen , 
zonder die te moogen van daar voeren; en op dat daar door niet en 
sonde werden versuymt het applieeeren van de vereyschte en althans 
niet zonder gelukkige gevolgen geémploijeerd werdende Uulpmiddelen , 
tôt behoudenis van zulke ongelukkige menschen; ZOO IS 'T, dat 
Haar Achtb. hebben goed gevonden; in navolging van 't geen deswee- 
gens reets in verscheyde Steeden, zoo binnen aïs bnyten deeze Pro- 
vincie werd gepractiseerd , by deeze aile en een ygelyk niet alleen te 
permitteeren , maar ook op liet emstigste te vermaanen, en te adhor- 
teeren , omme wanneer zy een Mensch ^ jong off oud , 't zy leevend 
't zy dood , alhier , of onder Stads Jnrisdictie , in het waater vinden , 
het zelve aanstonds daar uyt te haaien, en te brengen in eendernaast 
by geleegene huyzen, en in cas zulx werd geweygert, in de naast by 
staande Herberg of Logement; welkers bewoonders het zelve niet en 
zullen moogen afwyzen, of zig daar teegens versetten, op een boete 
van 25 Gnldens ten behoeven van de Armen deezer Stad teverbeuren, 
ende voorts immediaat, kan 't zyn met behulp van een Medicince 
Doctor of Chirurgijn , die maar eerst , en 't spoedigste gevonden kan 
werden , ailes aan te wenden , en in 't werk te stellen wat de kunst 
bereyds heeft uytgevonden, en de ondervinding reets heeft geleerd, dat 
tôt Redding van Drenckelingen , die al voor dood gehonden wierden , 
strekkcn kan , na het voorschrift der beste Middelen desweegens uyt- 
gevonden , waar van by forme van Ëxtract een Exemplaar in elke Her- 
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berg en Logement binnen deeze Stad, en onder Stad» Jurisdîctie î» 
opgehangen, tôt een ieders naricht, omme dus onder Goda Zeegen, 
menschelyker wyze het dierbaar Leeven van zyn Evennaasten te yerlengen : 

Van welke aangewende Poogingen egter , zoo ras maar immen moo- 
gelyk is , aan den Heer Officier deezer Stad zal werden kennis gegee- 
ven , omme van het voorgevallene bewiist te zyn , en verders te han- 
delen als Deszelfs goede raad gedraagen zal: terwyl welgemelde Heeren 
van de Wetb by deeze belooven, omme de noodige Kosten, tôt Con- 
servatie van onvermoogende Drenckelingen besteed , te refandeeren uyt 
Stads Cassa, en de aangewende Devoiren, wanneer zuk werd gerequi- 
reerd, in reedelykheyd te beloonen, ofschoon het gewenscbte Succès 
daar op niet en is gevolgt. 

Aldus gedaan ende gearresteerd by de Heeren van de WethderStad 
Belft voom. den 80 January 1769 , en na 't luyden van de 
Groote Klock van het Raadhuis gepubliceert den 2 Februarydaar 
aan volgende. 

In kennisse van my Secretaris 
H: VOCKESTAERT. 



NO. 50. 

PUBLICATIE. 

De Magistraet van 's Gravenhage , in overw^inge hebbende 
genomen , dat doorgaens , wanneer Menscben , jong of oud , die het 
ongeluk gehad hebben in het Water te vallen, daar uytgehaalt worden, 
geen uyterlykc tekens van Leeven geeven , dezelve voor Dood gehouden 
en zodanig behandeld wordcn , daar nogtans de ondervinding in ver- 
scheyde gevallen geleerd hceft, dat zodanige Persoonen, zel£9 een zeer 
geruymen tyd onder Water hebbende gepasseerd, door het spoedig 
aanwenden van gepaste Hulpmiddelen , dikwyls by het Leeven knnnen 
worden behouden, heeft, tôt wegneeming van aile twyffeling, hoemen 
in zulkc gevallen behoord te handclen , en , om onder Gods Zeegen , 
zoo veele dier Ongelukkigen te redden als mogelyk is , na deliberatie 
goedgevonden en verstaan , allô Burgers en Ingezeetenen , onder de 
Jurisdictie van den Haag behoorende , die een Mensch , het zy jong 
of oud , uyt het Water zullen hebben getrokkcn , niet alleen te per- 
mitteeren, maar zelfs wel emstiglyk te recommandeercn , zodanige 
Persoon , schoon ayterlyk zondcr ecnige bewecginge of teckcnen van 
liccven mogtc bcvondcn wordcn, aansionds en met aile mogelyke spoed, 
t'huys te brcngen, of, ingcvallc van onbekentheydof vcrafgelecgeoheyd. 
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in een der naast by gele^en daar toe aaugebooden Huyzen, hetzy van 
Borgers en Ingezeetenen als boven , of van Herbergiers en Tappers , 
welke Herbergiers en Tappers zig in allen ge?allen niet zuUen venno- 
gen te onttrekken hunne Huyzen daar toe te laaten gebruyken , eu 
den zodanigen Persoon in te neemen, op een boete van Vyf-en-twintig 
Guldens, ten behoeve van de gemeene Armen alhier te verbeuren: En 
voorts ter behoudenisse van den uyt bet Water getrokken Persoon , 
met de uyterste spoed, en zelfs zoo bet geschieden kan , met adsistentie 
van een Uoctor of Cbirurgyn , die eerst by de band zal zyn , of ont- 
boden knnnen worden, te beprbeven, en aan te wenden zodanige Hulp- 
middelen, die thans genoegzaam bekend zyn, en waar van bet Voor- 
scbrift, door een pryswaerdig Genoodscbap te Amsterdam opgerigt, in 
dmk is uytgegeeveu; van welk Voorscbrift aan ieder Herbergier en 
Tapper een Exempbiar zal worden ter band gesteld, om bet zelve be- 
waard, en by de band gehouden te worden: Ordonneerende niet te min, 
dat, zo ras men begonnen beeft, bet geene voorscbreeve is in hetwerk 
te stellen, ter zelver tyd, en zonder na den uytslag der aan te wendene 
middelen te wagten, aan den Heer Bailliuw beboorlyke kennis za) 
moeten worden g^eeven van bet geval met aile deszelfs omstandigbeeden : 
En beloove bun Ed. Achtbaare verders, dat, ingevalle de uyt bet 
Water getrokkene een onbekend of onvermogend Persoon mogt zyn , 
de gedaane onkosten van Stadswe^en zullen worden gerestitneerd en 
voldaan, en de aangewende moeitens, wanneer zulks begeert mogt wor- 
den, in redelykbe^d en na omstandigbeeden van zaaken, worden be- 
loond, bot zy de Holpmiddelen van gewenscbt succès zyn geweestof niet. 

Aldus gearresteert ter Kamere van Burgemeesteren van 'sGrayen- 
HAOE, den 30. January 1769. 

(OndertiotU) 

Ter Ordonnantie van dezelve. 
{Was geteekent) 

J. STEENIS. 
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No. 51. 

BORGEMEESTEREN ende RAADT ^ 

IN 

GRONINGEN 

DOEN TE WEETEN. 

AI200 Ons door verscbeideiie weegen en bezonderlijk 00k door de 
reprœsentatie van 't Collegium Medicum is voorgekomen , dat het S? 
Art. der aloude en gepubliceerde Instructie van Oozer Stads Pander 
en Waterscliults, dicterende, Dat wanneer een Menscli in het water 
verdronken is , niemant het doode Lichaam zal mogen weg brengen , 
voor en aleer de Pander als Waterschults daar by geroepen is, en het 
zelve gevisiteert ende daar van regte informatie genomen heeft &c. by 
veelen Onzer goede Ingezetenen een zeer verkeerde waan en misverstant 
heeft te weeg gebragt; als of verboden waare het Lichaam van een 
Mensch in 't water gevonden, in Uyterl\jken schijn gevoelloos, en geraie 
blijken of werkingen van Leeven vertonende, uit het water te trekken 
en zoo doeniyk , te redden , wclke opvattinge ten eenemaal abusiv' en 
strijdig is met de ware zin van opgemelte Art. aïs beoogende aUeenl|jk 
zulke Lichamen , die ontwijfelbaar dood zijn, en zulks door blijken van 
een aanvanghelijk verderf ten klaarsten vertoonen; En vermits dit mis- 
verstand van Onze welmeininge zeer smertelijke gevolgen zoude kmmen 
hebben ten naadeel van de herstellinge en het Leeven van ongelukkige 
Drenkelingen , die of schoon geen gevœl of tekenen van leeven meer 
vertonende, echter daarom niet altoos voor onherstelbaar moeten gehou- 
den werden , terw^l de nauwkeurige waamemingen , en dikwerf her- 
haalde ondervindingen zoo in nabuuirige gewesten als zelvs in deze 
Provintie , in verscheidene gevallen , nadroklijk *geleert hebben » dat 
sommige personen, 00k die een zeer geniimen ttjdt van unren lang 
onder 't water gelegen hebben, en geene uitwendige teekenen van Leeven 
vertoonen, door een welgeschikte behandelinge en gepaste hulpmiddelen, 
by de geneeskundige voorhanden , en by veelen Onzer Ingezeetenen 
reeds bekent , dikwerf by het Leeven kunnen werden behouden. 

ZOO IS HET, dat Wy om aile verkeerde vooroordeel en twijffelinge 
hier omtrent weg te neemen , en om , onder Godes zeegen , zoo veele 
dier ongelukkige te redden , als mogelijk zal zijn na ingenomen rapport 
van de Heeren Onze Gecommitteerden , hebben goedgevonden en ver- 
staan, zoo als Wy Declareren en statueren by deesen, dat het aan allen 
en een jegelijk zoo binnen als buiten deze Stad , die een Mensche 't zy 
oud ofte jongh in 't water zoude mogen vinden, niet alleen geperputteert 
en veroorlooft is , maar ook wel cmstiglijk , overccnkomstig de pligten 
van Mcnschlicvendheid vermaand en gerecommandeert word, den zoda- 
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nîgen, schoon zonder eenige beweginge of tekenen van Lcevcn mogte 
bevonden werden, niet alleen uit het water te trekken, maar ook 
denselven aaustonds en met allen mogelijken spoed , ergens in huis te 
brengen , en wel indien des gevondenen woninge onbekent ofte enigsints 
afgeleegen mogte zijn, en geen particulier inwooner sijne naderstaande 
Behnisinge daar toe wilde laten gebruiken , zo als nogtans billijk ver- 
wacht Word, in de naast gelegene herberge te bezorgen: Voorts den 
Drenkeling zoo ras mogelijk van de natte kleederen te ontdoen, en *t 
Ucbaam door de gereetste en voorhanden zijnde middelen eene matige 
▼enrarminge te besorgen, intusschen en zo haast doenlijk zendende om 
de adsistentie van een Medidnœ Doctor of van een Cbirargyn , zoo 
als 't eerst te bekomen zoude zijn ; kunnende ook middelerw^le werden 
beproeft en aangewend die hnlpmiddelen welke thans tôt veeler ingeze- 
tenen kennisse z^n gekomen. En werden aile Uerbergiers , Tappers en 
Logementhonders gewaarscbuwt, zigb in allen gevalle niet te onttrekken 
van bonne huizen tôt deeze Liefdadige eyndens te laten gebruiken, en 
zodanige Drenkelingen daar in te ontfangen hy de breuke van 25 Car. 
f^. ten profijte van de gemene Anhen te verbenren , alsmede om aan 
dezdve aile mogelijke handreykinge en hulpe te bezorgen ; zullende in 
Cas van onvermogen van dezelve de kosten hier omtrent gedaan van 
Stads weegen worden gerestitueert , en de aangewende moeite , aan de 
mede helpers , die zulx begeerden en benodigt mogten zijn , na rede- 
lijkheid en Circnmstantien van zaaken worden beloond; 

Blijvende intasschen de verpligtinge van met, of onmiddelijk na, 
de besorginge van het uit *t water getogene lichaam , van 't voorge- 
vaUene kennisse te geeven aan des Stads Waterschnlts , in haar geheel ; 
gelijk meede desselvefs Instructie dien aangaande. ^ 

£n Word tôt meerdere aanmoediginge van een jegelijk , om dusdane 
ongelukkige Drenkelingen te behouden , aan den geenen , die de eerste 
den doodsch^nenden uit het water zal hebben gehaalt, enaandenPan- 
derschnlts bekent moet maaken een prœmie toegesegd van tweezilveren 
Docatons , en aan den geenen die de eerste eenen Doctor of Chirurgyn 
zal hebben gewaarschnwt een gelgken Ducaton, beyde by de Water- 
schults te voldoen , en door denzelven in Rekeninge te brengen , waar 
toe by dezen werd geauthoriseert ende gelast. 

En op dat niomant hier van eenige onweetenheid moge voorwenden, 

zal dczen alhier in de Stad werden geaffigeert ter plaats , alwaar nien 

gewoon is, affixîe te doen. Actum Groningœ in Curia Luna: den 7 

Febniarii 1769. 

A. J. TER BORGH , n. 

Ter Ordonnantie dcr H. Heeren vooiî>z. 

V: DE VALCKE, Secret. 




PUBLICATIE. 

Min Heeeun d£ Hooqsc&out en Scuepïnen pkv. HourusTAur 
'}i HEK'niQBMDOsou ÏD oyeTweglag helibende genoineu , dat doorgaaiis, 
VïBniieer mensulieu, of kindercn, dio lict uagcluk gchsd licbbea in bet 
water te valien, àaai tût gebiialt wordcudo, geen uiterl^ks tekms 
vau Icïtai geeveii, deioUe voor Dqod gehpiiden en zodanig bebuidetd 
ivurden, dur iiogtans île ondervinding in verachEide gevaUen geleerd 
lieefl, dat ïudanige Porsoaei;, iplfa etn ïcer gcniiinan tijd onder watcr 
hebbeDde gepa£sc«ct , duoi het Epoedig aanwenden van gEpntte biilp- 
niiddelen ililcwila bj bet Icren konnoa worden bebouden; AIb mede , 
dat nuaischcn, die Vcrbangen getondca wordea, gemeenlilb onaange- 
roert worden gelaten , tôt dat door het Geregt ïjn gMohouwt, daar 
deEelve, Haoneer bj de ecraie ontdekking \iann afgesnpden, aog veel 
[ïgt in het IsTen louden heliben kounen behouden xyn : KMxv , toi 
wegnecmiug tua hUb twijfrel, hoD men in iuDcb gevallea bc Lootd te 
handclea, eu um, onder Godes Zegen, xo veele dier ongelukkigen te 
redden , sis loogclyli is , nOi Deliberatic , goedgcïunden en rerstun : 

Op bet Eerste point elle en ecn iegel^k , die, lo binuen deze Stadt. 
als bnïtini dezeive onder het Vrgdom van dien, een rnsnach , het ly 
uud, of jong , lût het nater zal hobben gctrokken, niet alleen te pcr- 
luitteren, maac zelfs irel crnsteligk te Teeonininnderen , zodanigen Fer- 
soon , Hctuon nilerljic nonder eaiige bswegiog , ot tekenen Tun leven , 
mugtc bevoaden worden, aanstonda eu met allen mogelljken Hpoedt 't 
buis te brengeu . draagende hem met het aangerigt na beneden gekeert 
en het huofd eca weînig laager, dan bet gcheele Liehaam , of m bel 
gruot Gaâthup, of in de Glozen-blazerye , in welke bcide nooningen 
altoD» groote Vuureu worden gevonden , of wd , ingeralle van verat- 
gelegenheid , in een der naast by gelegen daar toc aangcboden wor- 
dende Htiizeu , bet zy van Partie ulîeieu, of vmi lierbergîers en Tappen 
«dke Ilerbergiera eu Tappera rig in allcn gevalle nîet zoHen vermogen 
X anttrckken , hiinne Huizcu daar toe te laatcii gebruikcu en lodanigen 
Peraoon in le nccmen op de vctbenrte van ecne Bocte van twintig gal- 
dene ten bohoeio van de Armen Bua op het StadkuiB , en vourta ter be- 
lioudenîsae van den uit het watiT getrokken Persoon, met de niterate 
ii|ioedt . eu zelfs , lo het ges L eden kan m t adeiatcntie van deu naast 
by nooncnden Dactor , of Chiru gijn of di ht ccrstc by de band ia[ 
ign, of onthoden kounen worden t bcj n n aan te wenden xodanige 
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sdurift, door een prijswaardig Genootschap te Amsterdam opgerigt, in druk 
is uitgegeven , en alhier by den boekverkoper C. A. Vieweg in de Vug- 
terstraat, op nieuws gedrukt, te bekomen; van welk voorschrift aan 
ieder Herbergier en Tapper een Exemplaar zal worden ter h and gcsteld, 
om by denzelveu bewaard en by de hand gehoudcn te worden: Ordon- 
nerende m^n Heeren de Hoogschout en Schepenen dezer Stadt niet te 
min, dat, zo ras men begonnen heeft, het geene voorscbreven is, in 
het werk te stellen, ter zelver tijd en zonder na den uitslag der aan 
te wendene middelen te wagten, aan den Heere Offîcier beboorl\jke 
kennifl zal moeten gegeven Worden van bet geval met aile deszelfsom- 
standigbeden. En beloven mijn Heeren de Hoogscbout en Schepenen 
voors: verders, dat, ingevalle de uit bet water getrokkene een onbe- 
kend, of onvermogend Persoon mogt z\jn, de gedaane onkosten van 
den Bnrger, Herbergier of Tapper van Stadts wege zullen worden ge- 
restitueert en voldaan en de aangewende moeite van den Boctor, of 
Chimrgyn , wanneer zulks begeerd mogt worden , in redelijkbcid en 
naar omstandigbeden van zaaken, worden beloond, bet zy de Hulp- 
middelen van gewenscbt sncces zijn geweest, ofte niet. 

En op bet Tweede Poinct insgeHjks aan een ieder niet alleen toe te 
staan, maar zelfs wel serieuslijk te gelasten, om, zo dra by iemand 
bniten het Geregt Yerhangen ziet , denzelven aanstonds af te snyden 
en daar by zonder tyd verzuim een Doctor , of Chimrgyn te haaien , 
om te beproeven , of nog ietwes tôt behoud van zyn leven kan wor- 
den in het werk gesteld, zo nogtans, dat ter zelver tyd het geval 
aan den Heere Officier zal moeten worden aangediend: Belovende myn 
Heeren de Hoogschout en Schepenen voors : in dien gevalle van Stads 
■ wege gelyke vergoeding der gedaane onkosten en belooning der aan- 
gewende moeite. 

Aldus gearresteert by myn Heeren den Hoogschout en Schepenen 
der Hoofdstadt *s Hertogenbosch den 8. February 1769. 

J: BOWIER yt. 

Ter Ordonnantie van dezelve, 

ANT: MARTINI. 
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PUBLiCATIE. 

SCHOUT, BUKGEHMEESTEBEN EN SCHEPENEN DKR StAD HoORN , 

in overweginge genomen hebbende, dat doorgaans wanneer Menschen 
of Kinderen , die het ongeluk gehad hebben in het watcr te vallen , 
gevonden en daar uytgebaalt worden als sy geen uytterlyke teekensvan 
Lecven geeven, voor dood gehouden, met de Beenen in het water ge- 
latcn en sodanig behandeit worden of sy wesentlyk Bood waeren ; daer 
nogtans de ondervindîng in verscbeydene gevallen heeft geleert, dat 
persoonen zelfs een zeer geraymen tyd onder water bebbende geleegen, 
door het spoedig aanwenden van gepaste hulp middelen , by het Lee- 
ven kunnen worden behoaden; hebben tôt wegneminge van aile twyf- 
feling, hoe men in sulke gevallen behoort en vermag te handelen, en 
om onder* Gods Zegen zoo vêle dier ongelukkigen te redden als moge- 
lyk is ; na deliberatie goedgevonden en verstaan , aile ende een ygelyk 
die zoo bînnen dese Stad als in de Jurisdictie van dien, een Mensch 
het zy Jong of Oud in het water sal vinden , te pennitteeren jaie zelfs 
emstelyk te recommanderen deselve directelyk daer uyt te haalen , en 
het sy teekenen van Leeven daer in bespeuren of niet, aanstonds en 
met aile mogelyke spoed, na Hays, of in een der naast by gelegene 
Uuysen of Herbergen te brengen, en ter bc^Jioudenisse van denu^thet< 
water getrokkene persoon , met de uytterste spoed , en zelfs soo het 
wesen kan met adsistentie van een Doctor en Chirurgyn , die eerst by 
de hand sal syn of ontboden kunnen worden, te beproeven en aan te 
wenden , zodanige hulp middelen , als thans genoegsaam bekent syn , 
en waar van het voorschrift door een pryswaardig Genootschap te Am- 
sterdam opgeregt, in druk is uytgegeven, van welk voorschrift aan 
ieder Herbergier en Tapper een exemplaar zal worden ter hand gestelt, 
om by dezelve bewaart en altoos in gereedheyd gehouden te worden : 
suUende geen Herbergiers nog Tappers zig vermogen te onttrekken 
hunne Huysen daar toe te laaten gebruyken, sodanige persoonen in te 
nemen en aile mogelyke hulp en adsistentie toe te brengen , op een 
bocte van 25 Guldens, ten behoeve van den Armen te verbeuren. Or- 
donnerende haar Ed. 6r. Agtb: niet te min, dat soo ras men begon- 
nen heeft het gène voorschreven is in het werk te stellen , ter selver 
tyd en sonder na den uytslag der aangewende middelen tewagten, aan 
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den Heer Hoofd Ofiieier beliourlykc keuuis sal nioeten ^urdeu gegevoii , 
van het gcval met aile de oiiisfandigheden. 

Gedaan den 9 en Gepubliceert dcn 10 Febr: 1769. 
Prœscnten de Heeren Hoogschont, van âkerlakkn en Abbekrkk 
Tromp , Burgcrmeestercn , en aile de Ileeren Schepenen. 

In kennisso van my 

Md. MERBNS. 



NO. 54. 

ADVERTENTIE en ORDONNANTIE 

OMTRENT HET 

BEUANOELEN OER DRENKELINGEIV 

IN DE 

ZTPB en HAZEPOLDER. 

Dis Heeren Bailluw en Dykoraef, Sciiepenen en He^mraden 
VAN DE Ztpe en Hazepolder, willende , zo veel in Ilun is, mcde- 
werken ter bevordering der menschlievende pogingen van zeker lofvraer- 
dig Genoodscbap , tôt Redding van Drenkelingen , binncn de Stad Am- 
sterdam opgeregt, hebben , met advis van de Heeren Hooft-Ingelanden 
in loco, Geadverteerd en Geordonneerd , gelyk Hun Ed.- Achtb: Ad- 
verteeren en Ordonneeren by deze, 

Dat de Bestierders van de gem: Maetschappy eene Bekendmakiog 
bebben gedaen, waer in de voor als nog bekend zynde beste hulpmid- 
delen aen de band worden gegeeven , ter behouding van Drenkelingen, 
en de kwalyk bevondene worden afgekeurd, zoo als het een en ander 
in de voorsz. Bekendmaking , welke alommc in deze Polder zal geaffi- 
geerd worden, breedvoerig en klaer is uitgedrukt. 

Dat derhalven aile en een ygelyk word gerecommandeerd , wannecr 
onverhoopt, iemand in het water mogt gevallen zyn, in de Ztpe en 
Hazepolder, de hulpmiddelen in het werk te stellen, die in de boven- 
gem: Bekendmaking voorkomen ; ten welken einde by deze verzekerd 
Word, dat het een ygelyk vry staet verdronkene lighaemen uit het water 
uiet alleen te halen, maer ook dezelve, met allen spoed ineennaestby 
^ele^en huis te brengen , om , onder Godts Zeegen zodanigen te reddcn. 

Wordende, ter bereiking van het boven gezegde einde, aile in en 
opgeseetenen niet alleen gequalificeerd , maer zelfs ten vriendelyksten 
versogt , en op het ernstigste aengemaend , om, ingevalle eenig Mensch 
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joug of oud , uit het watcr zal worden gehaeld , hnnne haizen aen te 
bieden, en de behulpsaeme hand te leenen, en teffèns aile Herbergiers 
en Tappers gelast hier in mede te werkcn, zo door hunne huizen toi 
herstelling en redding van Menscben, die uit het water mogten ge- 
haeld zyn, te laeten gebntiken, ak door het toebrengen van aile mo- 
gelyke hulp, indien zodanige Mcnschen in hunne huisen mogten inge- 
bragt zyn; zullende dezelve Herbergiers en Tappers, op dat aen dit 
heilsaem oogmerk des te beeter voldaen worde, verpligt zyn eene Be- 
kendmaldng van de voom. Maetschappy, op bort papier geplakt, in 
hunne Yoorhuisen altoos opgehangen te houden, op pœne, dat de 
disôbediënten, in het een of ander geval, zuUen vervallen in een boete 
van 25 Guldens voor den Armen, en suspensie van hunne Neerîng 
voor den tyd van ses Maenden. 

En , dewyl in de meergem: Bekendmaking , eene zo genaemde Ta- 
baks Klisteer Pyp sterk is aengepreesen , zal aen yder der Chyrurgyns 
in deese Polder A: Nottelman aen de Schagerbrug, van debGraot 
aen de Oude Sluis, en J. Bruineman in de Hazepolder, zodanigeene 
worden besorgd, welke dan ook verpligt zullen zyn dezelve, tôt red- 
ding van uît het water gehaelde Menschen , af te geeven , met onder- 
rigting, hoe dezelve te gebruiken, indien zy, by toeval, in persoon 
niet konden adsisteeren. 

Wijders gebieden Hun Ed: Achtb: dat, wanneer iemand, alsboven, 
uit het Water gehaeld , en in een huis gebragt zal zyn , ende aeoge- 
wende hulpmiddelen geene gewenschte uitwerlÔDg hebben mogten, den 
Heer Bailluw, of by desselfs afweezigheid , den Schout zal moeten 
kennis gegeeven worden, om, in dien gevalle, te kunnen handelen, 
zo als gebruikelijk is, zo nogtans, dat, wanneer menwist, dat iemand, 
om zelvsmoord te pleegen, in het water gesprongen, of door anderen 
daer in met opzet geworpen was, den Heer Bailluw of Schout, als 
voren, ten eersten, zonder naer den uitslag der hulpmiddelen te wag- 
ten , kennis zal moeten gegeeven worden ; zullende het niet te min , 
ook in dese laetste gevallen, geoorloofd zyn om de middelen ter be- 
houding van deze ongelukldgen , ook voor de tegenswoordigheid van 
den Heer Bailluw, of Schout, in het werk te stellen. 

Aldus Geadverteerd en Geordonneerd in de Zypse Kamer op het 
Baedhuys der Stad Alkmaer, den 17 February 1769. 

In kennisse van my Secretari.s. 
R: PALUDANUS. 
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No. SB. 

B E S L U I T 

VAN 

BURGEMEESTER EN SCHEEPENEN 
der Stad THOLEN. 

(getrokken uit de Notulen van oenoemden.) 

Op den Prop: van DH. Burgem: Noet, ten dnde alhier na liet 
voorbeeld van meest allen de Steden zoo binnen als buiten deze Prov: 
gel^en, eene Fublicatie tôt redding van Brenkelingen tedoen, isgoed- 
gevonden en verstaan 't zelve te arresteren zoo als gearresteerd wordt 
by dezen, en zal de Fublicatie by Bailliu Burgem: en Schepenen der 
stad ZZee den 28 July des gepasseerden jaars , opdit subject gedaan 
ten dezen voor een Cynozore genomen en mutatis mutandis inallezyne 
deelen zooveel mogelyk gevolgt worden. 

den 19 February 1769. 
FUBLICATIE. 

Wt Buroemeesteren, Schepenen ende Raaden der Stad enoe 
Lande yan Tholen met den Ambachte van Scbakerloo , doen te 
weten, dat er onlangs in Amsterdam Eene Maatschappye ter behoudenissc 
van Brenkelingen is opgeregt, waar van de bestierders een Premievan 
zes goude dncaten off een goude gedenk Penning beloven aan allen de 
zulken, die een Menscb, zonder ecnig tecken van leeven, uythetwae- 
ter gehaald zynde, door een goede bebandelinge tôt zig zelven sullen 
hebben gebragt, daar by d'onkosten die in een bcrbergh off ander 
hnys, ten uutte van den drenkeling zijn aangelegd, mits niet belo- 
pende boven de vier ducaten, daar en boven nog een onbecrompen 
belooning aan een genees off beelmecster , zoo by niet is beloond , en 
in beyde laaste gevallen, 't zy de Persoon in 't leeven bchouden is, 
dan niet, mits dat twee braeve menscben van onbesproken naam en 
faam , zijnde geweest oog getuigen en geen belang hebbende in 't trec- 
ken van de Premie, eene Schriftelijke verclaringe geeven, moetendedie 
verdaringe gesonden werden aan den boek vercooper Pieter de Meteb, 
op den dam te Amsterdam, Alwaar de verclaring echt bevonden zynde, 
de uytdeelinge een maand daar na zal gescbieden. 

Ende nademael wy ten doelwit hebben 't beboud van sulke ongeluk- 
kîge menscben , 

Zoo is 't , dat wy aile en een ygebjk van onse burgcrs , In en op- 
gesetenen van onse hooge Jurisdictien by deesen qualificeeren en voile 

D 
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TTjbeya gewen . om dis vcrJroiike litbaenien , j^eu Icuken Tau be- 

SGhoJi'gmg dur asu ontdeckeiulc , uff géra bijk voor haiiâm zynde , 

dst sy TBQ U ronii, amgebrogt wsren, iiyt bct naUr aanstonds le hu- 

len , in 't Ecn olF Buttci buya le bcaorgen, gelyk in onie Slad van 

Tholca ibuir taa ïBngewcescn word het Wcoahujs , voor Balkeo . die 

n en de middcicn ter heratelliiig , 

I opgegeevan , ana desdvE le appliceercn , dog indien aUe 

aangcwendo midilelen, iriigtclixis mogten bcroaden werden, ul inen 

dur ua verpligt ija aan den Heer Bulliuw deeaer Stod kennii tegcc- 

lea , om dur in vcrder te hnndeliiD , loo alswy teraadDo suUeawerdeu. 

Sa dewjl wy met tvtySelon off aile onsc borgers. In en upgCBeFtenen 

;e Jnrisdicticn, gaarn suBcu mcde werkcn lot 't bereyken 

i dit ona heylaaun oogmerk , helibea vy deeseu dcwn {iiibliceereD , 

n distribiieercn , daer 't nodig waa. 

m Tholen, dnn 



N". se. 
PUBLICATIE. 

Den Edelen Acutbaaren Riiad (tan de Stad Maastricht) . 

nuax het voorbeeld ïBn vecle Toornsme Steeden der Verecnjgde ProTintien, 

in averweegingegenDoroenhebbendc, dat doorganna , wonnecr DonigeMen- 

Bchen jong ofte oiid in het TiBter geTullim, en daaniyt gehaalt zyndc, en 

geeito ajterljke teetmien »an Icven nf gcerende , «oor dwid gelaten en 

gcabandonnccrt werden , daar dog de ondcivindingc ean meenigs, gerallen 

op TtTselieydeDe plaatien ToorgckoniaB, gdeert hedl, dat duadanîge on- 

gelukkigB doar tydige Bpplicatie Tan hnlpiniddclen gernd , en als het waro 

van den dood tat Let leeien wedergebrogt zyn gcwordcn ; en uTcr znllcs 

n ondcT Gaàa bujpe , en zeegen ailes te be- 

an dusdanigeongiJiikldge Drunkclingcn zouJe 

nnar deliberatie goedgeTonden en Tirstaon , 

I yder bno genoamt, dp. hoB geqnalificBert tp 

aan te moedigen , ende te adborteereD, oin 

xoo draa binnen Hasr district eenig Mensch hoe genuiat. inhetirah^r 

geïlort weeïendo , en daarnjt gebaolt wcrdcndo . of echoon gocne de 

lainate twlenen TDit gevod , oftn leeren geeveude , immédiate in het 

aUBt gelsgen , olte aangeboodeu huys van Borger . of Ingezetenen te 

ftc in de hujsen dcr naast lAngelegene Herlie^crs , ufle 

Tappera , in welkers Inatste hiiysen deielve niet iai\p.n mogcn gerefn- 

, ofte geweygert , maar ino«l*n op en anngcnomen werdcn , op 

de pœne ïin ïj'f rn twîntig Goud-guldeuB te appliceercn ten behoevc 
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van den ongelakkigc Drenkeling, oftc der armen als dan te verdeclcn 
aïs naar gewoonte ; op dat aldaar de hier onder volgende middclcn, zoo 
draa geenen Doctor ofte Cliirurgyn spoedig genoeg by de hand kan 
weezen, in welk geval de applicatie der middclen aan derzclver be- 
sclieydentheid overgelaten werd, in het werk gestelt ende geappliceert 
mogen werden , ten welken eynde een afschrift , of exemplaar hier van 
als mede van de Bekendmakinge van wegens de Bestierders ter behou- 
denisse van Brenkelingen , geëmaneert tôt Amsterdam in dato den 16 
Deeember 1767. inbondende de premie ende de hulpmiddelen aan yder 
Herbcrgier , en Tapper zal werden ter hand gestelt , om altoos bij de 
hond te houden, op dat het Cas existeerende , daar van employ kan 
gemaakt werden; met last en bevel nogtans, om middelerwljl , en ge- 
durende het applicaat dier middelen, immédiate kennisse van het geval 
met zyne omstandigheeden aan eenen der Heeren Hoog-Schouten te 
doen geeven , zonder het sacces af te wagten. 

Belovende verders den Edelen Agtbaren Raad in geval den Drenke- 
ling een onvermogen Persoon was , en hy gered , ofte niet gered wierd, 
en eenige onkosten ter zyner occasie aangewend waren geworden , dat 
deeze onkosten van Stads weegen zuUen voldaan werden , mits aange- 
brogt, en opgegeven werden aan den Stads Bouwmee^ter, alwaar ook 
de betaalinge 14 dagen daar naar zal mogen gehaalt werden : op autho- 
risatie van HH. Borgemeesters. 

Ende is te deezer geleegenthcid ten aanzien van Verhangene ]Men- 
schen , die buyten het geregt Verhangen gevonden worden , en welke 
mogelyk door tydelyke hulp toebrenging nog zoude konnen gered wor- 
den, en om zoo veel doenlyk onder Godes zeegen, en bystand voor 
derzdver behoudinge meede te zorgen; is insgelyks naar deUberatie 
goedgevonden , niet alleen te permitteeren , maar zelfs te gelasten , 
wanneer dusdanige ongelukkige, en biiyten het geregte Verhangene ge- 
vonden wîerden , dezelve zonder afwagtinge van den Schoat van het 
geregte af te snyden , Genees en Heelmeestcrs tôt hmine hulpe te halen, 
en middeler wyl, daar van als voor kennisse te geeven, zullende als- 
meede de onkosten , als hier boven vergoed en van Stads weegen be- 
taalt werden. 

En op dat zulks tôt een yders kennisse mag koomen , ook geene 
ignorantie gepretendeert werden, zal deeze alomme waar gewoonlyk 
werden gepubliceert ende gcaffigeert. 

Actam in Concilio den 27 February 1769. 

{Onderstond) 

Ter Ordonnance 

{was Geiekenf) 

L. W. VAN DEN HEUVEL. 

D* 
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N». 37. 

PUBLICATIE. 

BURGERMEESTEKEN , SCHEPENEN EN RaDEN DER STAD CaMPEN 

doen te weten : hoe Wy in overwegîng genomen hebben , dat doorgaans, 
wanneer bejaarde menschen of kindcren , die het ongelnk gehad heb- 
ben in *t water te vallen, daar uit gehaald wordende geen niterlyke 
tekens van leven geven, dezelve voor dood gebonden, en alszodanigen 
bebandeld worden; daar nogtans de ondervinding in verscbeidene ge- 
vallen geleerd heeft , dat zodanîge personen , zelfs een gernime tyd 
onder water bebbende gepasseerd, door 't spoedig aanwenden van ge- 
paste bulpmiddelen , dikwils by bet leven kunnen worden behouden: 
Zoo is 't, dat Wy tôt wegneming van aile twyffeling, hoc men in 
ziilke gevallen beboord te bandelen, en om, onder Gods zegen, zoo 
vcle dicr ongelukkigen te redden, als *t mogelyk is, na deliberatie 
hcbbcn gbcdgevonden en verstaan, allen en een îegel^k, die zoo binnen 
dczc Stad , als buiten dezelve in de Vrybeid van dien , een mensch , 
bet zy oud ofte jong , nit bet water zal bebben getrokken , niet alleen 
te pcrmitteren, maar zelfs wel emstelyk te recommanderen , zodanigen 
persoon , scboon niterlyk zonder enige beweging of tekenen van leven 
mogtc bevonden worden , aanstonds en met aile mogelyke spoed t*huis 
te brengen , ofte , in geval van onbekendbeid , onvermogen , of ver af- 
gclegenbeid, in een der naast by gelegene daar toe aangeboden wor- 
dende bui/.en , bet zy van particalieren , of van berbergiers en tappers ; 
welke berbergiers en tappers, zig in allen gevalle niet zullen vermogen 
te onttrekken banne buizen daar toe te laten gebruiken, en den zodani- 
gen persoon in te neemen , op een boete van vyf en twintig Gnldens , 
ten behoeve van de nooddruftige Armen dezer Stad te verbeuren. 

Ordonnerendc voorts , dat ten ecrsten van het zodanig vinden en aan- 
brengen van een drenkeling kennis zal moeten worden gegeven aan een 
Onzer Stads of andere Doctoren, mitsgaders aan een dezer Stads of 
andere Chirurgyns , welke van dezelve het eerste by de hand mogen 
z}!! , ten einde dezelve de nodige bulpmiddelen tôt bebondenis des 
drenkclings ten spoedigsten in 't werk zullen kunnen stellen. 

Dat inmiddels , zo ras men begonnen heeft, het voorschrevene werk- 
stellig te maken , en zonder na den uitslag der middelen te wagten , 
aan den Heer Verwalter , ofte by deszelfs absentic aan den tydelyken 
lleer Président Burgermeester dezer Stad behoorlyke kennis zal moeten 
gegeven worden van bet geval met aile deszelfs orastandigheden. 

En laatstelyk , dat , in gevalle de uit het water getrokkene een oube- 
keud ofte onvcrmogend persoon mogt zyn , de onkosten van Stads wegen 



53 

zullen worden gerestitueerd, en de uioeite, wanneer zulks Legeerd mogt 
worden iu redclykheîd , eu naar omstaudigheden van zaken zal wordeu 
beloond , het zy de hulpmiddelen van succès geweest zyn , ofte niet ; 
en dat nog daar en boven aan die geen, welke een drenkelîng binnen 
de eerste vier en twintig uren na het ongeluk uit het water zalhebben 
gehaald van Stads wegen tôt een prœmie zal worden gegeven een Du- 
caat , en aan die geen , welke daar van het eerst kennis geeft aan de 
Doctoren ofte Chirurgyns hier voor gemeld een Ryksdaler, ofte zoda- 
nige andere groter prismie, als Wy naar omstaudigheden van zaken 
zuUen bevinden te behoren. 

Zullende dan nog de beste en beproefde middclen tôt herstelling des 
levens van drenkelingen , teffeus met het geen op de door een prys- 
waardig genoodschap , te Amsterdam opgerigt , beloofde prœmie van zes 
goudene Dacaten , betrekking heeft , in een afzonderlyke Bekendmaking 
nevens deze Publicatie, door den druk gemeen gemaakt, en aan een 
ieder onder 't oog gebragt worden , en voorts de nodige exemplaren 
daar van aan de Doctoren en Chirurgyns , en verder aan de herbergiers 
en tappers ter hand gesteld, om het zelve by ieder derzelven bewaard 
en by de hand gehoudeu te worden, ten einde zich by voorkomeude 
gevallen daar na te regulereu. 

Aldus gedaan in Onse Kaadsvergaderinge den 2 Maart 1769. 

Ter Ordonnantie 
A. J. LEMKER 
Secret. 
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P U B L I C A T I E. 



NaDLEN BaILLIUW, BuRG£M£EST£R£N EN R£6££RDERS DER StAD 

Brielle, mitsgaders Leenmannen van den Lande van Voome, van 
tyd tôt tyd zyn gewaar geworden, dat verscheydene Menschen by on- 
geluk in 't Water gevallen, en daar uyt gehaalt zynde, voor Dood 
werden gehoudeu, en als de zoodanige zyn behandelt, hoe zeer de 
Experientie meer dan cens geleert heeft, dat door het appliceeren 
van prompte en gepaste middelen het Leeven van de zoodanige hadde 
kunnen werden gesalveert; dat ook veele Persoonen, welke zig zelven 
door Krankzinnighdd of zwakheid van Geest van het leeven hebben 
tragten te berooven, en wel speciaal de zoodanige, welke zig hebben 
tragten te Verhangen, wel ligtelyk hadden kunnen werden gered, wan- 
neer dezelve door de geenen, welke zulks het eerste hadden ontdekt, 
direct waren afgesneden geworden; 
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zoo IS 'T liât gtni: Balliuw, Burgeineeslcreii ëii Kcj,'eei'aers der 
Stad Brielle , mitsgndcis Leenmannen von den Luide vsu Voome vour- 
lloemt, hÎeU incer in 't aog: hebbeiKle dan. hct beliond van linnns ëtoi- 
tnensch, en ailes tragtenilo tue te brengcn ivat mogelyk îa , om ilaar ïime 
(ondsr Goda Zegen) te ïoonien, no rjpe deliberatie hebben goadgeTon- 
ùea en verstaan te Ststueeren, gclyk dezctvD Slatuocrsa by dezEn, dnt 
aile PeisoDnea hoe genaamt Vecpligt julien xya, oui zulbs genaur wor- 
dendc, de m 't water gevallcna Fereaonïn , 't zy Oad ulT Joug, mut 
iIIb mogelyVe spoed daar uyt te haleD , en te tirengeii ter Iiimnec 
Woonstade; oIT indien het peraoonen mogtcn zya, wclkc off mogten aj-n 
onbckent, off welkcr WoûDpiaata te verre van de pinats alwaar zy in 
't water gevonden worden , ia gclcgen , dczdvc te lirengen in <;enD dcr 
Naastbf gelcgcne , off daurtoe Aangeboden nardende lluysen, offaadeninta 
in een Pnblicq Hnja olT Herberg, en baq soodanige ongaluiikiga Snb- 
jecten aile mogelyke Holpmiddelen te ÂppliceerDii, dat voorta allcTap- 
pers en Uerbergien inllen moctiiii gedogcn, dat zoadanige uyt 't nater 
gehaaldo peraooncn, hoe zeer mon inugt snstinccrcn, dot dcîelïo reeda 
gestcrven waren, in honni Huyecn worden gebragt, en geobligvert zul- 
Ibu ïya aa hnn vennofjen alla niiddetea san te nenden, dewelke eenig- 
aïnta van nnttiglieid zouden kunnea weT'den gojardcdt te zyn , op cctl 
Boete van 25 Goldens, ten bcbocvcn van de II. GeestArmen der Stad 
Brielle, uB zoo zulka tcn Piatten Lande mogte plaata hehben, van do 
Plants off Diatriet, daar ziillts mogte voorrallen! dat voorta aile Hcr- 
bergiers en Tappera binncn deesc Sludi Uv Seeratary nlhier, endievan 
het Land van Voome ter Secretary van het zelve Cullegîe, op lene 
gelyke Pœne verpligt lollen zyn , zig hinnen de tjd van Drie Wesken 
us de Publicatie deezes, te moeten vooriion van zeekera Bckendmaldng 
oS Voorsehrilt , in den Jaare 1767- door een Genootacbap te Amster- 
dam in Druk nylgegcven. 

Dat voorta met Relatio tôt persoolien, wolke uyt Kranïainniglicyd off 
Zwakheid van Geert, rig zulveu licbben getragt van het Lcven te be- 
roDven, en zig le Verhangen, (hne zeor dciielvc tôt dua verre altoos 
ooaaogeroeid Kyn gelaatea, tôt dat de Sehoowing over da^elve door dîo 
van don Geregle wierd gedaan) het nirt allecn aan een yder zal vry 
ataaa , om, ziilks genaar vrordeude, den Boilanige direct en aanatonds 
af te anydcn, maar dat selfs elk en een iegelyk bbI ayn verpligt, sulke 
nyt ooraake vnn aandoeniug, als andersinta niet knnncnde in persouB 
ter Eiecutie brongen, daar van direct aaa een andot op 't aelfde oogen- 
blik off aoo dra niogeljk kenois te geveii, ten Eynde daar door te 
Effectiieoren , dat Bodaoige ongclukkige Sehepsels: (ao mogolyk) nog 
mpgten werdcn gcred. 

Dat ouk em icdcr Veq>ligt soi sjn , om sonder tjd vursuym uiel 
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Relatie tôt beyde de boveugemelde gcvallen aaustonds daar vaa kennisse 
te geven aan een geadmittcerde Chirurgijn om te beproevcD , off nog 
iets tôt behoud van het Leven kan worden in *t werk gesteld. 

Dat voorts sodanige Chirurgijns gehouden siillen syn sig direct te 
b^eyen naar het Huys, alwaar sodanige ongelukkige Measchen syn» 
off syn gebragt, en aile imaginable Middelen Conform de boveugemelde 
Bekendmaking off Voorscbrift tôt derselver behoud in 't werk te stellen, 
op een boete van 50 Gnldens te appliceren als boven. 

Dat Egter so van 't een als ander terstond, na dat men begonnen 
heeft eenige Middelen te appliceren, daar van kennisse sal moetenwer- 
den gegeven aan den Heer Bailliuw of desselfs Steedehouder, alwaar 
sulks mogte voorvallen. 

Dat Ëyndelyk, om aile Burgers en Ingeseetenen, in deese Stad, en 
Opgeseetenen ten Platten Lande tôt het betragten van Menschenliefde 
800 ved mogelyk aan te moedigen, en om voor te komen dat deGoede 
Bnrgery en Ingesetenen, door derselver goedwilligheyd geen schade sonde 
mogen lyden, aan den behulpsame, ingevalle den uyt het water gehaalde , 
off de persoon die sig selfs had getragt te kort te doen , onbekent off 
onvermogent mogte syn, de gedaane kosten niet alleen sullen werden 
gerestitueert , maar daar en boven voor derselver aangewende moeyte, 
wanneer sùlks mogt werden gerequireert, in allen gevalle, 't sy de 
geappliceerde Middelen van een gewenscht Succès syn geweest, dan niet, 
in redelykheid en na omstandigheyd van saken, ter discretie van de 
Magistraat der Stad Brielle, off van Bailliuw en Leenmannen voor- 
schreven, sullen werden beloont. 

Aldus Gedaan en Gearresteert by Bailliuw, Burgemeesteren en Re- 
geerders der Stad Brielle, mitsgaders Leenmannen van den Lande 
van VooRNE, op het Raadhuys der Stad Brielle, den ISMaart 
1769. En na voorgaande Xlokken geslag G«publiceert den 25 daar 
aan volgende. 

Ter ordonnantie van BalUiuw, Burgemeesteren 
en Regeerders der Stad Brielle, 

C. W. HOGERWAARD. 

Ter ordonnantie van Bailliuw en Leenmannen 
van den Lande van Voorne, 

C. HOYER. 
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PUBLICATIE 

WEGENS EENE 

PRiEMIE OIVTRBNT DRBINKELINGEIN. 

Willem de Vde, by des Gratie Gods, Prince van Orange en 

Nassau, enz. enz. 

Mitsgaders 

De Gedeputeerde Staaten van Vriesland , alleu den geenen die 
dezen zullen zien ofte horen lezen. Salut; Doen te weten: Alzoo de 
Edele Mogende Heeren Staaten dezer Frovincie by Resolutie van den 
27 February jongstleden , niet alleen zîg bebben laten welgevallen ende 
geapprobeerd Onze Publîcatie entrent Brenkelingen van den 10 January 
daar te vooren, maar ook conform Onze opgegevene Consideratien, daar 
entrent eene Prœmie bebben bepaald en vastgesteld. Zoo is 't, dat Wy 
elk en een ygelyk Ingczcten in deze Frovincie door dezen bekend ma- 
ken , dat , die met Geregtelyke Attestatien kunnen aantonen ymand Toor 
Dood uit bet Water te bebben gered, en door bunne aangewende zorgen, 
by bet Leven bebouden, zal worden toegelegd eene Prœmie van tien 
Silveren Ducatons, bebbende 0ns wyders geautboriseert, om gemelde 
somma aan dusdanige Personen, op vertoningc van de vereyscbte Ge- 
regtelyke Verklannge uit te deelen, boven de kosten die in dezen beb- 
ben geëxpendeert. 

En op dat niemand bier entrent eenige onkunde zoude kmmen Toor- 
wenden, en dit Hun Ed. Mog. en 0ns beylzaam eogmerk, meer en 
meer betragt en daar aan voldaan werde, zal dezen alomme tergewoo- 
ner plaatzen worden gepubliceerd ende geaffigueerd. 

Aldus gegeven op 't Collegic binnen Leeuwarden den 21 Maart 1769. 

U. V. BURMANIA, Vt. 
Ter Ordonnantic van Hun Ed. Mog. 
H. U. V. WYCKEL. 
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No. 40. 

PLAÇAIT. 

De Staaten van Holland en West- Vriesland ; Allen den geenen 
die deesen sullen sien of hooren leesen, salut; Doen te weeten: AIsoo 
Wy in ervarîng zyn gekoomen, dat veele van Onse goede Ingezeetenen, 
wanneer eenîg Persoon uit het Water opgehaald wordende geen Teekens 
van leeven geeft, deselve voor dood houden, en, als soodanig behan- 
delen, sonder iets tôt redding van desselfs leeven aan te wenden, daar 
nogtans de ondervînding heeft geleerd, dat soodanige Brenkelingen, 
schoon al een geruîmen tyd onder het Water geweest zynde, door het 
aanwenden van gepaste Middelen by het Leeven kunnen worden behonden. 

SOO IS 'T, dat Wy, dewyl 0ns niets meerder ter hartegaat, dan 
voor het nut en welzyn, soo van aile Onze Ingezeetenen in het gemeen, 
als van een ieder van deselve in het bysonder, Onse Yaderlyke sorge 
aan te wenden, tôt wegneeming van aile twyffel, hoe men in sulke 
gevallen behoord te handelen, en, om onder den zeegen van God Al- 
magtig, soo veel dier Ongelokkigen te redden, als moogelyk is, goed- 
gevonden hebben, na voorgaande advis van sijn Hoogheid den Heere 
Prince van Orange en Nassau, Erf-Stadhouder , Erf-Gouvemeur , Erf- 
Capitein-Greneraal en Admiraal deeser Frovincie, mitsgaders van Pree- 
sident en Kaaden van Onsen Hove, elk en een iegelijk, die, soo bin- 
nen de Steeden, als binnen de Heerlykheeden en Dorpen, oftenplatten 
Lande binnen deese Provincie een Mensch , het sy oud of jong , welke 
in het Water geraakt is, sal vinden, niet alleen te permitteeren , maar 
selfe wel expresselyk te gelasten, soodanigen Persoon, schoon deselve 
ook een langen tyd in het Water mogte geleegen hebben, en uitterlyk, 
sonder eenige beweeging of teekenen van Leeven bevond^i worde , aan- 
stonds , en met allen moogelyken spoed t' huis te besorgen ; of , in ge- 
valle van onbekendheid of verafgelegendheid van desselfs Woonplaats, in 
een der naast by geleege daar toe aangebooden wordende Huisen, of 
wel in die van Herbergiers of Tappers , (welke Herbergiers en Tappers 
van Onsentweege worden gelast, sig in allen gevalle, niet te onttrekken 
en hunne Huisen daar toe te moeten laaten gebruiken , met soodanigen 
Persoon in te neemen, en niet te beletten, dat aldaar aan deselve ailes 
in het werk word gcsteld, wat noodig gevonden word, tôt conservatic 
van deselve, op de verbeurte van een boete van vyf en twintig giJdens 
of meerder, na exigentic van saaken, ten behoeve van den Armen 
van de Plaats, alwaar soodanig een Persoon gevonden of gesecoureert 
sal zyn geworden,) en voorts tôt conservatie van den uit het Water 
getrokkene Persoon met de uitterste spoed, en selfs, soo het geschicden 
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kau, met assisteniie van de naast by wooneude Doctor of Chimrgyn, 
of, die het eerste by de hand sal zyu, of ontbooden kunnen worden, 
te beproeven, en aan te wenden, soodanige hulpmiddelen , als welke, 
door een pryswaardig Grenoodschap tôt Amsterdam reeds Waereldkondig 
zyn gemaakt, en door Grods z^en met een gewenscht succès bekroond , 
waar van een Specificatie agter deesen Placaate is gevoegd. 

Des egter ordonneeren Wy, dat, soo dra men begonnen heeft het 
geen voorsz is, omirent de nit het Water gehaalde Drenkelingen te 
appliceeren, ter selver tyd, en sonder na den nitslag der aan te wen- 
dene hulpmiddelen te wagten, aan de Bailliuwen, Offîcîeren of Schoa- 
ten van de respective Steeden, Ueerlykheeden , Borpen of Bistricten, 
onder welker Jurisdictie soodanig een Persoon mogte gevonden worden , 
behoorlyk kennis sal worden gegeeven van het geval, met aile dessdis 
omstandigheeden ; wordende de respective BaiUiuwen, Offîderen of 
Schouten, ieder in den haaren door Ons geauctoriseert, om, îngevalle 
de Drenkeling onbekent of onvermogend mogte zyn, de gedaane onkos- 
ten van den fiurger. In- of Opgezeetene of Herbergier en Tapper.ten 
kosten van den Lande te verschieten, en te voldoen, en de aangewende 
moeite van den Doctor of Chirurgyn, wanneer sulks bc^eert mogt 
worden in aile reedelykheid en na omstandigheeden van saaken, des 
noods , op tauxatie van het G«recht te beloonen , het sy de aangewende 
hulpmiddelen van gewenscht succès zyn geweest, of niet; snUende 
deselve verschotten by Ons in Reekening worden geleeden, mits de 
opgaaven der respective Bailliuwen, Officieren of Schouten, gemunieert 
zyn met een behoorlyk Certificaat van het Gereoht van de Plaats, al- 
waar soodanig een geval is koomen te exteeren. 

£n op dat niemand hier van eenige ignorantie soude kunnen preten- 
deeren, soo begeeren Wy, dat deese alomme gepubliceert engeaffigeert 
sal worden daar het behoord, en te geschieden gebruikelyk is. 

Gredaan in den Uaoe onder het klein Zeegel van den Lande den 
11 Mey 1769. 

{Onder siond,) 

Ter Ordonnantie van de Staaten. 
{Waa geteekent,) 

C. CLOTTERBOOKE. 
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N». 41.- 

PLAÇAIT. 

Wt Willem, by oe gratie Gods, Prince yan Orange en 
Nassau, enz. enz. 

Allen den geenen die deesen sullen sien of hooren leesen , salut ; 
Dœn te weeten: Alsoo Wy in ervaringe zyn gekoomen, dat veele der 
In- en Opgezeetenen Onzer Graafscliappen van Bueren, Culenbnrg en 
Leerdam, gelyk mede onser Baronien van Ysselstein en Acquoy, mits- 
gaders Tan Onse £rf-Heerlykheid Amelandt, wanneer eenig Persoon, 
oit het Water opgehaalt wordende, geene Teekens van Leven geeffc, 
Denselve voor dood houden, en, als soodanig behandelen, sonder iets 
tôt redding van syn Leeven aan te wenden, daar nogtans de ondervin- 
ding heeft geleert, dat soodanige Drenkelingen , schoon al eengeruimen 
tyd onder het Water geweest zynde, door het aanwenden van gepaste 
Middelen by het Leeven kunnen worden behouden. 

SOO IS 'T, dat Wy, dewyl 0ns nlets meerder ter harte gaat, dan 
voor het nnt en welzyn, soo van aile Onse In- en Opgezeetenen in 
het gemeen, als van een ieder van Deselve in hetbysonder, Onsesorge 
aan te wenden, tôt wegneeminge van aile twyffel, hoe men in sulke 
gevallen behoort te handelen, en, om onder den zegen van God Almag- 
tig, soo veele dier Ongelukkigen te reddcn, als mogelyk is, op het 
advys van Die van Onsen Raede , goedgevonden hebben , aan elk en een 
i^dyk , binnen Onse gemelte Graafschappen , Baronien en Heerlykheid, 
Die een mensch, het zy oud of jong, welke in het Water geraakt is-, 
sal vinden, niet alleen te permitteren, maar selvs wel expresselyk te 
gelasten, soodanigen Persoon, schoon Deselve ook een langen tyd in 
het Water xnogte geleegen hebben, en uiterlyk, sonder eenige beweging 
of tekenen van Leven bevonden wierde, aanstonts, en met allen moge- 
lyken spoed t' huis te besorgen; of, in gevalle van onbekentheid of 
verafgelegentheid van Desselvs Woonplaats , in een der naast by gelegene 
daar toe aangebodene wordende Huysen, of wel in die van Herbergîers 
of Tappers, welke Herbergiers en Tappers van Onsentweege worden 
gelast, sig in allen gevalle het selve niet te onttrekken, maar hunne 
Huysen daar toe te laten gebruyken , soodane Persoon in te neemen en 
niet te beletten, dat aldaar aan Denselve ailes in het werk word gestelt, 
wat tôt behoud van Denselven nodig gevonden word, op de verbeurte 
eener Boete van vyf en twintig guldens of meerder, na eiigentie van 
saaken, ten behoeve van den Armen van de Plaats, alwaar soodanig 
een Persoon gevonden of gesecoureert sal zyn geworden te brengen , en 
voorts tôt conservatie van den uit het Water getrokkene Persoon met 
de uitterste spoed, en selvs, soo het geschieden kan, met assistentie 
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van de naast by woonende Doctor of Chirurgijn, of die het eerst by 
de hand sal zyn, of outbooden kunnen worden, te beproeven, en aan 
te wenden, soodanige hulpmiddelen , als welke doorr een pryswaardi^ 
Grenootscbap tôt Amsterdam reets Waereldkundig zyn gemaakt en dbor 
Gods zegen met een gewenscht succès bekroont, waar van een Speci- 
ficatie agter dit Placaat is gevoegt. 

Des egter ordonneeren Wy, dat, soo drs men begonnen heeft het 
geene voorsz is, omtrent de uit het Water gehaalde Drenkelingen te 
appliceeren, ter selver tyd, en sonder na den uitslag der aan te wen- 
dene hulpmiddelen te wagten, aan de Drossaerden, Officierenof Schou- 
ten van de respective Steeden en Districten, onder welkers Jurisdictie 
soodanig een Persoon mogte gevonden worden, behoorlyk kennis sal 
mœten worden gegeeven van het geval, met aile Desselvs omstandig- 
heeden; wordende de respective Drossaerden, Officieren of Schouten, 
ieder in den Uaaren door Ons geanctorîseert, om, in gevalle de Dren- 
keling onbekent of onvermogent mogte zyn, de gedaane onkosten van 
den Borger, In- of Opgezeetene of Herbergier en Tapper, ten costen 
van den Lande te verschieten en te voldoen, en de aangewende moeyte 
van den Doctor of Chirurgijn , wanneer sulks begeert mogte worden in 
aile redelykheid en na omstandigheeden van saaken, des noods, op 
taxatie van het Geregt te beloonen, het sy de aangewende hulpmidde- 
len van gewenscht succès zyn geweest, of nietj sallende deselve ver- 
schotten in Rekening worden geleedcn, nûts de opgaven der respective 
Drossaerden , Olficieren of Schouten , gemunieert zyn met een behoorlyk 
Certificaat van het Gerecht van de Plaats , alwaar soodanig een geval 
heeft geëxteert. 

En op dat niemand hier van eenige ignorantie soude kimnen prœten- 
deeren, soo begeeren Wy, dat deese alomme gepubliceert en geaffigeert 
sal worden daar het behoort, en te geschieden gebruykelyk is. 

Aldus gedaan en gearresteert op Ons Hof in *s Gravenhaqe den 
22 Mey 1769. 

{Was geieekenty) 

W. Pr. V. ORANGE. 

{Onder s tond y) 

L. S.) Ter Ordonnantie van Zyne Uoogheid. 

Gecontrasignecrt , 

A. ARDESCH. 
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N». 44. 

PLAC AAT. 

De Staatkn Generaal der Vereeniode Neoerlanden ; Allen 
den geenen , die deezen zullen zien of hooren leezen , salut : Doen te 
weeten: Alsoo Wy in overwe^ing genoomen hebben, dat in het Dis- 
trict van de Greneraliteit Menschen of Kinderen die het ongelak gehad 
heblien in het Water te vallen , en daar uit gehaalt wordende , geen 
uyterlyke teekens van Leeven geeven, doorgaans voor Dood gehou- 
den, en als zodanig behandelt worden, sonder dat mcn iets tôt 
redding van der selver Leeven aanwend, daar nogtans de ondervinding 
in verscheide gevallen geleert heeft, dat sulke Persoonen, zelfs een 
oeer gemimen tyd onder Water zynde geweest, door het spœdig aan- 
wenden van gepaste Hnlpniiddelen dikwils by het Leeven kunnen wor- 
den behouden. 

SOO IS'T , dat Wy niets meer ter herten neemende , dan voor het 
nat en websyn van aile Onse Ingezeetenen te zorgen, tôt w^neeming 
van aHen twyffel, hoe men in sulke gevallen behoord te handelen, en 
om , onder Gods Zeegen , zoo veel dier Ongelukkigen te redden , als 
mogdyk is, na deliberatie, hebben goedgevonden en verstaan aan elk 
en een iegelyk , die binncn het District van de G«neraliteit een Mensch, 
het zy oud of jong , uit het Water sal hebben getrokken of gevonden , 
niet alleen te permitteeren , maar zelfs wel emstelyk tebeveelen, zoda- 
nigen Persoon , schoon uiterlyk sonder eenige beweeging of teekenen 
van leeven mogte bevonden worden, aanstonds en met allen mogelykcn 
spoed te Huis te besorgen, dragende of doende hem dragen met het 
Aangesigt na beneeden gekeerd , en het Hoofd een weinig lager , dan 
het geheele Lighaam , of wel , in gevalle van onbekendheid of verafge- 
le^ntheid van desselfs Wooninge, in een der naast by geleegen daar 
toe aangebooden wordende Huizen , het zy van Farticulieren , of van 
Herbergiers en Tappers , welke Herbergiers en Tappers zig niet zullen 
vermogen te onttrekken, hunne Huizen daar toc te laaten gebruiken, 
en zodanigen Persoon in te neemen en niet te bcletten , dat aldaar aan 
deselve ailes in het werk wordt gesteit , wat nodig gevonden word , 
tôt conservatie van deselve op de verbeurte van eene boete van vyf en 
twintig guldens ; en voorts ter bchoudenisse van dcn uit het Water ge- 
trokken Persoon , met de uiterste spoed , en selfs zoo het geschieden 
kan, met assistentie van een Doctor of Chirurgyn, te beproeven en aan te 
wenden zodanige Hulpmiddclen , als thans genoegsaam bckend zyn , en 
waar van het Voorschrift door een pryswaardig Genoodschap te Am- 
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sterdam opgerigt, in Dnik is uîtgegeeven , eu waar van eene Specifi- 
catie agter deesen Placaate is gevoegd: Ordonneerende niet te min, 
dat zoo ras men begonnen heeft, liet geene voorsclireeYe is, in het 
werk te stellen , ter selver tjd , en sonder na den uitslag der aante- 
wendene Middelen te wagten , aan den Crimineelen Officier der Plaatse 
onder welker Jnrisdictie sodanig een Persoon mogte gevonden worden , 
behoorlyk kennisse zal moeten gegeeren worden Tan het geval , met aile 
desselfisomstandiglieeden; En dat, in gevalle de nit het Water getrokkene 
een onbekend of onvermogend Persoon mogt zyn , de gedaane onkosten , 
en aangewende moeyte hetzydeaangewendeHnlpmiddelenvangewenscht 
succès zyn geweest , of niet , van gemeentens weege in reedelykhâd : 
en na omstandîgheeden van zaaken des noods op tauxatie van het 6e- 
regt, znllen werden gerestitaeert en voldaan. 

£n op dat niemand hier van eenige ignorantie pretendeere, lastenen 
beveelen Wy, dat deese alomme in het District van de Generaliteît zal 
worden gepubliceert en geaffigeert daar het behoord, en te geschieden 
gehruikelyk is. 

Gegeeven in den Hage, onder het Cachet van den Staat, de Pa- 
raphare van den Heere Prœsideerende in Onse Yergaderinge , 
en de Signature van een van Onse Griffiers, op den 20 Septem- 
ber 1769. 

Was geparapheert , 
d'ABLAING-GIESSENBURG, vt. 
{Onderstond ,) 
Ter Ordonnantie van de hooggemelde Heeren Staaten GeneraaI. 

( Oeteekent ,) 

H. FAGEL. 

Zynde op het spatîum gedrukt het Cachet van haar Hoog Mog. op 
een rooden Ouwel, overdekt met een papiere Ruyte. 



No. 45. 

PUBLICATIE. ^^^^" 

* 

De Geoeputeerde Staaten van Overtssel doen te wstkn : 
Dat Ridderschap en Steden de Staaten van deese Provincie in over- 
weeging genoomcn hebbende' de heilsaame poogingen, welke 'er tans 
alomme in het werk worden gesteld, om menschen, jong of oad, die 
het ongeluk gehad hebben van in het Water te vallen , en daar uyt 
gehaald zynde , geene uyterlyke teckenen van leven geevende gemenelyk 
voor dood gehouden en als zodanige behandeld worden , onder Grods 
Zeegen nog te redden en by het leeven te behouden ; en dat deselve 
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Dok niet gehn'l va a) vriigtctoDH îja geveeal, maar vnu i][eii gexeegrn- 
ilea njtBlag. dst hier en i]aar reeile verscheideu mcnscheu àaar dooT 
wetkeJyk zjn geredt , en. don bedaet dat tûor aaa wd eenï^ hjadtir 
mogt kimucn wordon tocgEbragt door lict geeae by onsc Landtï^ Sic 
Deel tit; 21. nrt; 1. en 2. omtcent het Terbrengm en ïiaiteeren van 
ïodanige lichamca ia gastatiieert ; om daar in Toor hivt toekoomendc 
te voorsiL-n en alleu iiinder rn twytTcling TOor te koQinon , en onder dcD 
Zec^ïn Tau God Almagtig, xo vcel in liuu ia . medc te ivsrkm tatbe- 
koud yan ïullte ongelnklrigeii , bebbon goEdgesendcn , bj eïpUcatÎB en 
unpliatie van voergcmeldD artikclea Landrcgtens ^>J dccsen te Ordon- 
neeren en to iitatiieer«n ; Dat «Ik en eea îegeljk ten pUtten Lande en 
ia de kloino Slcdoa àeeaet Proyiniio, die ccn mcuBcIi het ny jong of 
ood , ttellnt iu tet Htater geraakt is , zsl liuden , niet aUiBin zal vry- 
itaaa maai: eelfa gehonden zjn , deselie daar toa <rel uytdrukkclyk 
gelastends fa; deescn, iodanig eea iscnsch, schaon ook al eenengcruj- 
men tyd in fact naater megt hebben gclccgcn en loader eenige njter- 
lyke leekcnen van leven hevonilim wordcn aanatonila en met alleu mo- 
gelyken spooil , daar uyt ta haaicu eu tu liuys te bezorgen, of, ingerallG 
Tan onbekuudlieyd, of verre afgcl^enUieyd van desselfs woonplsata in een 
dec naaat by geleegeno hnyaeu , of îo bat Dnverhopcutljk mogt gebeu- 
rea , dat ccnig ouser iugEaceteueu daar in eenige i^warigheid mogt 
manken , is bet naoet daar by gcleegen HetbeTgieni of toppcrs bujs ; 
welke herbergiers en tappers in sllen gsTolle niet zullen mogcu ver- 
weygercn hanne hnyacn daar toe te looura eu te lat*n gebruyken eu 
zodanig ecu dreukcling in te neemeu, oui aan tlenselreu aUosia'tnerk 
gesteld te nurden , bet geene tut deeselfs bcboudenîa noodig en dienstig 
geoordeeld lal worden, hy eene bœto van Tyf eu twintig guldEUB, ten 
behoeve van den Anncu der plaats daar zniks ^al vcorrallen ; zd uog- 
tans, dat Uer door niet in 't gebeel ïbI zjd wGggPuoomea bet gceue 
by mcorgomclde artikclen Laudrcgteus , met opsigt tôt het uecmeu Tan 
DGn achyu eu geloufwaBrdige informatten van zodooige Licliaamcn, voor 
en al eer deselve begraven znlleu mogcu wotdeu , is geatatueert, maar 
al het iÛTB aluDg al moateu wordeu agtervolgd; en daar toe aan deu 
Schont, Rigter of Mspstrast van bet District of do plaats in welkc 
îodanig een Lichaam gevonden en in desielfa cygcn wooustedc of een 
Buder na ïj gdeegeu liuys of hcrberg gsbragt is, ten eeislen en ten 
minaten bluneu deu tyd vnu vier uuren na de gedane operatie, ten eynde 
deaelTe daar door niet verliinderd of vertta^ worde , zal morten ken- 
nis g^eeveD wordeu , om als dau de nodige acliyncii en besefaeyden 
door dtaelvc to knnnen worden genomcn, en naar omstan^gheeden 
Tin zaakeu wyders zodanig gedaau eu gehaudeld , als nieii iu 't geval 
van verougebikte Lii^liaatncn geivoon U te doeii en te handelpn. 
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Dat een drenkeling also als boven te liayn gebragt zynde , Toorts 
tôt behoud van denselven aile mogelyke zorge en vlyt met de uyterste 
spoed zal moetcn worden aangewend, en wel, daar het geischieden kan, 
met hulpe. en adsistentie van den naast daar by wonenden Doctor of 
Chimrgyn, of die het eerste by der hand zal zyn, of ontboden kun- 
nen worden, om te beproeyen zodanige Iralpmîddelen als tôt behoud 
van denselven onder Gods Zeegen znllen kmmen strekken , en inson- 
derheyd die, welke door ecn loffelyk genoodschap tôt Amsterdam by 
eene bekendmaaking , daar toe alomme verspreid reets zyn wareldkun- 
dig gemaakt , en omtrent verscheiden eene gewenschte uytwerkmg 
gehad hebben; zullende zodanig een Boctor of Chirurgyn, daar toe 
geroepen zynde, zulks niet mogen verweygeren, by eene boete van 
drîe gondgoldens ; Belovende voorts aan die geene , welke een mensch, 
het zy oud of jong , welke zonder eenige beweeging of teeken van 
leeven uyt het water is gehaald, door het in 't werk stellen der daar 
toe nodige en dienstige middelen gered en by het leven behonden zal 
hebben, eene prœmie van tien silveren Dacatons; En laatstelyk dat in- 
gevalle de uyt het water gehaalde een onbekend of onvermogen persoon 
mogt zyn, de gedane onkosten onder behoorlyk certificaat van het 
Gerigte of de Magistraat van de plaats daar het voorval is geweest, 
zullen worden voldaan en de aangewende moeyte van den Doctor, 
wanneer zulks mogt worden begeert , in aile redelykheid naar omstan- 
digheid van zaaken des noods onder behoorlyke taxatie beloond, het 
zy de aangewende hulpmiddelen van een gewenscht gevolg mogen zyn 
geweest of m'et. 

En gemerkt het te vermoeden is, dat onaangesien de voorgemelda 
bekendmaaking van het genoodschap tôt Amsterdam reets zeer wareld- 
kundig is, deselve egter over al in dese Provincie niet cven bekend 
zal zyn; hebben wy wyders nog goedgevonden deselve bekendmaking , 
zo verre de aan te wendene hulpmiddelen betreft , deesen te doen in- 
sereeren, en hier na te doen volgen, luydende aldus. 

(Zie de Bekendmaking van de Bestierders der Maatschappy.) 

Gedaan binuen Zwol den 24 April 1770. 

A: V. DEDEM VI. 
Ter ordonnantie van Welgemelde Heeren Gedeputeerden , 

DERK DUMBAR. 
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PUBLIOATIE. 

BaILUU, BOBOElfEKST£REN EN SCHEPENEN, DER StaD VlISSINQEN' , 

in agt genomen hebbende, het verkeerd denkbeeld en vooroordeel , door- 
gaaos in het algemeen aangenomen, omtrend Drenkelingen nietalleen, 
miar ook, en nog meerdër omtrend dnsdanige Fersoonen die men Ver- 
hsngea vind, als of het niemand sonde geoorlooft syn, deselve aan te 
naken, veel min derselver Strop, Koord of Bas les te snydcn, waar 
door deese ongelukkige beroofd blyren Tan beqname hulpmiddelen, die 
Tioegtydig geappliceert synde, tôt derselver behoudenis sonden hebben 
konneo. stzékken; 

Hebben na deliberatie, by Ampliatie van hnn Edele Agtbare PubU- 
catie Yin den 20 January 1769 tôt behondenis van Drenkelingen, ge- 
arresteert; goedgevonden aan aile en een ygelyk niet alleen te Permit- 
teeren, maar selfis te Termancn, en recomandeeren , om wanneer zv 
eenig Me&sch verhangen yinden, des selfs Strop, Koord of Das, aan- 
stonds k» te anyden , en een Doctor of Chimrghyn te lafen haalen , 
ten eynde beqname hnlpmiddclcn te applioeeren, en te beproeven, of 
men het keven van snlke ongelnkkige Fersoonen nog kan redden; met 
verdere Reoommandatie ~aan clk en een ygelyk, mitsgaders aan aile 
BnrgezB en mgesetenen deeser Stad, en Jurisdictie, en met ordre aan 
aile Herbergiers of Tappers, om ingeTalle dnsdanige verhangen Fer- 
Boonen, bnyten 's hnys mogten gevonden worden, omtrend derselver 
bea or g in g te handelen, even en soo ab omtrend de Drenkelingen, by 
hnn Edele Agtbare voorengemelde PoUicatie van den 20 Jannary 1769 
is gereoommandeert en geordoneert geworden, meede oppoene van by 
weygeringe door de Herbergiers of Tappers bonne hnysen totbesorging 
van dnsdanige verhangen Fersoonen, te laten gebmyken, te verbenren 
telken reyae, vyf-en-twintig goldens, ten behoere van den Xederdoit- 
schen Armen deeser Stad, dog te gelyk met ordere aan aile en een 
ygelyk, dat welke ook den oytslag daar van weesen mag, ten eersten 
doendelyk aan den Heer Baillio deeser Stad, van het geval met aile 
desselft omstandigheeden kennis sal moeten gegevcn worden. 

Aldus gedaan en Gearresteert in het Collée van BaiUiu, Barge- 
meesteren en Schepenen der Stad Tlissingen den 1 Mey 1770. 

My Bekend 
PAUL CHANGUIOX. 
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PUBLICATIE. 



BUROERMEESTEREN , SCHEPENEN, ENDE RaDEN (dER StAD ZwOLLK), 

in consideratie genomen hebbende, dat thans genoegsaam seker word 
gesteld, dat een drenkeling, of schoon al vry lang in 't water sy ge- 
weest , en schoon doorgaans voor dood word gehonden , door thans 
bekwame en mtgeTondene middelen en Godes Zegen nog kan worden 
gered ran de dood, en hy *t leven behonden hlyven, en ontwaar wor- 
dende, dat hier tegens soude stryden de gewoonte, dat sodanige dren- 
keling, schoon dat dezeke wel niterlyk sonder eenige beweging of leven 
mogt worden bevonden, door die gène, welke die eerst vind, uit het 
water wel getogen word, dog egter met de voeten daar in gelaten, en 
dus de gewenschte uitgevondene hulpe en middelen niet kunnen worden 
geappliceerd ; Hebben derhalren goedgevonden te statueren, gelyk sta- 
tueren mits desen; 

Dat aile en een iegelyk sodanige drenkeling eerst ontdekkende, het 
niet alleen sal vrystaan, maar selfs gehouden zyn sal, so als wel ern- 
stig gelast word by dezen, om denzelven ten eersten uit het water 
onder daks by het vuur te brengen, en wel ten platten Lande in het 
naaste Huis , en onder de Stad in de naast aangelcgene Herberg , alwaar 
men verpligt sal zyn op ecne boete van vyf en twintig goldens snlk 
eene drenkeling in syn Huis te laten inbrengcn; Zullende voorts daar 
▼an sonder cenig tyd versuim, ten aller eersten aan de Stads Chirurgyn 
Veldkamp, als ook aan de alhier practiserende Med: Doctoren kennis 
worden gegeven, ten einde wanncer sulks nog van vrugt geoordecM 
word, de nodige hulpe te kunnen toebrengen. 

Dat ook aile andere Chinirgijns deser Stad , des gcreqiureerd , zuUen 
gehouden zyn, sig terstond te begeven na het Huis alwaar sodanc 
Drenkeling gebragt is, om aile mogclyke middelen tôt desselfs behouil 
in 't werk te stellcn, so als daar toe wol uitUrukkelyk gelast worden 
by desen op eene Boete van vyf en twiutig guidons. 
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Beloveiide Schepenen en Raden aan die gène, welke een Mensch 't 
zy oud of jong, welk zonder ecnige bewegîng of tekcn van leven uit 
't water is gehaald, door het in *t werk stellen der daar toc dienstigc 
middelen weder tôt sig selven gebragt sal hebben een prscmie van tien 
sUveren dncatons. 

Bat voorts , wanneer het mogte gebeuren dat de uit 't water getrok- 
kene een onbekend of onvermogen persoon mogte zyn, de gedane on- 
kosten van Stads wegen zullen worden gerestîtueerd , en deaangewende 
moeite wanneer snlks mogt worden b^eerd , in redelykheîd en na om- 
standigheid van saken sullen worden voldaan , *t zy dan de hnlpmid- 
delen een gewenscht effect hebben gehad ofte niet. 

Ailes dan nog onverkortet de schouwing van gerigtswegen te doen, 
ingevalle het gebndken van middelen geheel onnodig geoordeeld, ofook 
na het in 't werk stellen derzelve infractnens sullen bevonden worden. 

S^ àlso het te vermoeden is, dat, de Bekendmaking van het ge- 
noodschap tôt Amstesdak ten dezen opsigte wel wereldkundig gemaakt, 
aan aile Ingesetenen deser Stad, Vryheid en Schontampt nietvoikomcn 
bekend sal zyn; hebben wy wyders goedgevonden , deselve, so verre, 
de aan te wendene hnlpmiddelen betreft, dezen te doen insereeren, en 
hier na te doen volgen, luideude aldus. 

(Zie de Bekendmaking van de Bestierdebs der Maatschappij.) 

Aidas gedaan in onse Eaadsvergaderinge den 12. Mey 1770. 

!C R A N S 
EN 
THUESSINK. 

Ter Ordonnance 
ROELOF BEKHOirr, Sceretaris. 
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PUBLICATIE 

^^AAR BY AÂN ALLE EN E£N lEGKLYK GEPERMITTEERT , 

en aan aile 
HERBERGIERS £IS TAPPERS 

Binnen deze Stad en Jurisdictîe gerecommandeert en (des Noods) 
gelast werd, de nodige Hulp en Adsistentie aan 

VERDRONKE, VERHANGE en VERSTIKT getonden 
WERDENDE PERSOONEN 
aan te kunnen en moeten toebrengen. 

BaILLIU , BURGEMEESTEREN EN SCHEEPENEN, DER StAD YlISSINGEN ; 

Allen den genen die dezen zullen zien ofte horen lezen Saluit. Doen te 
weten: Alzoo niet tegenstaande Onze voorgaande Publîcatien den 20 
January 1769 en 1 Mey 1771 gearresteerd , rakende de DrenkeUngen , 
mitsgaders zodamge Ferzonen die men verhangen vind, Ons ia voor- 
gckomen dat sommige Perzonen door misvatting scliynen Onze intentîe 
en gocde meyning niet wel te hebben verstaan, dan wel van dezelve 
niet genoeg onderrigt; Zoo ist dat Wy, meer en meer overtaygd, van 
de noodzakelykheid , dat een iegelyk hier van kennîs draagt, bynadere 
deliberatie goedgevonden hebben Onze voorgem: onderscheidene Publi» 
Catien van den 20 January 1769 en 1 Mey 1770 te renoveeren en 
dies volgens mits dezen bekent te maken. Dat zekere Maatschappy 
binnen de Stad Amsterdam heeft belooft eene Prœmie van ses Ducaten, 
aan aile den geene die met goede bewyzen kan aantoonen, een Mensch 
of Kind uyt het Water gehaald zynde, zonder dat aan dezelve eenige 
uy terlyk levens teeken wierden bespeurt, weder tôt zig zelven te hebben 
gebragt, mitsgaders bekwame hulpmiddelen , tôt behoudenis van zalke 
Drenkelingen aan de hand gegeven. 

Wy om zoo een pryslyk oogmerk tôt behoudenis van zulke ongeluk- 
kige Driukelingen zoo veel doenlyk te favoriseeren , goedgevonden heb- 
ben aan aile en een iegelyk des noods te permitteeren niet alleen , maar 
zelfs recomandeeren , zoo als Wy doen by dezen om wanneer zy eenig 
Mensch of Kind in het water vinden leggen, of schoon al geene blyken 
van leven aan dezelve ontdekkende (ten waare daar aan eenige teekenen 
van bederf wierden bespeurt) dezelve uyt het water te halen , en in het 
een of ander na by gelegen Huys, het zy van particulière ofvanHer- 
bcrgiers of Tappers te bezorgen, en tcrstond aan zulke Brînkelingen 
de gereedste aan de hand zynde der middelen, hier voren gemelt, te 
applicceren , en niet te min , indien het zelve geschieden kan , zoo spoe- 
dig doendelyk een Doctor en Chirurgyn te halen of doen haelen, om 
den zelven door hunne hulp zoo mogelyk weder tôt zig zelven te bren- 
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gen y met recomniaudatie aan aile Borgers en Ingezeeteaen dezer Stad , 
en Jurisdictie om zig aau deze liefde pligt , omirent him even Mensch 
niet te ontrekken, en met ordere aan aile Herbergiers of Tappers,om 
hunne Uuyzen wanneer zulx verzogt en gevergd word, daar toe te 
laaten gebruyken: op pœnc van by weygering door de Herbergiers of 
Tappers te vcrbeuren telken reyze, Vyf-en-twintig Guldens , ten behoeve 
van den Nederduytschen Armen dezer Stad. 

Voorts om tegen te gaan het verkeerd denkbeeld en vooroordeel, 
doorgaans in het algemeen aangenomen, omtrend Drinkelingen niet 
alleen, maar ook en nog meerder omtrend dusdanige Fcrzooneu die 
men Verhangen vind en verstik mogten zyn , als of het niemand zoude 
geoorlooft zyn , dezelve aan te raaken , veel min derzelver Strop , Koord, 
of Das los te snyden, waar door deze ongelukkige beroofd blyven van 
bekwame hulpmiddeleu , die vroegtydig geappliceert zynde tôt derzelver 
behondenis zoudeu hebben konnen strekken; Zoo ist dat Wy aan aile 
en een iegelyk niet alleen Permitteeren , maar zelfs vermanen, enreco- 
mandeeren, om wanneer zy eenig Mensch verhangen vinden, des zelfs 
Strop, Koord, of Das, aanstonds los te snyden, en ontrend de geene 
die men verstik mogte vinden de noodige voorsieninge te doen, en een 
Doctor of Chirurgyn te laten haalen , ten eynde bekwame hulpmiddelcu 
te appliceeren, en te beproeven, of men het leven van zulke ongeluk- 
kige Ferzonen nog kan redden; met verdere Recommandatie aan elken 
een i^elyk, mitsgaders aan aile Burgers en Ingezetenen dezer Stad en 
Jurisdictie , en met ordre aau aile Herbergiers of Tappers , om inge- 
valle dusdanige verhangen en verstikt Ferzonen, buyten 's huys mogten 
gevonden worden, omtrend derzelver bezorging te handelen, even en 
zoo als omtrend de Drinkelingen, hier voren by hun Edele Agtbare is 
aanbevolen en geordonneert geworden, mede op pœne van by weyge- 
ringe door de Herbergiers of Tappers, hunne Huyzen tôt besorging 
van dusdanige verhangen of verstikte Ferzonen, te laten gebruyken, 
te verbeuren telken reyze, Vyf-en-twintig Guldens, ten behoeve van 
den Nederduytschen Ârmen dezer Stad , dog te gelyk met ordere aan 
aile en een iegelyk om in beyde gevallen hoedanig ook den uytslag 
daar van wezen mag, ten eersten doendelyk aan den Heer Bailliu deser 
Stad, van het geval met aldesselfs omstandigheden kennis te geven. 

Aldus gedaan Gearresteert en Gerenoveert in het Collegie van Bailliu, 

Burgemeesteren en Schepenen der Stad Vlissingen, den 12 No- 

vember 1771. 

My Bekend 

JAN VAN VRYBERGHE. 

van Westenschouwe. 
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E X T R A C T 

UIT HET 

NOTUL-BOEK VAN HET COLLEGIE VAN WETTE 
der Stad VLXSSXKGSK. 

DlNGSDAG BEN 19 NOVEMB. 1771. 

Op het geproponeerde van den Heer Eerst Regeerende Bnrgemees- 
ter , is na deliberatie goedgevonden en verstaan , ten einde te doen 
zien hoe aangenaam hun Ed. Achtb. is geweest, het menschiievend en 
allezins nnttig oogmerk van de Maatscbappy der Drenkelingen te 
Amsterdam over eenige jaren opgericht te vememen, mitsgaders hoe 
hun Ed. Achtb. voor zoo veel haar aangaat trachten te coopereeren 
om gcm. Maatscbappy in dezen bevordelyk te zyn, dat aan den En- 
gelscben Fredikant albier j. tjeenk, eerste Secretarîs van het Zeeaw- 
sche Genootscbap der Wetenscbappen albier , en Correspondent der 
voomoemde Maatscbappy te Amsterdam , en sulks in laast gem. Qua- 
liteit, eenige exemplaren van de den 12 dezer , by hnn Edele Achtb. 
gearresteerde , gerenoveerde , en geamplieerde pnblicatie rakende de 
Drenkelingen, als mede de personen die men verbangen en verstikt 
vind , nevens extract dezes toetezenden , ten einde gem. predikant te 
dienen, tôt desselfs informatîe, en daarvan zoodanig gebruik temaken, 
als hy meest dienstig zal oordeelen te bebooren. 

{flnder sioud) 

Accordeert met het voors: Notulboek 

(ffeteekend) 

JAN VAN VRYBERGHE, 
Van Westenscbouwe. 
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E X T R A C T 

UYT HET 

NOTUL BOECK VAiNF HET COLLEGIE VAN WEITHE 
der Stad VLX88IKGEK. 

SaTURDAG DEN 31 OCTOBER 1772. 

Bij Resumptic gedelibereerd zljnde, op de Publicatie van deese Ver- 
gaderinge den 12 November 1771 bij Renovatie gedaan, betrekkelljk 
tôt de aan te wendene hulp aan de drenkelingen , mitsgaders aan zoo- 
danige oDgelukkige voorwerpen, welke men verhaugen off verstikt vind; 
Is goedgevoaden en verstaan, ten eijnde ailes te adhîbeeren, wateenig- 
sinte ter aaumoediging van de bewuste hulp en adsistentîe aan dusda- 
nige persoonen strekken kan, mits deeseu vast te stellen en te statueereu, 
dat ingevalle de u^t het water getrokkenc, de verhangene, ofTverstikte 
persoon, mogte z\jn een vreenideling, off onvermogend, de gedane 
onkosten u|;^t het fonds der Justitic kosten deeser Stad zullen worden 
voldaan, en de aangewende moeijte van den doctor off chirurghjyn 
(wanneer zulks begeerd mogte worden) in redelijkheijd en na bevind 
van zaken ter tauxatie van deese Weth zal worden beloond, het zij de 
hulpmiddelen geweest zijn van succès off niet , mits nogtans in zoo- 
danig een geval overbrengende eene spécifique declaratie^gemuniecrt van 
de nodige besche\jden. 

En sal Extract deeser aan den Predikant D<>. Justus Tjeenk, in 
qualt: aïs Correspondent van het Gcnoodschap der Drenkelingen te 
Amsterdam, alhier, worden gesonden ten fine van Informatie, en daai* 
van zoodanig gebruijk te makcn , als zal te rade werden. 

Accordeert met het voorsz; Notulbocck. 
L. C. VAN SONSBEECK. 
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E X T R A C T 

UIT DE 

NOTULEN VAN WETH EN RAAD 
der Stad VERS. 

SaTURDAG 14 NOVEMBEB 1772. 

Op propositie van de Heer Burgem. vam deb loepl is naar deli- 
beratie goed gevonden en verstaan de Resolutie van 14 JannarQ 1769 
met opsigt tôt het redden van Drenkelîngen genomen, in dier voegen 
te amplieeren, dat ingevalle de nit het water getrokkene persoonen 
mogte zijn een vreemdeling of onvermogende , de gedane onkosten, van 
vervoeren en nodige hulpmiddelen tôt behoudenis Derzelve geëmplo:[|eerd, 
het zij die van succès zijn geweest of niet, van stadswege zullen wor- 
den voldaan (wanneer znlks begeerd mogte worden) mits daarvan een 
geverefieerde en speceficque Rekening of Declaratie werde over gediend 
ten eînde daar op ordonnance van betaling zoude kunne worden ge- 
depecheert: En zal Extract dezes, zoo wel als van haar Edele Acht- 
baare Resolntie van 14 Jannarij 1769 aan D». justus tjtkenk Engds 
Predikant te Vllssingen in qualiteit als Correspondent van hetGenood- 
schap der drenkelingen te Amsterdam by missive van den Secretaris 
(die daar toe versogt en geauthoriseerd word) worde afgezonden ten fine 
daar van het noodig gebndk te konnen maken en wordt deze Resolutie 
gehouden voor geresnmeerd. 

Accordeert met voorschreve Notulen. 
J. ERMERINS. 
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E X T R A C T 

UIT UET 

REGISTER DER RESOLUTIBN VAN DE ED. ACHTB. MAGISTRA AT 

der Stad THOLEK. , 

ZoNDAG IS December 1772. 

Nog gdeezen een Missive van Jusrus Tjeenk, geschreven te Ylis- 
singen den 5 dezer loopende maand, in qualîtdt als Correspondent 
binnen deze Provinde aangenoomen, door de Directeuren van deMaat- 
schappQ der Brenkelingen , hondende verzoek, ten einde Hun Ed. Achtb. 
op 't voorbeeld van verscheide andere Steeden en plaatsen, welgem: 
Haatschappij voortaan wilden ontheffen van de onkosten, welke binnen 
deze Stad en Jurisdictîe by het redden van drenkelingen koomen te 
yallen, en voomamentlyk bestaande in betaaiingen, welke aan Herber- 
gîers, Tappers, enz. voor het inneemen van zoodanige drenkelingen, 
mitsgaeders aan Doctooren, (^ûrurgyns en Apotbekers weegens het 
aanwenden van de voorgeschreve middelen en het leveren derbenodigde 
Medieeinen en Instrumenten moeten worden gedaan; waar op zynde 
gedélibereert , is goedgevonden en verstaan ten einde zoo veel mogelyk 
aan de Loflyke Inzichten van welgemelde Maatschappy bevorderlyk te 
zfjn, dat aile onkosten, welke by vervolg van tijd ten voors^. zaake 
binnen deze Stad en derzelver Jorisdictie koomen te vallen, voortaan 
zullen zyn en blijven ten laste dezer Steede en Directeuren van meer- 
gemelde Maatschapp^j desweegens buiten aile beswaar gehoud^en worden. 

En zal Extract van deze Hun Ed.- Achtb: Resolutie, aan Voom. 
JusTUS Tjeenk, op deszelfs gedaan verzoek, worden toegezonden. 

Accordeert met voorschreven Register 
. D: VLEUGELS. 
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P L A C A A T 

TOT REDDINO DER 

DRBJXKBLINGEN. 

De Staten van Zeeland, Allen den geuen , die dczen zullen zieu 
of hooren lezen , Salui ! doen te weten ; alzoo Wy in ervaring zya 
gekomen , dat vcele van Onze goede Ingczeteuen , wanneer eenig per- 
soou uit het Water opgehaald wordende, geen teekens van levengeert, 
dezelvc voor dood houden, en, als zoodanig behandelen, zonder ietstot 
redding van deszelfs leveu aan te wenden , daar nogthans de ondervin- 
ding heeft geleerd, dat zoodanige Drenkelingen, schoon al eengernimeu 
tyd onder het Water geweest zynde, door het aanwenden van gepasto 
middelen hy het leven kunnen worden behouden. 

ZOO IS *T, dat Wy, dewyl 0ns niets meer ter harte gaat» dan 
voor het nut en welzyn, zoo van aile Onze Ingezetenen in het ge- 
meen, als van een ieder in het byzonder. Onze Vaderlyke zorge aan 
te Tvenden, tôt wegneming van allen twyffel, hoe men in zulke ge- 
vallen behoord te handelen, en, om onder den zegen van 6od Almagtig, 
zoo veele dier ongelakkigen te redden , aïs mogelyk is , goedgevonden 
hebben , elk en een iegelyk , die zoo bînnen de Steden , aïs binnen de 
Ueerlykheden en Dorpen, of ten platten Lande binnen deze Frovincie, 
een Mensch , het zy oud of jong , welke in het Water geraakt is, zal 
vinden, niet alleen te permitteren, maar zelfs welexpresselyk tegelasten 
zoodanigen Fersoon , schoon dezelve ook een langen tyd in het Water 
mogte gelegen hebben, en uitterlyk, zonder eenîgebewegingeofteekenen 
van leven bevonden worde, aanstonds met aile mogelyke spoed t*huis 
te bezorgen ; of , ingevalle van onbekendheid of ver afjgelegenheid van 
deszelfs Woonplaats, in een der naast by gelege daartoe aangeboden 
wordende Huizen, of wel in die van Herbergiers of Tappers, welke 
laatstgemelde van Onzen't wcge worden gelast, zig in allen gevâUe niet 
to onttrekken, en hunne Huizen daar toe te moeten laten gebruiken, 
met zoodanigen Fersoon in te nemen , en niet te bclettcn , dat aldaar 
aan dczelvc ailes in het werk word gesteld , wat noodig gevonden word 
tôt conscrvatic van dezelve, op de vcrbeurte van een boctc van vyf- 
cn-twintig Guidons of mcerder , na exigcntie van zaken , ten behocvc 
van den Armcn van tic Plaats , alwaar zoodanig ceu Persoon gevonden 
zal zyn gcwordun. 

Dat voorts tôt conscrvatic van don uit het Water getrokkcn Fcrsoen 
met de uitcrste spocJ , en zclfs , zoo het gcschicdcn kîin , met assis- 
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tentic van den naast by wonende Doctor of Chirurgyn , of die het ecrstc 
by de hand zal zijn , of outbodcn kunnen worden , zuUcu moeten wor- 
den beproefd en aangewend zoodanîge hulpmiddelcn, als welkc dooreen 
pryswaardig Genootschap tôt Amsterdam reeds waereldkundig zyn ge- 
maakt, en door Gods zegen met een gewenscht succès bekroond, waar 
van eene Specificatie agtcr dczen Placate is gevoegd. 

Des egter ordonneren Wij , dat, zoo dra men begonnen heeft het 
geen voorschreven is, omtrent de uit het Water gehaalde Drenkdingen 
l-e applîceren, ter zelver tyd en zonder na den uitslag der aante- 
wendene hulpmîddelen te wagten , aan de Bailliuwen of Officieren , 
onder welker Jurisdictic zoodanig een Persoon mogte gevonden worden, 
behoorlijk kennis zal moeten worden gegeven van het geval met aile 
deszel& omstandigheden ; wordende de respective Bailliuwen en Offi- 
cieren ieder in den haren geauctoriseerd , om, ingevalle de Drenkeling 
onbekend of onvermogend mogte zyn , de gedane onkosten van den 
Burger, In- of Opgezetenen of Herbergier en Tapper te verschieten 
en te voldoen , en de aangewende moeite van den Doctor of Chirurgyn, 
wanneer zulks begeert mogt worden in aile rcdelykheid en na omstan- 
digheden van zaken, des noods, op tauxatie van het Geregt, te be- 
loonen, het zy de aangewende hulpmiddelen van gewenscht succès zyn 
geweest of niet ; zullende die verschotten , mits de opgaven dcrzelvc gc- 
muniéerd zyn met een behoorlijk Certificaat van het G«regt van de 
Plaats , alwaar zoodanig een geval is komen te exteren , aan de voorsz: 
Bailliuwen en Officieren , wanneer zulks binnen de stemmende Steden 
dezer Frovincie is geschied, door de Regeringen derzelve; en als in 
de smalle Steden of ten platten Lande is voorgevallen, door de respec- 
tive Heerooi Bentmeesters Generaal Onzer Graaflyke Domeinen Bewes- 
ten en Beoostenschelde ; mitsgaders over den Quartiere van Tholen, 
worden gerestituëcrd. 

En op dat niemand hier van eenigc ignorantie zoude kunnen prœtcn- 
deren, zal deze alomme worden gepubliceerd en geaffigeerd» terplaat- 
sen, daar zulks gewoon is te geschieden. 

Aldus gedaan en gcarresteert in 't Hof van Zekland . te Middel- 
Buao, dénié December 1772. 

{Onder slond) 
Ter Ordonnantic van de lloog-gemeldc Hccren Statcii. 
{toas geieekend) 

G: J: BLANKERT. 

(Zi«i de Bekcndmaking van de Bestierdeks der MAATSCiiAPrï.) 
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N». 82. 



E X T R A C T 

UIT HET 

REGISTER VAN de RESOLUTIEN der HEEREN STATEN 

▼an TiTifîTiAWDT. 

Den 14 December 1772. 

Is na deliberatie goedgevonden en verstaan te declareren , dat de 
onkosten voor in het water verongelukte Fersonen (: boven de door 
de Maatschappy der Drenkelingen te Amsterdam uitgeloofde prsemle 
aan die geene die een mensch of kind , onder eenige bepalingen zal ge- 
red hebben:) in dien dezelve mogten zijn onvermogend of onbekend, 
door de Regeeringen der respective Stemmende Steden ; van gevallen 
in den haren voorkomende, bij Continuatie zo verre zulx reeds volgens 
Hun Eds. ten dezen respecte geëmaneerde Publicatie hebben aangeno- 
men te doen, of van nu aan, zoo verre zulks nog niet hebben gedaan, 
op behoorlyke Certîficatie zuUen worden gerestitueerd en goed gedaan ; 
En dat wanneer zo danige gevallen in de Smalle Steeden dezer Pro- 
vincie of ten platten Lande exteeren, zulx zal geschieden door de 
respective Heeren Rentmeesters Gfôneraal der Gravelijke Domeinen Be- 
westen en Beoosten Schelde; mitsgaders over de quartiere van Tholen. 

Zullende Extract dezer Resolutie aan de Heeren van de Provinciale 
Rekenkamer, tôt derzelver Informatie, en aan welgem. Heeren Rent- 
meesters Generaal, om zig daar na te reguleren, als mede aan Ds. 
JusTUS Tjeenk, Fredikant in de Engelsche Gemeente te Vlissîngen 
in qnalîteit als Correspondent van de voorsz. maatschappy , tôt zyn 
naarrigt worden gezonden. 

Accordeert met 't voorsz. Register 

G: J: BLANKERT. 
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N». 85. 



E X T R A C T 

UYT DE 

NOTULEN VAN DE N R A A D O R D I N A I R 

der Stad ZZEBICZEE. 

21 December 1772. 

Is gcleesen een Missive van J. Tjeenk, Predikant in de Engeischc 
Gemeynte tôt Vlissingen en gcschreven aldaar den 5edeser houdende, 
dat Zyn Eerw. als Correspondent binnen dese Frovintie van de Direc- 
tenren der Maatschappye tôt redding van Drenkelingen , in Holland 
op gerigt was versogt, om aan desen Rade te versoeken, om voor 't 
vervolg ontheven te worden van de betaling der onkosten van Herber- 
giers of Tappers, alwaar de drenkelingen worden ingebragt, als ook 
't contenteeren van Doctoren Chirurgijns en Apothecars, mitsgaders 
der medicamenten en Instrumenten , welke tôt redding van drenkelingen 
binnen dese Stad en Jurisdictie worden gemaakt ofte gebruyckt. 

Waar op zynde gedelibereert is gœdgevonden en verstaan, gemerkt 
niet alleen by dese Frovintie voor soo veel bet platte Land aangaat, 
maar ook bereyds in de meeste Steeden op zodanigen versoek favorabel 
is gedisponeert , ook met opsigt tôt drenkelingen binnen dese Stad en 
Jurisdictie 't voorsz versoek te accordeeren, zullende daar van aan 
bovengem. J. Tjeenk by Missive in termen ter materie dienende en 
met toesending van Copie Extract deser Resolntie kennisse worden ge- 
geeven : 

Accordeert met voorsze Notulen 
A. J. DE RUEVER. 
Subst. Secret. 
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Wel Eerwaarde Heek 



UWEerwaardes Missive van den 5e deser, houdende versock van 
wegens de Directeuren van de maatschappye toi redding der drenke- 
lingen in Holland opgerigt, dat voor 't vervolg deselve maatschappye 
mogte worden ontheven van de betalinge der onkosten van Herbergiers 
of Tappers , al waar de drenkelingen worden ingebragt , als ook van * t 
contenteercn van Doctoren, Chirurgyns en Apothecars, mitsgaders der 
medicamenten en Instrumenten, welke tôt het redden van drenkelingen 
binnen Onse Stad en Jurisdictie worden gemaakt of gebruykt, in deli- 
beratie gelegt zijnde; hebben Wij uijt aanmerking Onser sonderlinge 
goedkenring deser soo menschliefderyke als mildadige pogingen der 
Oprigters en directeuren van dese soo nuttige Maatschappye , en ge- 
negen zynde ter betouing van deselve en ter meerdere bevordering van 
Hunne tôt heyl hunner mede-menschen en natuurgenooten alleen in- 
gcrigte oogmerken het onse toetebrengen , volveerdig 't voorse versoek 
ingewiUigt, waar van UWEerw by 't Extract onser Resolutie hier 
ncvens gevoegd zal blyken, en waar toe wy Ons refereerende deZ^n 
des AllerHoogsten over de zoo lofifelyke pogingen der Leden van gem: 
Maatschappye toebidden en U Eerw: in de protectie Godes beveelende 
blijven. 

Wel Eerwaarde Heer 

Uw Eerw. Goede Vrienden. 

Bargemeesteren Scheepenen en Raaden 

der Stad Zierriczee. 

ZzEE, 28 Decemb. 1772. 

Ter Ordonnantic van Deselve 

A. J. DE RUEVER 

Subst. Secret, 
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E X T R A C T " 

UTT HET 

COMMISSIE EN POLICIEBOEK 

der Stad ARKHEM. 

Van 1773 tôt 1775. 

Dato 26 January 1773 
Door de Heer Regeerende Borgermeester van der Hoop ter ver- 
gadermge synde voorgedragen hoe dat Zyn £d gister avond circa 10 
imren berigt bekomen had, hoedat Gysbert van Oort, Geldbeurder 
op de Yismarkt in de paardegracht buiten de Velperpoort was gevon- 
den en daar uit gehaalt en vervolgens in de Herberg de Geldersehe 
JBlom, gebragt synde, aan denselven de gewoone mîddelen voor dren* 
kelingen door den Stads Chirurg\jn geappliceert edog sonder het ge- 
wenschte effect , en dat vervolgens deese morgen het doode ligl^aam ten 
overstaan van de Heeren tweede Regeerende Borgermeester Schimmel- 
PEMNINCK VAN DER Ote, de meedescheepen Pronk en der Secre- 
taris BouRicius, door der Stads Docter en Chirugijn was geschouwt 
geworden , invoegen Haar Ed: Groot: Achtb: uit de verklarioge van 
laastgem: zonden gelieven te vememen , waarop gedelibereert en gelet 
z\|nde dat uyt de omstandigheden van dit geval schijnt te konnenwor- 
den afgenomen , dat indien de persoonen welke deese drenkeling uit het 
water hebben gehaalt, derselve met de noodige omsigtigheid immediaat 
in cen Huijs of Herberg gebragt hadden. Zoo dat datelijk demiddelen 
tôt desselfs behouding hadden konnen worden werkstellig gemaakt en 
alsdan eenige hoop van hem te redden zoude geweest zijn, hebben 
Haar Ed: Gr: Achtb: goedgevonden deeser Stads Poortiers teinjuagee- 
ren dat dezelve sorgvuldig zullen hebben agi te geeven en het haare 
toc te brengen dat by soortgelyke onverhoopte toevallen in de gragten 
of omtrend de poorten haar Ed: Gr: Achtb: publicatie tôt behoud der 
drenkelingen exactelyk werde achtervolgt , wyders hebben Haar Ed: 
Gr: Achtb: terwyl het voorgem. tusschen de beyde wagten is voorge- 
vallen de Heer Regerende Borgermeester versogt hetselve aan de Heer 
Luitenant Collonel van Wartensleben als thans het Guamisoen 
Commanderende te Communiceeren ten einde de noodige ordres aan de 
wagten mogen worden gegeven om mede, zoo veel in haar vcrmogen 
zal wesen, zorge te dragen dat in Cas van zoodane ongelukken in de 
nabyheid van dezelve voorvallcnde , de Ligchamen ten aller eersten in 
het nabijzijnde huijs gebragt , en daarvan dadcl)k aan den Heer Re- 
geerende Borgemeester in der tyd gelyk ook aan de Stads Chirurgijn 
werde kennis gegeven. 
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N». 88. 

PUBLICATIE. 

Waar by beloninge en vergoedinge van geleeden scliade wert belooft 

aan die een ander uit het Water helpt 

te DOCKUM. 

De Magistraat der Stad Bockum, allen den geenen die deesen 
sullen sien ofte hooren leesen. Salut; Doet te weeten: Alzoo Vrieslands 
Jngeseetenen by Fublicatie der Ed. Mog. Heeren Gredeputeerde Staaten 
de dato den 10 Jannari 1769 zljn gelast tôt reddinge der Drenkelingen 
zodanige middelen aan te wenden als door een fiekentmakinge van de 
Maatschappy ter belioudenisse van de zodanige tôt Amsterdam den 16 
December 1767 is uitg^even en woordelijk in gedagte Publicatie ge- 
insereert, en deese en geene lion des verstaande alhier ter Steede hun 
bij aile voorkomende geleegentheeden m'et alleen van liun versclinldigde 
pligt hebben gequeeten door het appliceren der voorgeschreevene mid- 
delen; maar ook andere ter behondenis en reddinge der Drenkelingen 
iiit liet Water niet in gebreeke zijn gebleeven. En terwijl al verders 
door voorscbreeven Maatscliappij de Geneesmeesteren voor haar aange- 
wende moeyte, en de ten nutte der Drenkelingen gemaakte Costen in 
een Herberg of ander Hnys, liet zij de verdronkene al of niet geredt 
is, betaalt werden boven de prsemie, bij een geluckigen uitslagli daar 
een ander die om een Drenkeling uit liet Water te redden, zomwijlen 
zijn leeven in gevaar moetende stellen, nog prœmie, nog vergoedinge 
van geleeden Schade trekt, niet tegenstaande aan een spoedige reddinge 
uit liet Water, het zij de Drenkeling teekens van leeven geeft of niet 
al veel geleegen zjy, Derhalven zoo is 't dat het eerste weegens de 
Maatschappij sijn betrekkinge tôt iets anders hebbende als het laaste 
ter verdere behoudenisse van aile bij ongeluk alhier in het Water val- 
lende goedt gevonden zij, san die geene, welke sijn eerste hulpe met 
een goeden uitslag daar aan toebrengt boven vergoedinge der geleeden 
Schaade (zoo door de geholpene of iemant desselfs weegen niet wert 
gecontenteert :) Stadsweegen naa Omstandigheeden van zaken zal werden 
beschonken, waar toe zigh de Sodanige aan de Prsesiderende fiurge- 
meester in der tijdt zal hebben te addresseren, die de saak sal ondersoe- 
ken en van sijn bevindinge rapport doen aan de Magistraat die ver- 
ders daar naa sullen disponeren. 

En op dat deesen tôt een yders kennis koome, zal deesen op de 
gewone wijse werden gepubliceert en geaflBgeert. 

Aldus gearresteerd op den Raadhnise binnen Dockum den 16 De- 
cember 1775. B. NAUTA vi. 

Ter Ordonnantie van de Raad 
B. SUIDERBAAN. 
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No. 56. 

MuNE Heeken yan den Geregts (der Stad Ahsterdam) in aan- 
Bchonw neemende dat het heUzaam oogmerk van de gemaakte schikkin- 
gen tôt redding der Drenkelingen, door de meenigte van omstanders, 
en de verwarrîng die daar nit voortspruit, ten grooten deele verydeld 
Word, ordonneeren en stataeeren by deezen: 

1. 
Eerstelyk dat zo ras een Brenkeling in een Tappers of eenig ander 
hnis gebragt zal weezen, de Tapper of Bewoonder van het zelve huis 
verpHgt zal zyn ten eersten daar van kennis te laaten geeven aan een 
der Wykmeesteren van de Wyk, en geen der Wykmeesteren van die 
Wyk zig te huis bevindende, zulks aan een der Wykmeesteren van 
de nabanrige wyken zal moeten geschieden, zullende die geen die des 
te doen in gebreeken blyft, verstooken weezen van het regt, om een 
Beekening van gemaakte Onkosten by die geleegenheid te moogen in- 
leeveren. 

De Fersoon die de Wykmeester hier het eerst van onderrigt, en 
dezelve by de Drenkeling gebragt zal hebben, zal hier voor genieten 
een gulden. 

2. 

Vervolgens zo beveelen Myne Heeren van den Greregte elk en een 
iegelyk die zig in znlk een Hnis zou mogen bevinden , de Wykmeester 
(die gehonden zal zyn op de eerste Waarschouwing zig derwaards te 
b^eeven) te gehoorsaamen , en des verzogt wordende, sonder eenige 
te^enkanting zig van daar te begeeven , op verbeurte van / 50: — en 
in geval van resistentie arbitrairelyk na exigentie van zaaken gestrait 
te worden. 

De Bewoonder van het Hnis of den Tapper sullen tôt de komst van 
de Wykmeester met dezelve magt voorzien weezen , en zullen in cas van 
resistentie dezelve poënaliteiten plaats hebben. 

Aldus Grearresteerd den 25. January 1776. Prœsentibus den Heer 
Mr. Willem Gerrit Dedkl Salomonsz, Hoofd-Ofiicier; aile de 
Heeren Burgemeesteren en aile de Heeren Schepenen. 

£n Crepubliceerd den 30. dito, Prœseatibus den Heer Mr. Willem 
Gerrit Dedel Salomonsz. , Hoofd-Ofiicier ; den Heer Mr. Gérard 
NicoLAASZ Hasselaer, Burgemeester; en de Heeren Adriaan 
FoMPEUS VAN Letden , Hecrc van Hardinxvelt &c. en Mr. Mar- 
lEN AoRiAAN Bekls, Schepencn. 

In kennisse van my Secretaris 
E. V. DUS S EN. 

¥ 
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N". 87. 

A M P L I A T I E 

DER 

INSTRUCTIE VAN WYRAIEESTEREIH. 

By geleegenheid van de Keur, van Mijne Heeren van den Ge- 
RECHTE (derStad AMSTERDAM), in dato 30. January 1776. betreffende 
de Drenkelingen, word de Instmctie van Wykmeesteren , in dato 10. Ja- 
nuary 1682. met de volgende Articulen geamplieerd. 

Art. I. 

Een Wykmeester tyding ontfangende, dat een Drenkeling in eenig 
Tappers of onder Huys gebragt is, zal zig terstond derwaarts begeeven, 
om door zyn byzyn en authoriteit te beletten, dat de meenigte van 
omstanders, en de verwarrîng daar uyt voortspruytendc , aan dit lieil- 
zaam oogmerk nadeel toebrengen. 

II. 

Men zal aan de decisie van Wykmeesteren laaten, welke persoon 
geregtigd zal zyn, tôt het genieten van de eene gulden, die by de 
Keur aan de brenger der eerste tyding word toegeweesen. 

III. 

De Wykmeester, die teegenswoordîg zal zyn, word by deezcngequa- 
lificeerd, tôt het doen der bekeuring, by voorsz. Keure gestatueerd. 

IV. 

De Wykmeester, die by zoo een geval prœsent is geweest, zal ge- 
houden zijn, op de eerst volgende vergadering der Maatschappy te 
verscMjnen, om van het gebenrde verslag te doen. 

V. 

De Wykmeester, die by zoo een geval eenîge resistentie mogt ont- 
moeten, zal zig kunnen adresseeren aan den Ueer Uooft-Officier , om 
de sterke hand te erlangen. 

Aldus Gearresteerd den 31. January 1776. Prœsentibus aile de Heeren 
Bnrgemeesteren, Dempto den Heer Mr. Egbert de Vry Temminck. 

In kennisse van my Secretaris 

A. VAN SLINGELANDT. 
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.V. 58. 



BEKEMDHAAKING. 



De Bestikkdees dee Maatschappu t£r BEHOUDEins TAïc Drex- 
EELOroxa, flnhng» in JmMterdmm opgeiecht, hamie mensdilinrende 
oogmeriDcn aan aile Ingexctenen der Zeren ProTmâën, gume so alge- 
meea ak mogdjk is wilkaide bekend maaken, hebben goedgevonden 
door deœ eene koite dodi zaakelyke schcts deizdTen te geeven; ter- 
w^ zuDd reeds wrdkmpiger gesdiied û in N. 86. N. 88. en N. 94. 
▼an liet wedDcijks Uad genaamd de PJtitosoopk , in de maandfn Juf. , 
SÊfiemin" en Oetoèer 1767. te AmsUrdmm nitg^eeven. 

1. Een ieder, die met goede bew}ren kan aantoonen een mensch of 
kind, *t vdk sonder eenige beweegîng of teken Tan keven nit het 
water is gcèaald, door eene goede bdandeHng weder tôt zichzelrcn 
gébfagt te Wèben, zal eene Prcmie genietoi, bestaande in Zes Gou- 
DEH DuKAATioi, of ^oïdien hy znlb lierer heeft) in een Goudex 
GEDESKFEMHise, op welkcn de naam des geenen, die door arne wel 
aangelegde kulp een ongdnkkigen gered heeft, gesteld zal worden; 

2. Maar deirjl liet meennalen gebeoren zal, dat 'er meer dan een 
in de Ixboadenis eens Drenkelings heblten medegeirerkt , so zal aladan 
de Gedemkpemmmg of de tes DukMmieu aan hnn aDen gegeeren woiden, 
om daaramlzcnt eene lâDjke srhiklring onder malkandefcn te maaken. 

S. Om tôt het ouifnigen deezer Frewde gengtigt te zjn, nord 
alleenlyk eene aduiftelyke Tczklaaring Tmeascàt Tan tvee knsre men- 
sdMn, Tan onbeqffoken naam en faam, die geen Uang keUien in het 
tf e tke n ¥an de Premie^ en, als oo^e iui gen bercst^gen dat deEeireaan 
Tffftdanig een* Pcnoon of Flersoonen hdioQit wÉigeàbùt te vorden. 

4. Dee» Ycridaanng raoet gehragt of gtaondf mfden ten hnne 
van dcn BockvokDoper Piet^r Me^^ Vf den Don te Jwaier4mm\ 
deielve ondeczodit en edit berouden zynde, zal de mtderling der 
PnmU een maaad na het ODt£uigen der Tcridaaiiiig geschielen. 

5. Bj aldien er eenige onkosten in een Herboç of ander Hab ge- 
maakt hebhen moeten worden, zoflen dezelren, niîds niet horen de 
wier DmtmâUem heioopende, horen de Prewùe Toldaan worden, dat ceil& 
pliats zal hehbcn 't zj de Terdionkene al of niet gered is , indien men 
alechti behoorijk kan bewyzen, dat die onkosten wexentlyk aDeen tea 
natte Tan den Drcnkeling gcmaakt zjn. 

F* 
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6. Ëen OeneeS' of Heelmeester zyn tyd eu zorgeu tôt het herstellen 
?an een Drenkeling aangewend hebbende, en daar voor niet beloond 
zynde, kaa verzekert weezen dat zulks op cène onbekrompene wyze 
zal geschieden, 't zy dat de Persoon, omtrent welken hy zyne moeite 
heeft aangewend , in 't leven behonden is of niet , indien zyne rekening , 
met behoorlyke bewyzen voorzien, însgelyks aan den Boekverkooper 
Pieter Meijer, word ter band geateld. 

Voorts mogen wy een ieder verzekeren, dat men hier door geenszints 
tegen de Wetten der Overigheid zal handelen; dewyl die "Wetten, het 
algemeene best ten doelwit bebbende, toelaten, niet alleen Drenkelingen 
uit bet water te haalen, maar ook aan dezelven, scboon zy reeds yan 
het leven beroofd schynen, aile behoorlyke middelen tôt berstelling te 
beproeven, zullende, wanneer de aangewende middelen vrugteloos zyn 
uitgevallen, aan de Ordonnantiën voldaan worden, door het voorgeral- 
lene den 'Gerechte bekend te maaken. 

De Beste Middelen die men tôt het hcrstellen van een Drenkelîng 
kan en behoort in 't werk te stellen, gelyk znlks ons reeds, sedert de 
oprechting deezer Maatschappy, door verscheidene voorbeelden, waar 
voor de Fremie is gegeeven, gebleeken is, zyn: 

Eerstelyk. Het Blaazen in het Fondament (den Aarsdarm,) door 
middel van een Tabaks- of andere Pyp, of een Schede van een Mes, 
waar van de punt is afgcsneeden, of van een Blaasbalg zelve, en hoe 
spoediger, sterker en aanhoudender dit Blaazen geschied, hoe beterhet 
ook altoos zyn zal. Indien men een brandcnde Tabakspyp of een zo- 
genaamde Tabaksklisteerpyp (by Monsieur Steits in de Runstraat te 
Amsterdam te bekomen) heeft, en dat mon dus in plaats van enkele 
Lncht of Wind den warmen en prikkelenden Eook der brandende Tabak 
in het ligchaam op kan blaazen, verdient zulks steeds den voorrang: 
Dit Blaazen echter in 't algemeen, op de eene of andere der gemelde 
wyzen, behoort steeds het allereerste werk te zyn, en kan ook altoos 
zonder eenig tydverznym overal verricht worden, 't zy op een schnit, 
op het land aan den kant van 't water , in Steden en Dorpen , op den 
steenen wal der straaten, of waar ook elders een DrenkeHng het eerst 
word nedergclegd, terwyl men inmiddels in de 

Tweede plaats , zo dra mogelyk , trachten moet het door en door nat, 
ja dikwyls reeds yskoud en verkleumd Ligchaam, voorzichtiglyk droog 
en warm te maaken , ten welken eindc wederom verscheidene gemakke- 
lyke middelen mecstyds te vinden of te bekomen zyn; zo als by voor- 
beeld het warme Hembd en de Onderkleederen van een der omstanders, 
een of meer woUe Deekens voor 't vuur gewarmd, warme Asch vau 
Bakkers , Brouwers , Zout- of Zeepzieders of van andere Pabrieken , 
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warme Beestevellen, vooral Schapen-velieu , ja eiudelyk de warmte van 
een maatig vuor, of de koesterende natuurlyke warmte van twee ge- 
zonde wanne Menschen, zig met den Drenkeling te Bed begevende ; — 
Terwyl men met hct Blaazen en verwarmen van den Drenkeling onver- 
moeid en teffens voorzîchtig bezig is, kan het ook van zeer veel nut 
zyn, dat het Ligchaam overal, maar voomaamelyk langs den geheeleu 
Ruggengraat van het Hoofd af tôt aan het Onderlyf toe; sterk ge- 
wreeven word met warme woUe of andere doeken in Brandewyn nat 
gemaakt, of met veel droog Zout besirooid. — Men mag ook gerus- 
telyk een doek met Brandewyn nat gemaakt, of eenig sterk vlugZout, 
gelyk als de geest van Amoniak-zout is, onder de Neus honden, en de 
zyden des Hoofds daar mcde vryven; — Met de Veer van een Pen 
in de Keel en Neus te prikkelen, is insgelyks zeer raadzaam; dog 
Wyn, Brandewyn of eenige andere sterke drank, met wat Zout ofiets 
anders dat prikkelen kan vermengd , in de keel te gieten , behoort 
nooît eerder te geschieden, dan aïs men eenig teeken van leven be- 
speurd heeft; maar inzonderheid kan het ook van zeer veel nut zyn, 
dat een der omstanderen zynen mond tegen dien des ongelukkigen 
Drenkelings zettende, en met zyn eene Hand de Neusgaten toehoude, 
terwyl hy met de andere Hand op de linkerborst des Drenkeling» 
steunty deszelfs Longen onmiddelyk tracht opteblaazen, ja wyoordeelen 
zulks van het eerst oogcnblik af aan zoo noodig te zyn als het blaazen 
in den Aarsdarm zelve. Men behoort ook, zoo het mogelyk zy, zon- 
der uitstel aile Drenkelingen te doen Aderlaaten , en best tapt men 
aJsdan het Bloed uit een groote Ader op den Arm , of uit de Strotader 
zelve af. 

Deeze de beste en beproefde Middelen tôt herstelling des Levensvan 
Drenkelingen zynde, hoopen en wenschen wy, dat voortaan geene 
deezer ongelukkigen, gclyk voorheen, door hen op een Ton te roUen, 
of door hen met een Touw onder de armen door, of by de beenenop- 
tehangen, enz. mishandeld zullen worden, en dewyl door onërvaarnen 
geene andere Drenkelingen dan aUeen die, welker Ligchaamen reeds 
doidelyke teekenen van bederf geeven, met zekerheid gezegd kunnen 
worden inderdaad gestorven te zyn , vleijen wy ons insgelyks , dat men 
aan aile anderen voortaan geene der gemelde Middelen onbeproefd zal 
laaten; maar ook dat een ieder aan wien eenig ander beproefd middel 
tôt redding der Verdronkenen mogt bekend zyn, zulks edelmoedig aan 
ons zal opgeeven; ja zoo iemand, die hct geluk gehad heeft van een 
Drenkeling te redden, goed mogt vinden ons de Fremie niet te willen 
afeischen, verzoeken wy echter van al het voorgevallene tôt de redding 
betrekkelyk, onderrigt te worden, om daar van een goed gebruik te 
kimncn maaken, wannecr wy zullen gocdvinden een verhaal van de 
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(loor ons beloonde reddingen of andere verrichtingen der Maatschappy 
in 't licht te geeven. 

Einddyk wenschen wy dat het Gode zal behaagen, door deeze onze 
pogîngen, en de medewerkîng van anderen, niet alleen het tydelyk 
maar ook het eeuwig welzyn van veelen onzer Landgenooten en Mede- 
menschen te bevorderen! 

Brielle, 31 January 1776. 

RENOVATIE -^^-^ 

VAN DE 

PUBLICATIE, 

VAN DEN 80 NOVEMBER 1768, RAAKENDE DE DRENKELINOEN; 

VAN DEN 24 December 1778. 

De Heeren VAN den Gerechte der Stad Haerlem, in ervaa- 
ringe gekomen zynde, dat, niettegenstaande by de Publîcatie van hun 
£d. Achtb. in dato 30 November 1768, de gepaste hulpmiddelen en 
behandelingen , dewelken zouden behooren toegebragt te worden aan 
zodanige Fersoonen , hetzy jong of oud , dewelken binnen deeze stad , 
of Jurisdictie van dien , het ongeluk hadden in het water te vallen , 
en daaruit voor dood , opgehaald mogten worden, omstandig zijn voor- 
geschreeven , dezelve FubHcatie in aile haare deelen niet wordt geobser- 
veerd en nagekomen ; maar ook dat veele lieden in het verkeerde denk- 
beeld blyven verseeren, alsof zy zulke Brenkelingen , dewelken voor 
dood, nit het water worden gehaald en geene uiterlyke tekenen van 
leven geeven, op de Wal zouden moeten laaten leggen, totdat het 
Gerecht van het geval de behoorlyke kennisse bekomen had; door 
welke verkeerde Handelwijze en Opvattingen, indien daarîn, op nieuw, 
niet wierde voorzien, veel al gelegenheid zou gegeeven worden, dat 
eenige persoonen voor dood, nit het water gehaald wordende, door 
verznim van de behoorlijke hnlpmiddelen en nonobservatie van de 
voor s. Publicatie, zouden komen te overlyden, daar dezelven anderzins, 
alschoon zy een geruimen tyd onder water geleegen hadden, mogelyk 
wederom bygebragt en in *t leven behouden zouden hebben kunnen 
worden. 

ZO IS *T, dat hun Ed. Achtb. tôt wegneming van aile twyfifeling , 
hoe men , in zulke gcvallen behoort te handelen , en om , onder Godes 
zegen, zo veel dier Ongelukkigen te redden, als eenigzins mogelyk is, 
na deliberatie , goedgevonden hebben en verstaau , bij renovatic van 
de voors. Publicatie van den 30 November 1768, aan aile en ocn 
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iegelyk , die zo binnen deeze Stad , als buiten dezelve , in de vrybeid 
van dien , een Mensch , 't zy jong of oud , uit het water zal hebbeu 
gebaald, niet alleen te permitteren , maar zelfs wel emstelyk te re- 
commandeeren, zodanigen Persoon, schoon uitterlyk zonder eenige 
beweeging of tekenen van Leven mogte bevonden worden, aanstonds eu 
met allen mogelyken spoed, t* huis te brengen of, ingevalle van on- 
bekendheid of verafgelegenheid, in een der naastby gelcgen daartoe aan- 
geboden wordende Huizcn, hetzy van Partîculieren ofVan Herbergiers 
en Tappers, welke Herbergiers en Tappers zich in allen gevalle niet 
zullen vermogen te onttrekken hunne huizen daartoe te laten gebruiken, 
en den zodanige Persoon inteneemen, op een Boete van Yyfentwintig 
Goldens , ten behoeve van de gemeene Armen te verbeuren ; en voorts, 
ter behoudenisse van den uit het water getrokken Persoon, met de 
uitterste spoed en zelfs, zo het geschieden kau, met adsistentie van 
een Doctor en Chirurgyn , die eerst bij de haud zal zijn of outboden 
kunnen worden, te beproeven en aan te wenden zodanige halpmidde- 
len als thans geno^putam bekend zijn , en waarvau het voorschrift , 
door een prijswaardig Genootschap, te Amsterdam opgericht , in dnik 
is uitgegeeven; van welk voorschrift aan ieder Herbergier en Tapper 
een Sxemplaar zal worden ter haud gesteld , om bewaard eu bij de 
hand gehouden te worden. 

Ordonnereude de Heeren van den Gerechte uiettemin , dat, zo ras 
roen begonnen heefc, hetgeene voorschreeven is, in 't werk te stellen, 
ter zelver tyd en zonder ua den uitslag der aautewendene Middeleu te 
wagten , aan den Heer Hoofdof&cîer behoorlyke kennis zal moeten wor- 
den gegeeven van het geval met aile deszelfs omstandigheden. 

£n belooven de Heeren van den Gerechte verders, dat, ingevalle 
de uit het water getrokkeue een onbekend of onvermogend Persoon 
mogt zijn, de gedaane Onkostenvan Stadswege zullen worden geresti- 
tueerd en voldaau , en de aangeweude mœite , wanneer zulks begeerd 
mogt worden, in redelijkheid eu naar omstandigheden van zaaken, 
worden belooud , hetzy de hulpmiddelen van gewenscht succès zijn ge- 
weest, of niet. 

Aldus gedaan en gearresteerd den 24 Becember 1778, présent enz., 
Schepenen der Stad Haerlem. 
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BEKENDMAAKING. 

De Bestierdeks der Maatscuappy ter reddinq van Drenke- 
LiNGEN, in 't jaar 1767 te Amsterdam opgerecht, steeds bedoe- 
lende hunne menschlievende oogmerken aan aile de Ingezetenen der 
Zeven Provintiëii en der Generaliteits Landen, zo algemeen alsmogelyk, 
bekend te maaken, hebben goedgevonden daarvan, door deeze, by ver- 
nieuwing, een korte doch zaakelyke acheta op te geeven, terwyl zy, 
vooraf , aan elk, wie. het ook zy , verzekeren dat de wetten der hooge 
Overheden allezins toelaatcn, niet alleen dat de Drenkelingen uit het 
water gehaald, maar ook dat aan dezelven, schoon zy reeds van het 
leven beroofd schynen, de behoorlyke middelen ter herstelling beproefd 
worden; eischende allecnlyk de Ordonnantiën dat men, na het aan- 
wenden dier middelen, van het gebeurde aan den Grerechtc kennîs geeven. 

1. Een ieder, die met goede bewyzen kan aantoonen, een' mensch, 
het zy kind of volwassene, zonder eenig tcken van leven uit het water 
opgehaald, door eene goede behandeling weder tôt zich zelven gebragt 
te hebben, zal ecnc Premie genieten, bestaande, ter zyner keuze, in 
ZES GOUDEN DuKAATEN , of in eene gouden Médaille , op welken 
zyn naam gesteld worde; of wel in eene Zilveren Médaille , nevenseen 
Kisije, bevattende het voomaamste ter redding noodig, gelyk hetzelve 
beschreeven en afgebeeld is in het 8ste stulg'e der Gedenkaehriften 
deezer maatschappy. 

2 . Maar dewyl 't meermaalen gebeurt, dat 'er verscheiden persoonen 
tôt de behoadenis eens Drenkelings medewerken, zo zal alsdan de Premie 
onder hen, volgens de schikking der JBeslierderen, naar billykheid, 
verdeeld worden. 

3. Om tôt het ontfangen der Premie gerechtigd te zyn, word eene 
schriftelyke verklaaring verdscht van twee Persoonen, van onbesprooken 
naam en faam , die by het geval tegenwoordig geweest zyn , en in het 
trekkcn der Premie geen belang hebben: moetende deeze verklaaring 
ten huize van den Heer Pieler Meijer , Boekhandelaar op den Dam 
te Amsterdam , en Mede-Bestierder der Maatschappy , gebragt of ge- 
zonden, of wel op de gcwoone Vergaderingen der Maatschappy inge- 
leverd worden. 

4. By aklien 'er ecnigo onkostcn in een llerbcrg of ander llui* 



89 

gemaakt mogten zyu , worden dezelveu genoegsaam overal door de 
Regeering, volgens derzelver Publicatie, voor onvermogenden , voldaan; 
eu, waar dit nog geen plaats mogt hebben , zullen dezelven, mits niet 
boven de vier Dukaaten beloopende, door de Maatscliappy , boven de 
Fremie, betaald worden, het zy de verdronkene al of niet gered is, 
indien men slechts behoorlyk kan bewyzen, dat die onkosten wezenlyk 
alleen ten nutte van den Drenkeling gemaakt zyn. 

5. Op gelyke wyze kan een Genees- of Heelmeesier, zyn' tyd en 
zorgea ter herstellinge van een' behoeftigen Drenkeling aangewend 
hebbende, des begeerende, daar voor belooning erlangeu, het zy de 
persoon, omirent weiken hy zyne moeite heeft aangewend, in 't leveu 
behoaden is of niet. 

6. De beste middelen, die tôt de lierstelling van Drenkelingen door 
de ondervinding worden aangepreezen, bestaan voomamelyk in het vol- 
gende : Men zorge , indien 't mogelyk is , den Drenkeling terstond 
in een naast bygelegen Huis, waartoe door de meeste Magistraateu 
die der Herbergiers, Tappers , enz. zyn aangeweezen , te brengen , en 
by deeze overbrenging , het ligchaam voorzichtîglyk te doeu draagen , 
het hoofd vooral te doeu ophouden, eu aile beknelling aan den hais 
terstond los te maaken. 

De Drenkeling behoort vervolgens ten spoedigste van de natte kleede- 
ren ontdaan, het b'gchaam droog afgeveegd, en, na aantrekking van 
drooge Onderkleederen , op een Rustbedde , Tafel , Bank, Kist of Stoe- 
kn , indien 't een bejaarde is , of , zo 't een kind is , op den schoot 
van een' der. omstanders , voor een matig, doch welbrandend Yuar 
geplaatst te worden. In vriezend weêr zorge men echter, den Drenke- 
ling niet te schielyk naby het vuur te brengen. 

Men draage voor al zorg , dat 'er niet te veel omstanders zijn, opdat 
het aanwenden der hulpmiddelen daardoor niet belemmerd, en den by- 
koomendeu Drenkeling niet benaauwd worde. 

Men onderzoeke of de Moud , Neusgaten en Keel ook met modder 
bezet zyn ; in welk geval men deeze deelen behoort schoon te maaken. 

Men stelle terstond gemaatigde Wryvingen in het werk, het zy met 
drooge, of in Brandewyu (met Gemeen- of Armoniak-zout vermengd) 
nat gemaakte en warme Wollen doeken ; moetende deeze wryvingen 
aanhoudend , over het geheele ligchaam, maar vooral aan Borst en Buik, 
Bug en Hais geschieden : terwyl men de verwekte warmte der Armen 
en Beenen door warme doeken , in de gewrichten aangelegt , kan 
onderhouden. -^ 

lumiddels blaaze men by verpoozing Tabaksrook in het Fondament 
't zy door een gewonen Pyp , Messeschede , of daartoe vervaardigdc 
Tabaks Klysteer-pyp ; na dat men alvoorens den Endeldarm, indien deeze 
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met drekstof gevuld mogt zyu , met de viager, cen lepelsteel of spatel, 
behoorlyk en voorziclitiglyk geleedigd hebbe. 

Door deze Wryyingeii en Tabaksrook de warmte in het ligchaam des 
Drenkelings wcder opgewekt zynde , en niet eerder kan men eene ader- 
laating op den Ârm of aan den Hais in 't werk stellen ; welke niet op 
éénmaal te ruim behoort te zyn , maar liever , indien 't nodig is, weder 
herhaald te worden. 

Wanneer men eenige beweeging in de Keel of bewys van Slikking 
bespeart , doch niet eerder, kan men ook eenig geestryk vocht in den 
Mond gieten, en de vlugge Geest van Armoniac-zout , of eenig ander 
Prikkelend middel, onder de Neus gehouden worden. 

Men moet met het aanwenden deezer Middelen niet te scbielyk op- 
houden, alzoo men voorbeelden heeft, dat het bewys van leven som- 
wylen niet, dan na drie nuren tyds, bespeurd werd. 

Wanneer aile moeite tôt hiertoe vruchteloos zyn mogt, plaatse men 
den Brenkeling in een gewarmd bed; koestere denzelven met de na- 
tuurlyke warmte van een naakt byleggend Persoon , of eenige warme 
Waterkannen in Wollen Lappen gewonden , of iets dergelyks. Vooraf 
echter zy men bedacht om het Laatgat wel te bezorgen. 

Yoor het overige verzoeken de Bestierders deezer Maatschappy, dat , 
indien iemand, eenen Brenkeling gered hebbende, goed mogt vinden 
geen Premie te vorderen , zy echter van al het voorgevallene , tôt de 
reddîng betreklyk, mogen onderrecht worden, om daarvan een goed 
gebruik in hunne Gedenkschriften te maaken. Insgelyks word een 
ieder , die eenen Yerstikten , Gehangenen , of anderszins schynbaaren 
dooden by het leven gebragt heeft, verzocht, hen daarvan een omstandig 
bericht mede te deelen ; ten einde men , door herhaalde Froeven , meer 
en meer de beste middelen ter behoudenis van Ongelukkîgen , moge 
ontdekken en in het werk stellen. 

Tôt welk ailes het Gode behaage zynen zegen te verleenen! 

Amsterdam, den 208ten Mai, 1779. 
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PUBLICATIE. 

VAN DEN 4 JUNY 1779, DAT DE KOSTEN VAN DE HULPMIDUELEN, 

TOT BEDDINQ VAN DrENKELINOEN AAN TE WENDEN, BY PROVISIE 

VOOB DRIE JAAREN,' DOOR 'T QUARTIER ZULLBN WORDEN 

OEDRAOEN. 

De Gedeputeerde Staten van de Graafscbap Zutphen, makeii 
bj deezen; aile en een yder, des aangaande, 'bekent, dat Ridderschap 
en Steden, constitaeerende de Staten van Welgemelde Graafeehap, oi) 
een Qnartiersdag in Jony 1779 bînnen de Stadt Zutpben gehouden , 
hebben goedgevonden en verstaan ; 

Dat, ter bevorderinge en meerdere faciliteeringe van de hulpmidde- 
len, dewelke tôt reddinge en behoudenis der drenkelingen ofte ver- 
dronkene Lighamen, op den voet van 's Landschaps Flacaat van deu 
258ten October 1768. zullcn worden in het werk gesteld , de kosten 
en verschotten , die daar toe zullen aangewend en gedaan worden , by 
provisie en op eene proef, gedurende den tyd van drie Jaaren, door 
het Quartier zullen worden gedragen en gerembourseert: met authorisatie, 
ten dien einde, op dit Collegie, om die kosten en verscbotten, na 
voorgaande taxatie, te doen betalen. 

En zal deze, tôt narigt van die geene welkc bet zal aangaan, binnen 
deze Graafscbap, ter gewoonlyker plaatsen , worden gepubliceert eu 
geaffigeert. 

Aldus gedaan ter Camere binnen Zutphen, den 4 Juny 1779. 

Ter Ordonnantie van Haar Ed: Mog: 
PH: CAR: SCHOMAKER. 
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PUBLICATIE. 



Alzoo Schout Burqemeesteren en Schepenen dee Stad Rot- 
terdam iu ervaring zyn gekomen, dat de voorzorgen, by hare Publi- 
catie van den 31 December 1768 omirent de Drenkelingen beraamt, 
uiet geheel vrugteloos zyn geweest] maar in verscbeide gevallen door 
's Heemels zegen zigtbaar hebben gestrekt tôt behoud van Menschen , 
dewelke uit bet water gebaalt zynde reeds voor dood wierden gebouden : 

ZOO IS 'T, dat mijne Heeren voom:, aan wien bet leven van 
bimnen mede-menscb boven ailes ter barten gaat, tôt verdere voorzie- 
ning zoo veel mogelijk in dusdanige gevallen, bebben goedgevonden d« 
voorsz: Fublicatie te renoveeren en te amplieeren , zoo als dezelve gère- 
uoveert en geamplieert word by deezen. 

Art: I. Een iegelijk zal iiîet alleen vermogen, maar ook gebouden 
zijn , aile in bet water gevalle persoonen , bet zy oud of jong , met 
aile mogelijke spoed daar uit te baalen, eu te brengen ter bunner 
woonstede, of, zoo dezelve onbekent of te ver afgelegen zoude mogen 
zyn, in een der naast by gelegen en daar toe aangeboden wordende 
buizen, of anderzints in eene publicque Herberg; en aan denzelven 
aldaar aile mogelijke bulpmiddelen te appUceeren. 

II. Aile Herbergiers en TappersznllenzodanigenDrenkeling, ofscboou 
dezelve ook mogte worden vermeent alreeds gestorven te zijn, binnen 
bunne buizen moeten ontfangen, en naar bun vermogen toereiken de 
middelen, dewelke van dicnst zouden mogen worden geoordeelt, op een 
boete van / 25 — : ten beboeven van de Diaconie-Armen dezer Stad. 

III. Op gelijke penaliteit zullen de voorsz: Herbergiers en Tappers, 
uîtterlijk na den 15 Mey eerstkomende , altoos in bunne buizen by de 
hand bouden een exemplaar dezer Fublicatie met bet daar nevensge- 
voegde nieuw en verbeetert Voorscbrift, in den gepasseerde Jare door 
de Bestierders der loffelijke Maatscbappy ter redding van Drenkelingen 
uitgegeven, bet welk door ieder bunner ter Secretarie dezer Stad ge- 
duurcnde de eerstkomende veertien dagen gratis kan worden bekomen. 

IV. Voorts zal ieder Cbirurgijn, binnen dcze Stad geadmitteert , 
des gerequireert, gebouden zijn zig terstond te begeven naar bet Huis, 
alwaar zodanige Drenkeling is gebragt, en aile mogelijke middelen tôt 
deszelfs behoud in 't werk te stellen , op een boete van / 50 — : medc 
ten beboeven van de voorsz: Armen, 
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V. Eu zal zodanige Chirurgija gebruik mogen maken van een der 
Rook-klisteer-spuiten , dewelke ten dien einde ten gcmeenen nutte zijn 
geplaatst in het Weeshuîs, Gasthuis, Diaconiehuîs , Stads-Timmerhuis, 
op de Anatomie-kamer , in dcn Doele, aan de Binnewegse Foort, 
Onde Hooftpoort Oostzyde, en Nieuwe HooffcpoortOostzyde.mitsgaders 
in de drie Stads Herbergen buiten de Schiedamse Delfse en Oostpoort. 
Blijvende zodanige Cbirurg^jn niettemin gebouden de Spuit, door of 
van wegens hem gebaalt, beboorl^k gereinigt, zo spoedig mogelijk 
weder te bezorgeù ter plaatze, van waar dezelve gebaalt zonde mogen 
zyn: en, ingeva]^ eenig defect daar aan gekomen of door hembevonden 
mogte zjn , daar van zo ras doenlljk aan een der Correspondenten van 
de voorsz: Maatscbappy kennis te geven: zijnde de Lector in de 
Anatomie geautboriseert om in zodanig geval op de reparatie derzelvc 
van Stads wegen prompte ordre te stellen. 

VI. Desniettemin zal terstond, na dat een Drenkeling in eenigbuis 
zal z\jn gebragt, zonder naar den uitslag der aangewende middelen te 
wagten, aan den Heer Hoofd- Officier daar van behoorlijke kennis moeten 
worden gegeven , en zyne adsistentie voor zoo veel des noods verzogt. 

YII. En ten einde ook niemand door zijne goedwilligbeid tendezen 
scluide zonde mogen lijden, zullen, ingevalle de Drenkeling onbekentof 
onvermogent mogte zijn, bet zy de aangewende hulpmiddelen van ge- 
wenscbt sncces zyn geweest dan niet, de gedaane onkostcn van den 
Bnrger, Ingezeten, Herbergier, of Tapper, mitsgaders de aangewende 
moeite van den Doctor of Cbirurgyn, wanneer zulks begeert mogte 
worden, în aile redel^jkbeid en naar omstandigbeden van zaken des 
noods ter Taxatie van het Grerecbt , overeenkomstig baar Ed: 6r: Mog: 
Publlcatie van den 11 M ey 1769, ter Secretarie dezer Stad worden 
betaalt. 

VIII. Op gelijke wyze zullen ook in buitengewoone gevallen van 
Stads w^n worden beloont de znlke, die tôt bet uit bet water baalen 
en bezorgen van een Drenkeling door het toebrengcn van nodige en 
gepaste hulp zig boven anderen zonden mogen hebben onderscbeiden. 

IX. Edog zullen geene kosten, verscbotten, of beloningen worden 
goedgedaan of uîtgereikt, dan na vooraf gegaane examinatie en daar 
van gegeve Declaratoir door de Correspondenten van de voorgenoemde 
Maatschappy bier ter Stede, dewelke ten dien einde op den laatsten 
Yrydag in elke maand in dezer Stads Doele by dcn anderen zullen 
vergaderen. 

X. Gelijk mede van zyn regt tôt bet inleveren van eene rekening 
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vau gcinaaktc kositm versieken zal zyu /odanige lierbergier ofTap[)er, 
ilewdke aan het gcstatueerdc by hct 6 Articulnietmogtehebben voldaan. 

Aldus gedaan en gearresteert by de Weth der Stad Eotterdam. 
En na voorgaandc Klokkegeluy van het Raadbuis derzelver Stad 
gepnbliceert den 29 April 1780 ten overstaan van de Heeren 
Mr. JoHAN Adriaen van derHoeven Schont, Mr. Jacob van 
I)Er"^Heim Burgemeester , Mr. Johan Adriaen Bichon en 
Mr. Jan Cornets de Groot Sebeepenen. 

In kennisse van my 

D: R: WYCKERHELD BISDOM. 

PUBLICATIE, 

RAAKENDE HET SECOUREEREN VAN 

DREIHKELINGEIV EN VERHANGEN 

GEVONDEN WORDKNDE PERSOONEN. 

De Magistraat der Stad Gouda , in ervaaring gekomen zynde , 
dat, boe zeer by Placaat van Hun Ed. Gr. Mog. indato 11 Mey 1769 
aan elk en een iegelyk , /> die , zoo binnen de Steden aïs binnen de 
» Heerlykheden en Borpen of ten platten Lande binnen deze Provincîe, 
«►een Mensch, 't zy oud of jong , welke in 't water geraakt is, zal 

• vinden, niet alleen îs gepermitteert , maar zelfs wel expresselyk ge- 
"last, zoodanigen Persoon, schoon dezelve ook een langen tyd in 't 

• water mogte bcbben gelegen , en uiterlyk , zonder eenige beweeging 
'/ of tekenen van leven bevonden worde , aanstonds en met allen moge- 

• lyken spoed t'buis te bezorgen, of ingevalle van onbekendbeid ofver- 

• afgelegenbeid van deszelfs woonplaats , in een der naast by gelege daar 

• toe aangeboden wordende Huisen , of wel in die van Herbergicrs of 
n Tappers (welke Herbergiers en Tappers van wegens Hun Ed. Gr. 
- Mog. zyn gelast , zig in allen gevallen niet te onttrekken, en hunnc 
"huisen daar toe te moeten laaten gebmiken, met zoodanigen Persoon 
«^ in te necmen , en niet te belctten , dat aldaar aan dezelve ailes in 't 
»werk Word gesteld, wat nodig gevonden word tôt conservatie van 
» dezelve , op de verbeurte van een boete van 25 guidons of meerder , 
wna exigentie van zaaken, ten bchoeven van den Arraen vandePlaats, 

• alwaar zoodanig een Persoon gevonden of gesecoureert zal zyn ge- 

• worden) en voorts tôt conservatie van den uit 't water gctrokkeueu 
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• Pei*sooii , met de uiterste spoed , en zelfs , zoo *t geschieden kan , 
''met adsistentie van den naast by woonendcn Doctor of Chirurgyn, 
"of die 't eerste by de hand zal zyn, of ontboden kunnen worden, 
''te beproeven, en aan te wenden zoodanîge hulpmiddelen , als welke 
"door een pryswaardig Genoodschap te Amsterdam reeds wereldknndîg 
*zyn gemaakt, en door Grods zegen met een gewenscbt succès bekroont ; 
"Des echter, dat zoo dra men begonnen beeft 't geen voorsz. is, om- 
"trent de uit *t water gebaalde Drenkelingen te appliceeren, ter zelver 
"tyd, en zonder na den uîtslag der aan te wendene hulpmîddelen te 
wwagten, aan de Baîlliuwen, Officieren of Scbouten van de respective 
"Steden, Heerlykheden , Dorpen of Districtcn, onder welker Jurisdictie 
"zoodanig een Fersoon mogte gevonden worden, beboorlyk kennis zal 
" worden gegeeven van 't geval met aile deszelfs omstandîgheden ; wor- 
" dende de respective Bailliuwen , Officieren of Schouten , ieder in den 
"haaren, door Hun Ed. 6r. Mog. geautboriseert , om, ingevalle de 
" Drenkeling onbekend, of onvermogend mogte zyn, de gedaane onkos- 
*tcn van den Burger, In- of Opgezetenen of Herbergier en Tapper, 
«ten kosten van den Lande te verschietcn en te voldoen, en .do aan- 

• gcwende moeite van den Doctor of Cbirurgyn , wanneer zulks begeert 
4'mogt worden, in aile redelykheid , en na omstandigbeden vanzaaken, 
«des noods op tauxatie van 't Gerecbt, te beloonen, 't zy de aange- 

• wende hulpmiddelcn van gewenscbt succès zyn geweest, of niet, zul- 
"lende dezelve verscbotten, by Hun Ed. Gr. Mog. in rekening worden 
vgeleden, mits de opgave der respective Bailliuwen, Officieren of 
"Schouten gemuniëert zyn met een beboorlijk certificaat van 't Gerecbt 
«van de Plaats, alwaar zoodanig een geval is komen te exteren.'* 

Ecbter niet tegenstaande deze beilzaamo oogmerkcn van Hun. Ed. 
6r. Mog. de goede Burgers en Ingezetenen dezer Stad en Jurisdictie 
van dien, wanneer eenig Persoon in 't water bevonden word , denzelven 
gemeenlyk onaangeroerd laaten leggen , uit een verkeerd begrip , dat 
zoodanig in 't water gevonden Ligbaam daar uit niet zoude mogen 
worden opgebaalt, voor en al eer aan den Heer Bailliuw dezer Stad 
daar van kennis zoude zyn gegeeven, en zoo wanneer al zoodanig een 
Persoon uit 't water mogte worden opgebaalt , en geen tekens van leven 
geeft, denzelven voor dood bouden, en als zoodanig bebandelen , zonder 
iets tôt redding van deszelfs leven aan te wenden; 

Heeft goedgevonden en verstaan tôt wegneeminge van aile verkeerde 
begrippen des aangaande, en tôt zoo veel mogelyke reddiuge van de 
Drenkelingen , de goede Burgers en Ingezetenen dezer Stad en Jurisdictie 
van dien, van den inboud van H hier voorgem. Placaat van Hun Ed. 
Gr. Mog. van den 11 Mey 1769 op nieuws te adverteeren, gelyk 
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No. Ô5. 
RENO VATIE 

VAN DE 

PUBLICATIE 

TAN DEN 24 BeCEMBER 1778, RAAKENDE DE BEHANDELINO 
DER DRENKELINGEN ; VÀN DEI* EERSTEN APRIL 1785. 

De Heeren van den Gerechte der Stad Haerlem, in ervaringe 
gekomen zyiide, dai, nicttegenstaande bij de nadere Pnblicatie van hun 
Ed. Achtl). , in dato 24 Becember 1778 , de gepaste htdpmiddelen en 
behandelingen , dewelken zouden behooren toegebragt te worden aan 
zodanige persoonen , hetzij jong of oud , dewelken , bûmen deeze stad 
of Jorisdictie van dien, het ongeluk hadden in het water te vallen, en 
daaruit, voor dood, opgehaald mogten worden, omstandîg zyn voorge- 
schreven; dezelve Fublicatie nîet altoos wordt geobserveerd en naarge- 
komen , niet alleen , maar dat ook veele lieden geene kennîsse van 
dezelve schijnen te hebben, en mitsdien in het verkeerde denkbeeld 
bl\jven verseeren, alsof zodanige Drenkelingen , dewelken voor dood nit 
het water worden gehaald, en geene uiterlyke tekenen van leven gee- 
ven, op de wal zouden nioeten blyven leggen, tôt dat het Gerechtvan 
het geval de behoorlyke kennisse bekomen had: door welke verkeerde 
handelwyze en opvattinge , indien daarin op nieuw niet wierd voorzien, 
veelal gelegenheid zou gegeeven worden, dat Persoonen, voor dood nit 
het water gehaald wordende, door verzuim van behoorlyke hnlpmiddelen 
en nonobservantie van de voorsz. Publieatie , zouden komen te overlyden ; 

Zoo is 't , Dat hun Ed Achtb. tôt wegneeming van aile twy£ding , 
hoe men, in zulke gevallen behoort te handelen, en ten ein^ onder 
Goda Zegen , zo veelen van die Ongelukkigen te redden en by het lee- 
ven te behouden als eenigzins mogelyk is , na deHberatie , hebben goed- 
gevonden en verstaan, by renovatie van de voorsz. Publieatie van den 
24 December 1778 , aan allen en een iegelyk , die , zo binnen deezc 
Stad, als Vrydom van dien, een Mensch, hetzy jong of oud, uit het 
water zal hebben gehaald , niet alleen te permitteren , maar zelfs wel 
ernstelyk te recommandeeren , zodanig persoon , schoon uiterlyk zonder 
beweeging of tekenen van leven te geeven , terstond en met allen mo- 
gelyken spoed tehuiste brengen, of ingcvalle van onbekendheid ofverafge- 
legenheid. in een der naast by gelegene en daartoe aangeboden wordende 
Huizen, hetzy van Particulieren , of van Herbcrgiers euTappers; welke 
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Herbergiers en Tappers zich , in allen gevallen , uiet zuUeu vermogen te 
onttrekken hunne Huizen daartoe te laaten gebruiken , en zodanig een 
Persoon inteneemen, op een Boete van vyfentwintig Guldens, ten behoeve 
van de Gemeene Armen te verbeuren; en vooris, ter behoudenisse van de 
lût het water gehaaldc persoon , met de aiterste spoed , en zelfs , zo 
het gescbieden kan, met adsistentie van een Doctor en Cbimrgyn, die 
het eerst by de hand zal zyn , of ontboden knnnen worden , te beproe- 
ven en aantewenden zodanige hnlpmiddelen als thans genoegzaam be- 
kend zyn, en waarvan het voorschrift, door een pryswaardig Genoot- 
schap te Amsterdam opgericht , in dmk îs uitgegeeven , van welk 
voorschnft aan ieder Herbergier of Tapper een exemplaar zal worden 
ter hand gesteld , om door denzelven bewaard , en by de hand gehou- 
den te worden ; gelyk ook by de vier Stads Chirurgyns voorhanden 
zyn zodanige Tabaks-Clysteer-Pypen dewelken in de voorsz. gevallen , 
met succès kunnen gebruikt worden, en door een iegelyk, tôt boven- 
gemelde einde, by dezelven ten gebruik, kunnen verzogt en gehaaid 
worden. 

Ordonneerende de Heeren van den Gerecbte niettemin , dat , zo ras 
men zal begonnen hebben, hetgeene voorsz. is, in het werk testellen, 
terzelver tyd, en zonder naar den uitslag der aantewendene middelen 
te wagten, aan den Heer Hoofd- Officier van het geval, met aile des- 
zelfs omstandîgheden , behoorlyk kennis zal moeten worden gegeeven. 

En belovende de Heeren van den Gerechte voorts, dat, ingeval de 
uit het water gehaalde een onbekend of onvermogend Persoon mogt 
zyn , de gedaane onkosten van Stadswege zullen worden gerestitueerd 
en voldaan, en de aangewende moeite, wanneer zulks begeerd mogt 
worden, in redelykheid en naar omstandigheden van zaken worden be- 
loond, hetzy de hnlpmiddelen van een gewenscht succès zyn geweest, 
of niet. 

Aldus gedaan en gcarresteerd den ecrstiiii April 1785, présent enz. 
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N<>. 06. 

REGLEMENT 

OUTRENT DE 

REDDINGE VAN D REN KE L IN GE N. 

De Stabten des Furstendombs Gelre ende GrâetschapsZutphen, 
allen en een iegelyk , die deeze voorkomen zal , Salut , doen te weeten : 
Alzoo de erraringe heeft doen zien , dat het heUzaem oogmerk , by 
Onze Pnblîcatie van den 25. October 1768. omirent de Drenkelingen 
bedoeld, door dezelve niet yolkomen heeft kunnen worden bereikt, en 
ook dezelve niet algemeen genoeg ter kennisse van Onze goede Inge- 
zeetenen is gebleven, en het dus allezînts dienstig zoude zyn, omdaar 
inné op nieuws te voorzien ; 

ZOO IS *T, dat Wy, om zoo veel mogelyk aen de menschlievendc 
pogingen, en goede oogmerken van de Maatscbappye tôt reddinge der 
Drenkelingen te Amsterdam opgerigt, te gemoed te komen, en daar 
toe ten beste Onzer Ingezeetenen meede te werken, na daar over in- 
genomen te hebben de consîderatien en advis van de Raeden van deezen 
ïSirstendom ende Graevschap , vervat by missive van den 30. Novem- 
ber jongstleeden , by renovatie en ampliatie van de aengetogene Pabli- 
catie van den 25. October 1768., bet navolgende Règlement hebben 
gestatueerd en gearresteerd , zoo en als Wy statueeren en arresteeren 
by deezen. 

Dat het aen ecn iegelyk vry staet , om de Licbaemen van verdronkene 
Persoonen direct, eu zonder dat dezelve met de Voeten in 't Water 
zollen beboeven te laeten leggen , uit bet Water te mogen baelen , en 
in derzelver buis, of naest by geleegene plaetze, zonder gebouden te 
zyn eene voorafgaende scbouwinge en visitatie van den Officier of Ge- 
ricbte af te wagten, te brengen, ten einde om te beproeven ofzoodane 
Licbaemen, door de middelen in 't einde deezes voorkomende en aen- 
geweezen, of andere, nog weder te bebouden zyn. 

Fermitteerende niet alleen, dat een ieder hier toe met eene volkomene 
gerustbeid zyn huis mag aenbieden, en doen gebruiken, maer ook aile 
In- en Opgezetenen daer toe, en om in bet gencrael de bulpzame band 
in ailes, dat eenigzînts tôt bevordering van dit goede werk kandienen, 
te verleenen, opwekkende en aenmoedigende , en verders ordonneerende 
aen allen die Herberg bouden , 't naest woonende by die plaets , alwaer 
zoodanig Licbaem uit 't Water getogen word, om te gedogen, dat 
wanneer niemand vrywillig zoo een Licbaem mogt willen innemen , het 
zelve in buu huis werde overgebragt en ingenomen, met toebrenginge 
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van aile nodige hulp, waer toe zy zig in staet mogten bevinden, op 
verbeorte van vyf goudgnldens , inval zulke Herbergiers mogten goed- 
vinden dit te verweygeren , of zig daer tegens te verzettcn. 

Ailes nogtbans met dien verstande, dat door deeze Onze verklaringe 
niet worde weggenomen de kennisgevinge aen den Officier der plaetze» 
onder wiens aenbevoolen Ampt of District zoodanig Lichaem gevonden, 
en in *t naby gelegen buis of plaetze is gebragt, maar dat een ieder 
(zonder dat echter met de operatie en 't appliceeren der hier na aen- 
gewezene hnlpmiddelen aen zoodanig Licbaem zal beboeven te worden 
gewagt) Terpligt blyft, om tcn eersten , immers binnen de eerste twaelf 
unren, daer Tan aen voors. Officier kennisse te geven by pœne van 
drie gond-guldens , te verbeuren by die geene die daer inné nalatigzal 
beTonden worden; Allés ten einde zoodanig Officier, op bet gebndk der 
aen te wendene middelen, en 't succès van dien, zynen aendagt kan 
vestigen, en agt geven, of ook ergens in bet welzyn van 't publicq is 
verseerende, voords om dienaengaende als dan na omstandigbeden van 
zaken zoodanig te kunnen bandelen als men in cas van verongeluJctc 
lichaemen gewoon is te doen. 

Sn hebben Wy wyders ten einde de goede In- en Opgezetenen van 
dit Furstendom ende Graevschap des te beter in staet te stellen, om 
tôt het heilzaem oogmerk in deezen bedoeld, voor zoo veel in bun is, 
meede te werken, goedgevonden en verstaen, by deezen te insereeren, 
en ter meer algemeene kennisse te brengcn de middelen tôt reddinge 
zelve, zoo als die door de Maatscbappy tôt reddinge van Drenkelingen 
opgerîcht, als H meest nnttigst en dienstig zyn bekend gemaekt, en 
door de Medische Faculteit van de Académie deezer Provintie te Har- 
derwyk aan Onze Raeden, als 't best gescbikt om in deezen teslagen, 
zyn opgegeven, om daar van by voorkomende gelegendbeden , onder 
den Zegen van God Almagtig, bet nodige gebruik te kunnen maken. Als: 

I. 

Dat men zorg drage den Drenkeling terstond in een naby gelegen 
huis te brengen, bet licbaam voorzigtiglyk te doen dragen, hetHoofd 
voor al te doen opbouden, en aile beknellinge aen den Hais terstond 
los te maken, en vervolgens datelyk om de bulp van een deskundigen, 
indien die by de band is, te zenden. 

II. 

Dat de Drenkeling vervolgens ten spoedigsten van de natte kleederen 
bùhoord ontdaen, bet Licbaem droog afgeveegd, en na aentrekkinge 
van drooge onderkleederen op een Rustbedde, Tafel, Bank, Kist, of 
Stœlen, indien bet een Bejaerde is, of, zoo het een Kind is-, op de 
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schoot van een der omstanders, voor een matig en wel brandend, doch 
niet te na by een groot Vuur, geplaatst te worden: In vriezend We- 
der diend men te zorgen, dat de Drenkeling niet te scbielyk by het 
Vuur worde gebragt. 

III. 

Men diend voor al op te letten, dat er niet te veel omstanders zyn, 
op dat bet acnwenden der hulpmiddelen daer door niet belemmerd, en 
de bykomende Drenkeling niet benanwd worde. 

IV. 

Dat voords onderzogt moet worden, of de Mond, Neusgaeten, en 
Keel ook met modder bezet zyn, in welk geval men die deelen beboord 
scboon te maken. 



Dat datelyk matige vryvingen in 't werk moeten worden gesteld, 't 
zy met drooge, of in Brandewyn met gemeen- of Ammoniac- Zoutver- 
mengd nat gemaakte, en warme wolle Doeken, met welke vryvingmen 
over het geheele Licbaem moet aenbouden, maer vooral aen Borst, 
Bnyk , Rug en Hais geschieden, terwyl men de verwekte warmte der 
Armen door warme Doeken, in de Gewrigten acngelegd, beboord te 
onderbouden, en dat ook vooral bet borstelen der Yoetzolen, Hand- 
palmen en Ruggegraed, in 't werk worde gesteld. 

VI. 

Dat men intusscben by verpoosinge Tabaksrook in 't Fondament 
blaeze , *t zy door een gewoonc Pyp , Messchen scbede , of daer toc 
vervaerdigde Tabaks-Clystcer-Spuyt, na dat men alvorens den £ndel- 
darm, indien deeze met drekstoflfe gevuld mogte zyn, met den Vinger, 
een Lepelsteel of Spatel, behoorlyk en voorsigtiglyk geledigd, of daer 
toe vooraf een gewoon Clysteer gezet bebbe: 

Na dat de Darmen bier door met den Tabaks-rook gevuld zyn moet 
men den Onderbuyk zagtjes drukken en vryvcn, op dat de rook zig 
zoo veel te meer door betDarm-Canael verspreyde, cnbctzelveprikkele. 

VII. 

Dat, door deeze vryving en Tabaks-rook de warmte in *t Licbaem 
des Drenkelîngs weder opgewekt zynde , en niet eerder , eene Aderlatinge 
op den Arm, of aen den Hais, in 't werk kan worden gesteld, wclkc 
niet op eenmael te ruym beboord te zyn, maer liever, indien het nodig, 
berbaeld diend te worden. In gevalle het Aengezigt van den Drenkeling 
gezwollcn en blauw bevonden word, en de Adercn van dat deelopgczet 
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zyn , dan mag men cen Ader van den Hais , hoc eerder zoo beter , 
openen, en wasschen voords het Aangezigt en vooral de slapen des 
Uoofds met warme Wyn of Azyn. 

VIII. 

Wanneer men eenige beweginge in de Keel of bewys van slikking 
bespenrd, doch niet eerder, kan men ook eenig geestryk vogt in den 
Mond gleten, en de vlngge Geest van Ammoniac-Zout, of eenig ander 
prikkelend middel onder den Neus houden; Ook kan men eenige drup- 
pels van dien Ammoniac- Geest , in een Pypekop gedaen, door de Steel 
in de Neusgaten blazen. 

Dat men ook met een droge Veder van een Pen , of met de Vinger 
de Keel kan prikkelen als of men brakinge wilde verwekken; Terwyl 
men ook ter prikkelinge van 't binnenste der Neus zîg van de gewoone 
Snuyf, of een weinig fyne Peper kan bezigen, of ook wel een Veder 
van een Pen met vluggen Geest ^^^ Ammoniac-Zout bevogtigd in de 
Nens brengen. 

Men beproeve ook de Long van den Drenkeling met lugt uit tezet- 
ten, door, onder het toehouden van de Neus, lugt in den Mond in 
te blazen, en dit verrigt zynde, moet men den Buyk na boven druk- 
ken, cm de uitademing te bevorderen. 

IX. 

Dat met het aenwenden deezer middelen niet te schielyk diend te 
wof den opgehouden , alzoo er voorbeelden zyn , dat het bewys van leven 
zamtyds niet dan na drie uuren bespeurd word. 

X. 

Wanneer aile moeîte tôt daer aen toe vrugteloos mogt zyn, behoord 
men den Drenkeling in een warm Bed te plaetzen, en denzelven met 
de warmte van eenige Waterkannen in Wollenlappen gewonden , of iets 
diergelyks, te kœsteren, of wel met de natuurlyke warmte van een 
bygelegd Dier, of ook van een Mensch, na dat men egter vooraf 't 
Laetgat behoorlyk zal hebben verzorgt. 

XI. 

Inval de Drenkeling weder bygebragt word, moet men denzelven iu 
een warm Bed leggen, en niet veel sterken drank geven, maer veel 
liever van tyd tôt tyd warme Thee, Koi^j, Chocolaet of Soup doen 
gebruyken, om daer door de kragten en natuurlyke warmte te doen 
herkomen. 
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£n op dat niemand hier van eenige ouwetendheid zal kunnen voor« 
wenden, zal dit Règlement niet alleen alomme binnen deezen Farsten- 
domb ende Graevschap, worden gepnbliceerd en geafiigeerd nae behoo- 
ren, maer ook, ten einde deeze Onze beilzame intentie haere publiciteit 
nu en in 't toekomende blyve behouden, zal dit Règlement jaerlyks en 
aile jaeren op den eersten Zondag in de maend December van elken 
jaer opendlyk ter plaetze, waer zulks in ieder Ampt of District ge- 
bruykelyk is, worden afgeleezen, en voords elk Cbimrgyn, Barbier, 
of Dorp-Artz, Koster, Uerbergier en Yheerlieden gehouden zyn een 
exemplaer van dit Règlement, 't welke aen hun door derzelver respec- 
tive Officieren en Magistraeten zal worden bezorgd, op een Borèye of 
Plankje in hunne hayzen, op een plaetze, alwaer zulx door een ieder 
kan worden gezien, ten toon te hangen, ten einde daer van by voor- 
komende gelegendheid 't nodige gebruyk zoude kunnen worden gemaekt. 

Dies ten oirconde îs des opgemelten Furstendombs ende Graevschaps 
secreet Zegul op 't spatium deezes gedrukt. 

Aldus gedaen en gearresteerd op een Extraordinaris Landdag gehou- 
den binnen Arnuem den 3. December 1790. 

{Onderstond) 

Ter Ordonnantie van Haer Ed. Mog. 

(Was geteekend) 

C. G. HULTMAN. 



PUBLICATIE. 

Van Mtne Ueeren van den Gerecute deb Stad Amsterdam. 
January 1791., waarin, by het ontstaan van zware mist, aan de 
Brandmeesters van aile wyken gelast wordt, ter wederzyden van aile 
bruggen en sluizen pikbiakers en brandende toortsen te plaatsen: — 
de nachtwagts van brandende lantaamen of toortsen en van dreggen 
voorzien langs de gragten de rondes te doen: — tevens de ingezetenen 
vermanende, een iegelyk voor zyn huis, door toortsen, kaarsen, lan- 
taamen of andersints de voetpaden te verlichten, en langs de gragten 
touwen van den eenen boom aan den anderen te spannen, ter hoogte 
van drie of vier vocten. 
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N». 68. 

PUBLICATIE. 

BuRGEMEESTEREN EN Regeebders der Stad Haablem , door de 
K^nten van het Elisabeths- of Groote-Gasthuys deezer Stad, geinfor- 
meerd zynde , dat door hun Regenten , in het voorschreeve Gasthuys , 
Schikkingen zyn gemaakt , ten eynde , aile zodanige Persoonen oud of 
jong , en zonder onderscheyd van welke staat, rang of conditie dezelve 
zoaden mogen zijn, welke het ongeluk mogten hebben, om in het 
Water te vallen, en daar uyt het zy dat nog eenige teekens vanleveu 
znllen worden bespeurd, of dat dezelve voor dood zuUen worden op- 
gehaald, terstond in hetzelve Huys te kunnen worden ontvangen niet 
alleen , maar dat ook ailes aldaar ten allen tyden in gereedheid zal 
zyn, om aan zodanige ongelukkige Persoonen de gepaste Hulpmiddelen 
toe te brengen , met verzoek van voomoemde Regenten, dat van deeze 
gemaakte Schikkingen ten algemeene nutte, by Fublicatie, aan den 
Volke mogte worden kennis gegeeven , en een iegelyk uytgenodigd , 
omme daar vaa by voorvallende geleegendheyd gebruyk te maaken ; en 
voorts, dat, ten eynde de Drenkelingen van de afgelegenste plaatsen 
van het Gasthuys ten spoedigste aldaar te kunnen ontvangen, de In- 
woonders von het Weeshuys, Diaconiehuys en Roomsche Wees- enAr- 
menhnys mogten worden gelast, om, zo dra 'er een Drenkeling in 
dien omtrek zal zijn, welke men naar het Gasthuys zal willen trans- 
porteeren, denzelven immediaat en zonder het minste verzuym in een 
Draagmand , (door Regenten van het Gasthuys , ten dien eynde aan 
ieder der voorschreeve Godshuyzen te bezorgen) behoorlyk toegedekt , 
na hetzelve Gasthuys over te brengen. 

ZOO IS 'T: Dat hun Ed. Groot Achtb. de voorschreeve Schikkin- 
gen ten hoogsten loueerende, en tôt bereyking van het heylzaam oog- 
merk van voomoemde Regenten gaame het hunne willende toebrengen, 
hebben gœdgevonden en verstaan , van deeze gemaakte Schikkingen tôt 
nut ea. welzijn van het algemeen^ by deeze Fublicatie, kennisse te gee- 
ven , en een iegelyk zonder onderscheyd van staat uittenodigen, omme 
daar van by voorvallende geleegenheyd gebruyk te maken ; en hebben 
hnn Ed. Groot Achtb. dienvolgende verder gœdgevonden en verstaan , 
de Inwoonders van het Weeshuys , Diaconiehuys , en Roomsche Wees- 
en Armenhuys deezer Stad te gelasten, zo als dezelve gelast worden 
by deeze, omme, zo dra 'er een Drenkeling in den omtrek van een 
der voorschreeve Godshuyzen zal zyn, zig terstond met een Draagmand, 
en de genoegzaame Persoonen ter transporteerîng van zodanige onge- 
lukkige , daar na toe te begeeven , omme wanneer men denzelven na 
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het Gasthuys zal willen overbrengen , zulks ten spoedigste en zonder 
eenig het minste verw\jl , in een Draagmand behoorlyk toegedekt , te 
verrigtenj ailes onverminderd en zonder hierdoor ietwes te willen de- 
rogeeren aan de orders specialyk de Herbergiers en Tappers geïnjun- 
geerd, by Publicatie van do Ed. Achtb. Heei'en van den Gereclite 
deezer Stad, van dato 24 December 1778, en de Renovatie van dien, 
van dato den eersten April 1785. 

Actnm ter Kamere den 21 Augustus 1792. 

In kennisse van My , 
G. VAN AALST SCHOUTEN. 

En den 22 daaraanvolgende , na voorgaande Klokkegeslag , ter Paye 
van den Raadhuize gepubliceerd , ten overstaan van de E. E. 
Heeren Mr. Emanuel Sandoz , Hoofd-Officier ; Mr. Pierre 
Jean tan Leltveld en Mr. Johan reinier yan der Grondsn, 
Schepeneu der voorschreeve Stad. 

By My, 

W. VAN SYPESTEYN. 



NO. 09. 

bëeëndmaaeing. 

De Bestierders der Maatscuappy ter Reddinq van Drenke- 
TiiNGEN, in *t Jaar 1767 te Amsterdam opgericht, steeds bedoelendc 
bunne menschlievende oogmerken aan aile de Ingezetenen van Neder- 
land, zo algemeen als mogelljk, bekend te maaken, hebben goedge- 
vonden daarvan, door deeze, by vemieuwing, een korte docb zaakelyke 
scbets op te geeven ; terwyl zy , vooraf , aan elk , wie hy ook zy, ver- 
zekeren dat de Lands en Stedelyke Wetten allezins toelaaten nietalleeu 
de DrenkeUngen terstond uit het Water te haalen, maar ook aan de- 
zelven , scboon zy reeds van het leven beroofd schynen , de behoorlyke 
middelen ter hersteUing te beproeven ; eischende alleenlyk , dat men , 
van het gebeurde aan den Gerechte kennis geeve : 

1. Een ieder, die met goede bewyzen kan aantoonen, een* menscfa, 
het zy kind of volwassenen, zonder eenig tekon van leven uit het 
water opgehaald, door het weder opwekken van dat leven en verdere 
goede behandeling tôt zich zelven gebragt te hebben, zal eene Frémir 
genieten , bestaande , ter zyner keuze , in zes gouden dukaaten , of 
in eene gouden médaille , op welken zyn naam gestcld worde ; of 
wel in eene Zilverem Médaille , nevens een Kisfjen , bcvattcnde liet 
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voornaamste ter redding noodig, gelyk hetzelve beschreeven en afge- 
beeld is in het S*^ stukje der Gedenkiehriften deezer Maatschappy. 

2. Maar dewyl het meermaalen gebeurt, dat 'er verscheiden per- 
soonen tôt behondenis eens Drenkelîngs medewerken, zo zal alsdan de 
Fremie onder hen, volgens de scMkkîng àer Bestierderen, naar billyk- 
heid, verdeeld worden. 

3. Om tôt het ontfangen der Premie gerechtigd te zyn, word eene 

getrouwe beschryving van het geval, door den Redder onderteekend , 

en eene schriftelyke verklaaring vereischt van twee Persoonen , van 

onbesprooken naam en faam, die by het geval van den beginne af 

tegenwoordig geweest zyn , en in het trekken der Premie geen belang 

hebben : moetende deeze verklaaring ten huize van de Erven P. Metjeb 

en 6. Warnabs, Boekhandelaars op den Dam te Amsterdam^ ^thm^ 

of gezonden , of wel op de gewoone Yergadering der Maatschappy in- 

geleverd worden : edoch indien znlk eene beschryving en verklaariog 

nîet binnen den tyd van zes Maanden aan de Maatschappye ingeleverd 

lîvord, zal voor znlk eene Redding geene Premie gegeven worden. 

4. By aldien er eenige onkosten in een Herberg of ander Huis gcmaakt 
:r.KJiogten zyn, worden dezelven genœgsaam overal volgens 's Lands en Ste- 
cJL^yke PabHcatiën, voor onvermogenden, voldaan; het zy de verdronkene 

1 of niet gered is, indien men slechts behoorlyk kan bewyzen, dat die 
"Kikosten wezenlyk alleen ten nntte van den Drenkeling gemaakt zyn. 

5. Op gelyke wyze kan een Genees- of Heelmeester, voor zyn* tyd 
wom. zorg ter herstelling van een* behoeftigen Drenkeling aangewend, des 
^^eerende, belooning erlangen, het zy de persoon, omtrent welken 

zyne moeite heeft aangewend , in *t leven behoaden is of niet. 

6. De eenvondigste en meestbeproevde middelen, die ter herstellinge 
Drenkelingen door de ondervinding worden aangeprezen, bestaan 

^Domamelijk in de volgende: 

a.) Men zorge , indien 't mogelyk is , den Drenkeling terstond in 

n naast bygelegen Huis te brengen; waartoe Herbergiers enTappers 

^^srpligt zyn hunne Huizcn te laaten gebruiken, en terstond om eenen 

^V^Vykmeester te zenden , op dat aile ongeregeldheden door denzelven ge- 

'^'v-cerd , en de Redding, door te veele omstanders, niet belemmerd nogte 

'V-erhinderd worde; eu by deze overbrenging, moet men het ligchaam 

'^'"oorzichtiglyk doen draagen , het hoofd vooral doen ophouden , en aile 

^>eknelling aan den hais terstond los maaken; in alleu gevalle dient de 

^ystand van een naast bywoonend Doctor of Chirurgyn verzocht te worden. 

4.) De Drenkeling behoort vervolgens ten spoedigste van de natte 

Vleederen ontdaan , het ligchaam droog afgeveegd , en , na aantrekking 

van drooge en gewannde Onderkleederen , of naakt in een WoUen 

Deken gewonden , op een Rnstbedde , Tafel , Bank , Kist of Stoelen , 
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indien 't een bejaarde is, of, zo *t een kiud is, op den schoot van 
een' der omstanders in een zo Teel mogelyk roim Vertrek , voor een 
matig, welbrandend en niet rookend Vuur geplaatst te worden. In 
vriezend weêr zorge men echter, den Drenkeling niet te scbielyk nahy 
het Vuur te brengen. 

c.) In den Zomer kan men den Drenkeling , by eene maatig^ 
warmte op het Veld, en by zeer beet weêr in de schaduwe beh&ndden. 

d.) Men ouderzoeke of de Mond, Neusgaten en Keel ook met 
modder bezet zyn, in welk geval men deeze deelen behoort schoon te 
maaken ; om daama door middel eener afgepuntte Messchescbede in den 
Mond, of beter in een der Neusgaten gebragt, onder toehouding der 
andere openingen , lugt in de Longen te blaazen en de Ademliaalmg 
te bevorderen. 

e.) Men stelle terstond gemaatigde Wryvingen in het werk, het zj 
met drooge , of in Brandewyn (met Gemeen- of Jmmoniae'zout ver- 
mengd) nat gemaakte, warme Wollen doeken; moetende deeze wryvingen 
aanhoudend, over het geheele ligchaam, maar vooral aan Borst en 
Buik, Bug en Hais, en langs de binnezyde van Ârmen, Dyën en 
Beenen geschieden, terwyl men de verwekte warmte door warme doe- 
ken, in de gewrichten van den Oxel, Liesschen en Kniën, aangel^gd, 
kan onderhouden. 

/.) Inmiddels blaaze men , by verpoozing, Tabaksrook in het Fonda- 
ment, 't zy door een gewoone Pyp, met eene op den kop aaogevoegde 
afgepuntte Messeschede , ofte door eene Pyp of Messeschede alleen , of 
wel door eene daartoe vervaardigde Tabaks-Kl^steer-pyp ; na dat men 
alvoorens den Endeldarm , indien deeze met Drekstof gevuld mogt zyn, 
met de vinger , een lepelsteel of spatel , behoorlyk en voorzichtiglyk 
geleedigd , of wel daartoe een Klysteer van Water, Oly en Zont , of 
van een aftrekzel van Tabak gezet hebbe. 

g.) De warmte in het ligchaam des Drenkelings weder opgewekt^i 
de polsslag hersteld zynde, en niet eerder, kan men eene Aderlaating 
in 't werk stellen ; welke niet op éénmaal te ruim behoort te zyn , 
maar liever, indien 't nodig is, weder bcrhaald te worden: de ver- 
schynzelen, die de Aderlaating noodzaakelyk maaken, zyn groote vol- 
bloedigheid en opzettiug der Vaten van het Hoofd, Slaapzucht, of 
benaauwdheid. 

Â. ) Wanneer men eenige beweeging in de Keel of bewys van Slik- 
king bespeurt , doch niet eerder , kan men ook een weinig Brandewyn 
of Genever in den Mond gieten, zo ook by eenig bewys van Adem- 
haaling, de vlugge Geest van Jmmoniac-zoutf of eenig ander prikkelend 
middel , onder de neus gehoudcn worden ; of wel eenige Droppels van 
dezclve in eene Py])eko|> of Messeschede gedaan , door de Neusgaten 
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ingeblaazen , of met eeue schryfveder Uoor den Mond in den Kcei gc- 
bragt worden , tôt Prikkeling. Zo de Lyder alsdan eenig vocht naar 
zich neemt, kan men hem aile tien minuten één lepel vol toedienen 
van een mengzel, bestaande uit zes of afft gryncn Braakwynsteen 
{Tartanu emetieus) in een kleîn bierglas vol schoon Water opgelost, 
en zo dra walging volgt , een aftrekzel van Roomsche Chamillebloemen 
hy herhaaiing, tôt dat hy braakt. 

t.) Men moet met bet aanwenden deezer Middelen niet te scbielyk 
opbonden, alzoo men voorbeelden beeft, dat bet bewys van levensom- 
wjlen niet, dan na drie uuren tyds, bespeurd werd. 

i.) Wanneer aile moeite tôt bîertoe vrucbteloos Z3m mogt, plaatsc 
men den Brenkeling in een gewarmd Bed; koestere denzelven met de 
natuurlyke warmte van een naakt byleggend Fersoon, of eenîge warme, 
docb niet zeer beet gevulde Waterkannen, in Wollen lappen gewonden, 
of iets dergelyks : wel zorg draagende dat men door te veel Dekzel , 
de Neo8 en Mond niet bedekke: vooraf ecbter, zo eene Laating ge- 
daan ware, zy men bedacbt om bet Laatgat wel te bezorgen. 

/.) Yerdere Redmiddelen, meestal op Dieren , en in enkelde gevallen 
op Menscben beproefd, en aan kundigen en ervaren Redders niet on- 
bekend, beeft de Maatscbappy niet raadsaam geoordeeld by deeze Be- 
kendmaaking te voegen, opdat dezelve, in onbedrevene banden, niet 
tôt nadeel van ongelukkige Brenkelingen zouden strekken. 

Voor bet overige verzoeken de Bestierders deezer Maatscbappy, dat, 
indien iemand, eenen Drenkeling gered bebbende, goed mogt vinden 
geen Fremie te vorderen, zy ecbter van al bet voorgevallene , tôt de 
Redding betreklyk, mogen onderrecbt worden, om daarvan gebruik 
in bmme Gêdenksehriften te maaken. 

Imgelyks word een ieder, die eenen Verstikten, Verbangenen, of 
anderszins scbynbaaren dooden by bet leven gebragt beeft, verzocbt, 
lien daarvan een omstandig bericbt mede te deelen ; ten einde men , 
door berbaalde Proeven, meer en meer de beste middelen ter bebou- 
denis van Ongelukkigen , moge ontdekken en in bet werk stellen: tôt 
redding van welke, bet brengen in de open lucbt en besprengcn met 
kond Water , benevens de bovengemelde wryvingen ter verwarminge , 
en bet inblaazen van Lugt, Azyn of vluggen ^^minontW-geest tôt prik- 
keling, voordeelige middelen bevonden zyn. 

Tôt welk ailes bet Gode bebaage zynen zegen te verleenen! 

Amsterdam den 13deo October 1796. 
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N». ÏO. 

VRIJHEID, GELIJKHBIR, BROEDERSCHAP. 

PUBLICATIE. 

De Raad d£R Geâsente van Amsterdam, zo veel mogelyk wil- 
lende zorgen, dat aan het weldaadig oogmerk, om Menschen tebehou- 
dea, voldaan worde, heeft, ten einde ongelukkige Drenkelingen , op 
de meest spoedige wijze, de noodige bulp tôt redding te doen erlangen, 
noodig geoordeeld; om, zo h^ hemieuwmg van de Pablîcatiëa vmden 
26 Januarij 1769 en 25 Januarij 1776, als ter invoering van naderc 
schikkingen , welke ter betere bereiking van dat oogmerk dienstîg kim- 
uen zijn; te bepaalen, zo als dezelve bepaalt bîj deezen. 

Ëerstelijk, om aile en een îegelijk, die binnen deeze Stad of derzel- 
ver grondgebîed, een Menscb, bet z\j oud of jong, ult bet water zal 
bebben getrokken, niet alleen vrijbeid te laaten, maar zelfs welemstig 
aan te bevelen, zodanig een Persoon, scboon dezelve uiterlijk zonder 
eenige beweeging, of tekenen van leven, mogte bevonden worden , aan- 
stonds, en met allen mogelijken spoed, t*buÎ8 te brengen; of, ingevaUe 
van onbekendbeid , of verafgelegenbeîd , in een der naast bij geleegcn, 
daar toe aangeboden wordende Huizen, bet zij van Particulieren, of 
van Herbergiers en Tappers: welke Herbergiers en Tappers zieh, in 
allen gevallen, niet zullen vermogen te onttrekken, om bunne Huizen, 
daar toe te laaten gebruiken, en zodanig een Drenkeling in teneemen, 
op eene boete van vijf en twintig Guldens, ten behœve van bet Aêl- 
moeseniers Weesbuis deezer Stad te verbeuren; en voords, ter behon- 
denisse van den uit bet water getrokken Persoon, met den nitersten 
spoed, en zelfs, zo bet gescbiedcn kan, met bnlp van een Doctor of 
Cbirurgijn, die bet eerst bij de band zal zign, of daar toe ontboden 
zal kunnen worden , te beproeven en aan te wenden , die Hnlpmiddelen, 
welke door de Maatscbappij tôt Redding van Drenkelingen , in den 
Jaare 1767 albier opgericbt, op den 13 October 1796, als de een- 
voudigste en meest beproefde, nader z\jn bekend gemaakt, en op ver- 
scbeidene plaatsen, binnen deeze Stad, en derzelver grondgebied, aan- 
geplakt ; en waar van , aan ieder Herbergier en Tapper , ook een Afdrak 
is ter band gesteld geworden. 

Ten Tweeden: Dat zo dra een Drenkeling in een Tappers, of eenig 
ander huis gebragt zal wezen, de Tapper of Bewooner van betzelve 
buis, verpligt zal zijn, ten cersten daar van kennis te laaten geeven, 
aan een der Wijkmeesteren van de Wijk; en geen der Wijkmeestereu 
van die "Wijk zicb t'biiis bevindende, zulks aan een der Wijkmeestereu 



111 

vau àe uabuui-ige Wijken zal moeteu geschieden, zullende de geen,die 
des te doen in gebreken blijfl; , verstooken zijn vau het regt , om eene 
rekeniug van gemaakte onkosten , b\j die gelegenheid te mogen inle- 
vercn. Zullende de Persoon , die den Wijkmeester hiervan het eerst 
onderricht, en denzelven l^j de Brenkeling gebragt zal liebben, hier 
Toor genieten één. Gulden; terw\jl het aan de uitspraak van Wijk- 
meesteren zal staan , welke persoon gerechtigd zal zijn , tôt het 
genieten van die Gulden, voor het brengen van de eerste tijding. 

Ten Derden: een Wijkmeester bericht ontvangende, dat een Drenke- 
ling in eenig Tappers, of ander Hais gebragt is, zal zich terstond 
derwaards begeeven , om door zijn b\|zijn en gezag te beletten , dat 
de menigte van Omstaanders , en de verwarring daaruit voordsprui- 
tende , geene vertraaging of nadeel , toebrengen aan die middelen , 
welken, ter redding van Drenkelingen, in evengenoemde Bekend- 
maakinge» zijn voorgeschreven. Zullende daarom elk en een iegelijk, 
die zich in zolk een Huis zoude mogen bevinden, gehouden zijn, den 
"Wijkmeester te gehoorzaamen; en, des verzogt wordende, zonder 
eenige tegenkanting zich van daar te begeeven, op verbeurte van 
/ 50 : - ten behoeve van 't Aêlmoesniers Weeshuis , en in geval van 
tegenweêr, naar bevinding van zaaken gestraft worden. Zullende de 
Bewooner van het Huis , of de Tapper , zo lange de Wijkmeester 
daar noch niet is, met dezelfde magt, als den laatsten voorzien zijn: 
kunnende in geval van tegenweêr, de sterke hand der Justitie verzogt 
Yfoià&a, terwgl intiisschen dezelfde boete en straffe, even als in de 
tegenwoordigheid van den Wijkmeester, zal plaatse hebben. Wordende 
fag deezen de Wijkmeesteren ten emstigsten gelast , om van de gevallen, 
welken aâj bijgewoond hebben, in de eerstvolgende Vergadering, van 
Directenren der Maatschappij tôt redding van Drenkelingen , persoonlijk 
verslag te komeu doen, op dat gemelde Birecteuren meer bepaald en 
omstandiger, dan zulks door de schriftelijke berichten der Wijkmees- 
teren doorgaands geschied, van den waaren toedragt der gevallen be- 
hoorlijk kunnen geinformecrd worden. 

Ten Vierden : dat men inmiddels , en wel zo dra mon begonnen heeft, 
het geen voorschreeven is werkstellig te maaken, ter zelver tijd, en 
zonder naar den uitslag der aan te wendcne middelen te wagten, aan 
den Burger Maire , of aan den Burger Procureur der Gemeente be- 
hoorlijke kennis zal moeten geeven, van het geval, met aile deszelfs 
omstandigheden. 

Ten Vijfden: dat, ingevalle de uit het water getrokkene een onbe- 
kend of onvermogend Persoon mogte zijn, de gedaane onkosten, van 
Stads wege, zullen worden te rug gegeeven en voldaan; en de aange- 
wende moeite, wanneer zulks begeerd mogt worden, in rcdelijkheid , 



112 

en naar omstaudigheid van zaaken, zal worden beloond, het zij de 
holpmiddelen van een gewcnscht gevolg geweest zijn , of niet ; na alvo- 
rens, wegens dit ailes, door Directenren der Maatschappij voomoemd, 
behoorlijk te zijn onderriclit. 

Eindemk, ten Zesden: dat van nu voordaan, ter bevoorderînge dcr 
spoedige hnlpe, voor de bij ongeluk in het water gcvallene, terweder- 
zijden der Gragten , tusschen elke twee Bruggen of Slmsen , in eene 
der Tapperslmizen , of waar zulks best geschikt zal geoordeeld worden, 
van Stadswege, eene kleine Bregge, met Touw en Korken, in een 
Doosjen, zal geplaatst worden: even aïs de Nachtwagts, sedert A®. 
1782 , tôt redding van Brenkelingen gebniiken, en aan welke laatsten, 
ter bevoordering van dat zelfde oogmerk, sedert A®. 1793. ook Lamp- 
taamen z^n gegeeven. Zullende deeze Breggen niet alleen met Stads 
Wapen gemerkt, maar tevens met de Numero's van het District , de 
Grondvergadcring , en het Huis waar dezelve geplaatst zijn , Yoorzien 
worden ; terwijl van deeze bewaarplaatsen in aile Tappers- en Hoek- 
huizen , op zulk eene Gragt voorkomende, zal kennis worden gegeeven ; 
ten einde men, in gevalle van nood, zich aldaar ter bekominge van 
bericht , of ter verkriyginge van het noodige , om den in het Water 
gevallene spoedig te redden, zal kunnen aanmelden. 

Gelastende de Raad der Gemeente bij deezen, wel uitdrukkelgk, aile 
Herbergiers en Tappers, zo binnen deeze Stad, als op derzelver grond- 
gebied woonende ; als mede aile Schippers op Yeer- en Trekschuiten , 
van deeze Stad vaarende, om afdrukken van deeze Publicatîe, en van 
de vemieuwde Bekendmaaking van de Directeuren der Maatschappij 
tôt redding van Drenkelingen , zo in hunne Winkels , als Scheepen en 
Schuiten , te doen ophangen ; ten einde , door het zo veel mogelijk 
opvolgen van dezelve, den oogschijnelijken dood van ongelukkîge Dren- 
kelingen, te kunnen voorkomen. 

Geàrresteerd en Gepubliceerd den ]2<len December 1796, hetTweede 
Jaar der Bataafsche Vrijheid. 

H. STEENBERGEN, n. 

Ter Ordonnantie van den Raad voom. 

G. BRENDER à BRANDIS. 
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N». 71. 

PUBLICATIE 

DMTRENT AAN TE WENDENE MIDDELEN TER 

REDDLNG VAN DREIVKELINGEN. 

Het Proyinciaal Bestuur tan Friesland , allen dcn geenen , die 
deczen zullen zien of hoorcn lezcn, Seil en Broederschap ! Doet te 
weeten: 

dat Wy, zo op aanbevccling van de Nationale Veroadering Re- 
preseteerende het Volk van Nedcrland, ter bevorderîng der nuttîge eu 
MenschUevende bedoelingen van de Maatschappy tôt ReddingvanDren- 
kelingen, in den Jaare 1767 te Amsterdam opgericht, als om zo veel 
mogelyk de reddîng en behoudenis onzer Medemenschen , welkc onge- 
lukkiglyk in het water geraaken, te bevorderen, ten einde Burgersaan 
het Vaderland, aan hunne Naastbestaanden en Vrienden woder te geeven , 
hebben goedgevondcn by Renovatie van de Pnblicatie der Gedeputeerde 
Staaten van den 10 January 1769, eene vemieuwdc Bekendmakîng van 
▼oors. Maatschappy, inhoudende de middclen, wclke door Proevonder- 
vinding zyn nuttig bevondcn tôt rcdding van Drenkelîngen , by deezeii 
ter kennisse van een iegelyk te doen koomen, volgcnde dezclve hiema 
woorddyk ingevoegd. 

(Zie: Bekendmakîng van Bestierders der Maatscuappij 

van 13 October 1796.) 

Verders nodigen en vcrmaanen Wy aile Ingczetenen in dit Gewcst, 
om by voorkoomende gelegenheden, aile holp en bystand toe te bren- 
gen tôt redding, verkwikking en herstelling van Drenkelingcn , zich zo 
veel mogelyk en gcvœglyk na den inhoud van bovcngestelde Bekend- 
makîng te gedragen, en de middclen, daarby voorgeschreven , zorgvul- 
dig te bezîgen. 

Gelastende en verplichtcndc , ter liefde der Mcnschheid, elk Ingeze- 
ten, om wanneer een Brcnkeling door of by him gevonden en uit het 
water gered is, dcnzclven daadelyk te brcngen of te doen brengen in 
het naastby gelegen huis, gelyk wy den Eigenaar of Bewoonder van 
hetzelve huis gelasten zulks te gedoogen, ten einde aldaar onverwyld 
de vereischte hnlpmiddelen worden gebeezigd, om het (alhoewel leven- 
loos schynend) Lichaam, is het mogelyk wederom te doen herstellen. 

Ordonneerendc wel exprcssclyk , dat men niet eerder met het beproe- 
ven van redmiddelen ophoude, dan nadat er geene hoop van herstelling 
meer overig zij; in welk geval, en niet eerder, de schouwing en visi- 
tatie der Gerechten, als voorheen gebniikelijk was, zal plaats mogeu 
hebben. 

H 
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Waarom Wy dan ook de respective Gerechten, of Leden van dien, 
welke by zodanige schouwing en visitatie worden ontboden, verzoeken, 
en des nodig gelasten, omme zich daadelyk in dien gevalle te informee- 
ren of wel de middelen tôt herstelling der Lichaamen zyn beproefd. 

En opdat Nîemand Mervan onkundig blyve zal deeze niet alleen ter 
gewoone plaatsen worden gepubliceerd en geaffigeerd, maar worden de 
Gerechten mede door deezen gelast, om een Exemplaar van deeze Onze 
Fublicatie nit te geeven aan aile Logement boudera en Herbergiers , om 
ten allen tyde te kmmen strekken na behooren. 

Aldus gedaan en gearresteerd op 't Landscliapshuis binnen Leeuwar- 
DEN, den 29 December 1796. 

Het Tweede Jaar der Bataafsche Vryheid. 

Het Frovinciaal Bestuur van Friesland. 
iget.) D. rOKELES Vt. 

Ter Ordonnance van Hetzelve 
igeL) CORN. GODSCHALK. 



VRYHEIB, GELYKHEID, BROEDERSCHAP. 

PUBLICATIE. 

Het Provinciaal Bestuur van Holland, aan aile de geenen hnn- 
ner Medeburgeren, welken dezen zullen zien of lioren lezen, HeQ en 
Broederscbap ; doet te weeten : 

Dat de voormalige Staten van Holland en Westvriesland by hmme 
Fublicatie van den 11 Mey 1769, reeds ter kennis van den Yolke 
bebben gebragt de middelen, die tôt redding van Brenkelingen, door 
de Maatschappy, tôt dat einde te Amsteldam opgericbt, waren Yoor- 
gedragen, en welken ook met zoo veel sacces zyn aangewend, dat 
zedert dien tyd meer dan duizend zoo Mans en Yrouwen, als Kinde- 
ren, daar door onder Gods gcnadigen zegen van eenen gewissen dood 
bevryd, en aan hunne Ouders of Vrienden wedergegeven zyn. 

Dat wy nocbtans in ervaringe zyn gckomen, dat deze Fublicatie, 
zoo uit boofde der langheid van tyd, die, zedert derzelver afkondiging, 
was verloopen , als door andere oorzaken , op veele Flaatsen van deze 
Frovincie in vergetelheid , of in onbruik geraakt is, en dat daarenbo- 
ven al mede zedert den gemelden tyd door nadere nasporingen eenige 
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hieuwe of verbeterde iniddeleu, om aan het heilzaàui oogmerk, by 
deselve Publicatie gemanifesteerd , te voldoen, zyn ontdekt geworden, 
mitsgaders met een gewenscht gevolg, by opgevolgde proeven, zyii 
bevestigd, en waar door het getal dcr persoonen, die langs dezen weg 
zonden kimnen gered worden, aanmerkelyk zouden zyn vermeerdert, 
indien dezelven meer algemeen bekend waren gewecst. 

Dat daarenboven de Bestierders van de voorsz. Maatschappy zich 
geadresseerd hebbende aan de Nationale Vergadering, representeerende 
het Volk van Nederland, omme derzelver ondersteuning en bescheï- 
ming in haare zoo heilzaame werkzaamheden te erlangen, met byvoe- 
ging eener gedmktc Bekendmaking van dato den 13. October 1796, 
behelzende een schets of opgave van de middelen daartoe dienende, 
Kulks ten gevolgen heeft gehad, dat welgemelde Vergadering by Mis- 
sive in dato den 14 December van het voorleden jaar 1796 ^ ingevolge 
het door haar gedecretecrde ten zelven dage ons heeft aangcschreven , 
en op het emstigste aanbevolen, om de binncn deze Provincie tôt be- 
vorderiDg van de nuttige bedoelingen der voorsz. Maatschappy reeds 
geëmaneerde Ordonnantien en Publicatien te renoveeren; en voor zoo 
verre znlks door ons nodig zoude bevotiden worden, te altereeren, en 
te ampliëëren, alsmede in de Pnblicatie, welke tôt dat einde zonden 
worden geëmaneerd te insereeren, de bekendmaking dcr voorachreve 
Maatschappy , mitsgaders om zodanige rcnovatie jaarlyks , immers op 
zekere bepaalde tigden te doen herhaalen, en voorts in allen gevalle 
mede te werken, ten einde door het divulgecren der beste, en meest 
beproefde Redmiddelen, het nut dier stigting meer en meer nittebreiden 
en daar door ook de meerdere Burgers aan het Vaderland, en hunne 
Vrienden weder te geven. 

Dat wy ten hoogsten genegen zyndc, om aan de wyze en mensoh- 
iievende oogmerken, van de Nationale Vergadering te beantwoorden , 
na daarop alvorens te hebben ingenomen het advis en de consideratien 
Van ons Provinciaal Committé , hebben geslooten , om by eene nadere 
iHiblieatie de middelen tôt redding der Drenkelingen by de voorsz. 
Bekendmaking van Bestunrderen der meergemelde Maatschappy ver- 
lueld met insertie van dezelve alomme bekend te maken, en voorts tôt 
cle execntie van de daarby voorgestclde maatregulen de vereischte voor- 
zlening te doen. 

ZOO IS HET dat wy goedgevonden hebben by dezen ter kennis 
van den Volke van Holland te brengen. 

Bat de Publicatie der voormalige Staten van dato den 11 Mei 1769, 
în zoo verre word geamplieerd en gealtereerd , dat van nu voortaan 
tôt redding der Drenkelingen, in aile Stedcn en Plaatzen, zoo verre 
^ Stedelyke, en Plaatselyke omstandigheden zulks eenigzints gedogen, 

H* 
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zulleu motiteu iii Iict werk gc^ld worden zodanigc middelen als vcr- 
vat zyn iu de Bekeudmaking Tan Bestuurdereu der voorsz. Maatschappy 
Inidcnde als volgt: 

(Zic Bekendmaking van Bëstiërdërs der Maatscbappij 

van 13 Oclobcr 1796.) 

Dat ten einde het heilzaam oogmerk in de voorsdireTe Bekendma- 
king bedoeld des te beter zal konncn worden bereikt, aile Herbergiers 
en Tappers znllen verpHcht zyn , om de Urenkelingen intraieemen , en 
te zorgen, dat dezelven behoorlyke adsistentie erlangen, op poene, dat 
de geenen , die daarin weigerig of nalaatig worden bevonden , Terval- 
len zullen in een boete van vyf en twin^g guldens voor de eerstereîze 
en in een boete van vyffcig guldens voor de tweedemaal respectîveljk 
ten behoeve van de gezamentlyke pablieke Armen ter Plaatse, daar 
zulks voorvalt, met dien verstande ecbter, dat de kosien die daartoe 
zullen besteed worden, gelyk ook de aangewende moeite, van Boctor 
CMrurgyn, of andere Persoonen, door den Lande zvllen worden 
vergoed, op beboorlyk Certificaat van de IMunicipaHteit, of van het 
Gerecht van dezelve Flaats , zoo verre de Urenkelingen daartoe onver- 
mogend worden bevonden, zondcr onderscbeid, of dezelve zouden mogen 
gered worden dan niet. 

Dat voorts aile Herbergiers en Tappers verpKcht znllen zyn, om, 
binnen de eerste veertien dagen na de afleezinge dezer Publicatie , aan 
de Secretaryen van de Steden en Flaatsen, waar de afleezinge is ge- 
daan, aftehaalen een of meer Exemplaaren van dezelve, mits voor ieder 
Exemplaar betalende twee stuivers, en voorts geboudcn zullen zyn, om 
respective ieder daar van een Exemplaar in bunne Winkels en Voor- 
huizen voortehangen , zodanig, dat dezelve bekwamelyk door bon, die 
derzelver Uuizeu of Winkels frequentceren kunnen worden geleezen, 
omme by vocrkomende gelegendheden , ter prompter redding van onge- 
lukkigen geraadpleegd te kunnen worden, op verbeurte van vyf en 
twintig guldens, by elk van de bovengemclde persoonen, die bevonden 
zal worden daar van te zyn geblevcn ingebreken, aile welke vooren- 
staande boetens mede geappliceerd zullen worden ten behoeve van de 
gezamentlyke Armen zondcr ondcrscbeîd van gczindbeid der Plaatsen, 
alwaar de gebrekige bunne woonplaats bebben. 

Dat insgelyks van aile zodanige voorkomende gevallen, zoo spoediiç 
doenlyk is, kcnnisse zal worden gcgeven aan den Bailliuw of het Gre- 
recht der Plaatse, alwaar den J)renkeling gevonden wordt. 

Wordende aile Officieren, Justicieren en Stedelyke of Plaatselyke 
Regeeringen eu Gcrechten binnen deze Provincie wel expresselyk gelast 
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om aile mogelyke zorge te dragen, dat de maatregulen in de boven- 
staande Bekendmaking vervat, exactelyk worden nagekomcn, eu tôt 
dat eînde ook hunne adsistentie te verleenen in aile gevallen, daar 
dezdve zoaden mogen vereischt worden, inzonderheid tôt afweering 
van noodelooze Omstanders, by de Drenkelingen zelven, of in de Hui- 
zingen alwaar zy mogtcn zyn gebragt, en alzoo voortekomen, dat daar 
door aan derzelver redding en de middelen daar toe aangcwend wor- 
dende, geene de minste verhindering worde toe^ebragt, of de onkosten 
nodelooa verraeerdert; terwyl elk en een iegelyk ter Plaatse, daar in 
de nabybeîd geene Tappers of Herbergiers woonachtig zyn, op hunne 
verantwoordelykheid aan het Volk van HoUand worden aangcmaand, 
in zodanige gevallen hunne Huizen of Wooningen niet te weigeren , 
ter beproeving van de redding hunner ongelukkige Medeburgcrs. 

En ten einde niemand hier van ecnige ignorantio zoude kunnen 
pretendeeren ci voorwenden, zoo begoeren wy dat deze alonimc zal 
worden gepnbliceerd en geaffigcerd, daar zulks te geschicden gebruî- 
kelyk is. 

Gedaan in den Hagc, onder het klein Zegcl van dcn Lande, dcn 
29 Idaart 1797. 

Het derdc jaar der Bataafsche Vryheid. 

A. J. VERBEEK, vt. 
Ter Ordonnantie van dezelvc, 
C. SCHEPFER. 

RENO VATIE 

DER 

PUBLICATIEN 

WEGENS 

DRË1\RELI1\GE1\. 

De Raad der Gemeente van Rotterdam, zoo veel mogelyk aau 
het oogmerk van het Provinciaal Bestuur van Rolland, in deszelfs 
Pahlicatie, in date den 29 Maart 1797, alsmede aan de vemieuwde 
Bekendmaking van de Bestuurders der Maatschappy ter redding van 
Drenkelingen (in den Jarc 1767 te Amsterdam opgericht,) in datoden 
18® van Octobcr 1796 (en beiden zoo binnen deze stad, als binncn aile 
andere steden en plaatsen gepubliceerd en geafflgcerd gcworden) wil- 
lende voldoen: 



118 

Zoo is 't, dat de Kaad voomoemd, aan wien boven ailes het levai 
en de behondenis van mensehen ter harte gaat, heeft goedgeTonden 
omtrent de voorzorgen van in het water gevallen en drenkelingen Inn- 
nen deze stad of derzelver grondgebied, nadere voorzieninge te doen, 
en by Renovatie der Fablicatien van de voormalige Schout, Boige- 
meester en Schepenen dezer stad, eenige nadere scbikkingen welke ter 
beter bereiking van voorn. zoo heilzaam oogmerk, dienstig zyn, te 
arresteeren, zoo als dezelven gearresteerd worden by dezen. 

^rt. 1. hetzelfde als art 1 van de Publicatie in dato 29 Apiil 1780. 
Art. 2. dat geene herbergiers of tappers zicli znllen mogen onttrd:- 
ken , in allen gevallen om hunne linizen tôt het inneem^d van een 
drenkeling te laten gebruiken en hem inteneemen en te ontvangea» of- 
schoon dezelve ook mogte worden vermeend alreeds gestorven te zyn, 
en naar hun vermogen te moeten toereiken de hulpmiddelen, deweiken 
ter beproeving van redding en herstel van eenen drenk^ing znUenver- 
eisoht worden, op eene boete van/ 25 voor de eerste reize en eene 
boete van / 50 voor de tweede maal, respectievelyk ten behoeve van 
de gezamentlyke armen zonder onderscheid van de gezindheid bimuen 
deze stad. 

Art. 3. hetzelfde als art. 3 van de Publicatie in dato 29 Apiil 1780. 
» 4. hetzelfde als art. 4 " " « « « 

« 5. hetzelfde als art. 5 « " ,i ^ » 

en waarbij tevens 12 hnizen worden aangegcven waar de tabaks rook* 
klisteerspniten geplaatst zyn. 

Art. 6. hetzelfde als art. 6 van de Publicatie in dato 29 April 1780 
met nadere bepaling tôt afweering van noodelooze omstanders en met 
beJreiging van eene boete van / 50 voor deznlken die zich tegen de 
aanmaning der Justitie, om zich te verwyderen, zouden verzetten. 

Art. 7. hetzelfde als art. 7 van de Publicatie in dato 29 April 1780 
waarby gevoegd is, dat de onkosten ter Secretarie dezer stad znUen 
worden gerestitueert en beloont, opeen gegeven Declaratoir van de Cor- 
respondentcn der Maatschapp\j. 

Art. 8. hetzelfde als art. 8 van de Publicatie in dato 29 April 1780. 
'/ 9. hetzelfde als art. 9 " " >, » » 

» 10. hetzelfde als art. 10 « " « » » 

met byvoeging dat van het regt tôt het inlevercn van eene rekenîng 
van gemaakte kosten verstokcn zal zyn , van wien aan Correspondenten 
mogt blyken, niet lang genoeg met de middelen ter redding te hebben 
aangehouden (waardoor veelligt de lijder kan verzuimd worden, daarer 
voorbeelden zyn, dat het bewys van leven niet dan na verloop van 
drie uren tyds bespeurd wordt.) — en die, wegens hunne behandeling 
voor gom. Correspondenten yerantwoordclyk zyn, die verpligt zulle^ 
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2J1I, ingeval van verkeerde of te korte behandeliog van eenen drenke- 
ling, aan den Hoofdofficier kennis te geven. 

Art. 11. Dat van nu voortaan ter bevordering van spoedige hnlp 
voor de in hd; water gevalloien, van stadswege, één kldne dregge, 
met een toaw of lijn en knrken, gemerkt met het stadswapen ennum- 

meio^s zullen geplaatst zijn op de navolgende piaatsen eo 

voocii m aOe de Nachtwachts hoûjes — onder verpligtiog van hem, 
die dodve gehrmkt heeft, in bdioorijke orde weder terog te bexorgen 
of \kj denelver defect, daarvan kennis te geven aan gem. Correspon- 
dentea op wbeorte van / 3. 

Art. 12. Toorts woiden ook by deien, wd uitdnikkelyk gdast aile 
scfaippen op Veer en treksehuiten van dere atad vaicode, om niet 
aUeen de afdmkken van dew PnUicatie en van de vernienwde Bd&end- 
makniig van de Directeoren der Maatadu^pg ter redding van Drenke- 
lingen in higuie adirpcn en sehoiten te doen vooiiiangen, maar ook 
adi van eene dregge te voorxiai, ten cinde door een en ander, den 
oogenadijnlyken dood van ongdnkkige drenkdingen te komien voor- 



Art. 13. Einddyk, dat de voomoemde Correspondenten der Maat- 
adiappy tor radding van Dicnkelingen, soo ook in kvaliteît van Com- 
ndanriiaen by dm stad, door WethondcRn gekwalifieeert , tôt bet 
bdiandden der zaken en belangens dezer rtad, nktside de omstandig- 
lieden der drenkdingen en de noodige eonaervatie ter bdiondenis der 
goede Duigery en deszelâ veiligbeid, op den hituten Vrydag in elken 
maand, dei avtmds ten vyf nnien bonne vergadeiing honden in dezer 
Stads Dode. 

Zynde gemelde Gorrespondenten der gezegde Maatscbappy enGeeom- 
mîiteaden tôt de zaken der Drenkdingen , van wegen deze stad de 
Bm^gen C. tas dek Pot, H. A. Ceitos, J. tas Xookden 
M. D. Mr. Heekah Fomteh, H. W. Roupe. 

Aldus beskten den 12* en afgekondigd van den Hnize derGemeeDtc 
van BoTTKnDAM, den 17« van Febmary 1798. Het vierde Jaar 
der Bafaaftrhr Vrybdd, ten orerstaan van de Raden Mas4:l'& 

JOHAXXES TerBOEX, JoANXES TA3C SCHELLE, JaN DE BOODE Jr. 

en CoESKAAD Jacobus G&m. 

In kmîiitiT van luy 
(^.) JAX YS VAX DER VLIET. 
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No.74. 



EXTRACT UIT DE RESOLUTIEN 

\AN DE 

MUNICIPALITEIT VAN ROTTERDAM, 

OENOHEN DONDEBDAO D£N 13« OECEMBER 1798. 

't Geresolveerde enz. 

Is voorts gehoord het rapport van etc: — op welk rapport, gedelî- 
bereerd zynde, is goedgevonden en verstaan, ten einde aile mUleiding 
te voorkomen, om het S*^ Articul der Bekendmaking van den Eaad 
der Gemeente de dato 12 Tebruarij laatstleden, te amplieeren in dezer 
voegen. 

" Geene belooningen voor het uit het water opholen van Fersoonen 
wzullen worden uitgereikt, ten zij, behalven de voorwaarden, in opge- 
//melde Bekendmaking bepaald, medegebragt worde een Billet, waarop 
"àe Letter der Wyk, en de Nummer der woninge, van het Huis, 
'/waarin de drenkeling woont, vermeld is; of, zoo hy geene bepaalde 
«woonplaats hebbe, van het Huis, waarin Hij, na de redding is ge- 
//bragt, als mede de Wykletter en het Nummer der woonplaatse van 
"hen, welke aanspraak op de belooning vermeenen te hebben. 

En zal deze Ampliatie worden gedrukt, geïnsereerd in de keure dezer 
stad , als mede etc. 

Aoeordeert met voorsz. Resolutîe 

zoo veel het geextràheerde aangaat. 

By my Secretaris 

L. VAN OYEN, Az. 
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WAARSCHOUWINGE 
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R-ËDDEN VAN DRENEELIINGEN. 

De Municipal lie II bee Stad Relfi en bebîbi.ver JuRianioriE, 
lu erïarinçe gekooniL'ii îljnde, dat nominige der ingoideren van ge- 
dngteD lijii, dut mea exneo dienkeliag, die uit het wuter wcrd gebasll 
en gecQ teekeiien van Ictvcn gcevt, daar wooder met de voeten itiool 
iuleggeu zonder die te moogen Tan daar te voeren, tea einde alla mîa- 
verstand en scrupule dcsaangaande weg te neemen en Doit o;idiit daar- 
door niet en zoudo worden veraniind , bat appliceren van de Termaelite 
ea althana niet Eonâor gelnklcige j^olgcn gEcmptoiJeerd wordonda hii)p- 
middelen tut behoudenis van znlko ougelukkige mcnscbun ; en infaaere- 
rende de publîeatie der TOormaligo Heeren san de Wetb deser Stad 
in d°. 30 jBauOTij 1763 . heeft goedgeronden om allcn ea een iegelyli 
uiet alleen (e permiCteercn , maar ook op hct ematïgslen te vermaancn 
en te ndbortecton , inama wauuecr iij een mcnfiïh , jong of oud , ^t 
zij leevende of dood , biniien deezo Stad 6! jvjiadiatû: von dien in het 
nuter vïndea betzelve aanstonds daamît t£ baalen , en te brengen tii 
een dar aaaatbijgelecgen huizen , en ingezulks wicrd gewiâgerd , alsdaa 
in de naaatbfjstannde bcrbetg of togement irelkers bewooneia hetselce 
nid itnUen Totmoogen af te w^ien of zicb dantliîcgens ie yerzetten , 
up een boete van S5 gis. ten beboevoi van deu algemeeneu anuen binneti 
deae Stad te verbenren ; en Toorta dadeljik kan het Eijn met behnip 
van een Medinna: Tloetor of Chimrgijn , die msar het cerst en het 
spoedigste kan gevondcn worden , allea aan lo wcujen en ïn het werk 
te atellen «at de kunut bereida heeft uitgevonden , on de ondervindïng 
ceodi hoeft guleerd dat redding van drenkelingen , die al Toor doodge- 
lioudeD wierden, atrekken kan naar bct voorsclirlft der béate middelen, 
iloot de Bestuurders der Maatschappjo lot redding van Urenfeelingen , 
lu den jaare 1707 te Amsterdam opgerigt , deswecgen» opgigeeven , 
iTsarvan bij w^ze van bekendmaaldng een eiemplaar in elke herberg 
n JDiiadicCie van dien , lot een iedem 



zegen, inen- 



narieht lal worden opgehangen , omme dus onder Gods zi 
scbelijkET wijse het dierlmar leevcn van zjjne evennaaslen te verlcngcn. 
Van welke aongowendo poogingen ecbter zoo ras maat immere raoogc- 
Ijk a Ma den Iloofdschaut deser stad xa) moBlen worden kennieae gegeu- 
yen , omme van luit vuorgevallene bewust le eijn en verdere te haodc- 
lai zoo aïs dcuelva gocde raait gedragmi zal. Tomïjl opgameldc Moni- 
ripalïleit bij doczen bclooll anime de neudige kosten ti 
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onvermoogeude drenkeiiugen besteed uit Stads Cassa te refundeereu , 
en de aangewende devoiren , wanneer zulks word gerequireerd , in re- 
delijkheid te bcloonen, ofschoon het gewenschte succès daarop niet mogt 
zijn gevolgd. 

Aldus gedaan en gcarrcsteerd bij de Municipaliteit der Stad Delt 
voornd. dcn 23 Meij 1801 , het ^àe jaar der Bat. Vrijheid , en 
gepubliceerd den 27 ^ daaraanvolgende. 

{was cet.) M. 's GRAVES ANDE. 

In kennisse van mlj Secretaris 
(was cet.) P. W. v. d. BOOGAART. 



No. 76. 

BEKENDMAAKING. 

De Bëstierders der Maatschappt ter Redoing yan Drenke- 
LiNGEN, in 't Jaar 1767 te Amsterdam opgericht, steeds bedoe- 
Icnde hunne menschlievende oogmerken aan aile de Ingezetenen der 
Bataafsche Republiek, zo algemeen als mogelyk, bekend te maaken, 
bebben goedgevonden daarvan, door deeze, by vemienwing, eene korte 
doch zaakelykc scliets op te geeven; terwyl zy, vooraf, aan elk, wîc 
hy ook zy, verzekeren dat de Lands en Stedelyke Wetten allezins toe- 
laaten , nict alleen de BrenkeUngen terstond uit het Water te haalen , 
maar ook aan dezelven, schoon zy reeds van het leven beroofd schjnen 
de behoorlijke middclcn ter herstelling te beproeven ; eischende alleen- 
lyk , dat men van het gebeurde aan den Gercchten kennis geeve. 

I. Een ieder, die met goede bewyzcn kan aantoonen, een' mensch , 
het zy Kind of Yolwassenen, zonder eenîg teken van leven uit het 
water opgehaald, door het weder opwekken van dat leven en verdere 
goede behandeling tôt zich zelven gebragt te hebben , zal eene Trémie 
genieten, bestaande, ter zyner keuze, in zes gouoen Dukaaten, of 
in eene gouden Médaille, op welken zyn naam gesteld worde; of 
wel in eene Zilveren Médaille^ nevcns een Kisije, bcvattende het 
voomaamste ter redding noodig, gelyk hetzelve beschreeven en afge- 
beeld is in het 8ste stukje der Gedenkschriflen deezer maatschappy. 

II. Maar dewyl het meennaalen gebeurt, dat 'er verscheiden pcrsoo- 
uen tôt behoudenis cens Drenkelings medewerken, zo zal alsdan de Premie 
onder hen , volgcns de schikking der Bcstierdercn , naar billykheid 
verdeeld worden. 

III. Om tôt het ontfangcu der Premie gcrcchtigd te zijn , word eene 
i^ctrouwe beschrjTing van het gcval , door dcn Redder onderteekend , 
(;n eene schriftclyke verklaaring vereischt van twee Persoonen, van 
onbcsprooken naam en faam, die by het geval van dcn bcginne ai' 
legenwoordig gewecst zyn, en in hel irckken der Premie gecn belanj; 
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hebben : moetende deeze Yerklaaring ten huke van 6. Warnaks, Boek- 
haudelaar op den Dam te Jmsterdam , gebragt of gezouden , of wel 
ter gewoone Yergadering der Maatschappy ingeleverd wordeu: edoch 
indien zulk eene beschrjving en verklaaring niet binnen den tyd van 
zes Maanden aan de Maatschappyë ingeleverd word, zal voor zulk 
eene Redding geene Premie gegeven worden. 

IV. B|j aldien 'er eenige onkosten en een Herberg of ander Huis 
gemaakt mogten zyn, worden dezelven geno^saam overal volgens 's Lands 
en Stedelyke Publication, voor onvermogenden , voldaan; het zy de 
Drenkeling al of niet gered is, indien men slechts behoorlykkanbewij- 
zen, dat die onkosten wezenlijk alleen ten nutte van donzelven gemaakt zyn. 

V, Op gelyke wyze kan een Genees- of Heelmeester, voor zyn' tyd 
en zorg ter berstelling van een' behoeftigen Drenkeling aangewend , 
des begeerende, belooning erlangen.het zy de persoon, omtrent welkeu 
hy zyne moeite heeft aangewend, in 't leven behouden is of niet. 

YI. De eenvoudigste en meestbeproefde middelen, die ter herstelling 
van Drenkelingen door do ondervinding worden aangepreezen, bestaan 
voomamelyk in de volgende: 

1.) Men zorge, indien het mogelyk is, den uit het water opgehaalden 
Drenkeling terstond in een naast bygelegen Huis te brengen^ waartoe 
Herbergiers en Tappers verplicht zyn hunnc Huizen te laaten gebruiken, 
en terstond om eenen Wykmeester te zenden , op dat aile ongeregeld- 
heden door denzelven geweerd, en de Redding, door te veelo omstanders, 
niet belemmerd nogte verhinderd worde ; by deeze overbrenging , moet 
men het ligchaam niet by de armen en beenen , maar op de handen 
van helpers, of op eene ladder, voorzichtiglyk doen draagen, hethoofd 
▼ooral doen ophouden, en aile beknelling aan den hais terstond los 
maaken; terwyl het hangen en schuddcn by de beenen on rollen op 
eenoin ton volstrektelyk wordt afgekeurd , ook dient , in allen gevallen ; 
de bystand van een naast bywoonend Doctor of Chirurgyn verzocht te 
worden. 

2.) De Drenkeling behoort vervolgens ten spoedigsten van de natte 
kleederen ontdaan, het Aangczicht en verder ligchaam met warm water 
afgewasschen , droog afgcveegd , en , na aantrekking van drooge en 
gewarmde onderklecderen , wollen muts en koussen, of naakt in een 
wollen Deken gewonden, op een Rustbedde, Tafel, Bank, Kist of 
Stoelen, indien 't een bejaarde is, of, zo 't een kind is, op denschoot 
van een' der omstanders, in een zo veel mogelyk ruim Vertrek, in 
eene zittende houding of zydelyke schuinsche ligging, en met een niet 
voorover den borst gebogen hoofd , op een bekwaamen afstand , voor 
een matig, wclbrandeud en niet rookend Vuur geplaatst worden. In 
vriezend weêr zorge men den Drenkeling niet te schiclyk naby het 
Vuur te brengcn. 
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3.) In den Zomer kan men den Drenkeling, by ecne maatige warmte 
op het Yeld , en by zeer heet weêr in de schaduwe behandelen. 

4.) Men onderzoeke of de Mond, Neusgaten en Keel ook met modder 
bezet zyn, in welk geval men deeze deelen behoort schoon te maaken; 
om daarna door middel eener afgepuntte Messeschede in een der Neus- 
gaten gebragt, onder toebouding der andere opening en van den Mond, 
lacht in de Longen te blaazen en de Ademhaaling te bevorderen ; waar- 
toe vooraf eene op en neder beweeging van het Strotte hoofd in d^i 
bals van nut zyn kan, om den Luchtpyp in den keel te doen open 
gaan. Deeze inblaazing moet geschieden door een gezond persoon, na 
zelf een en andermaal mim ingeademd tebebben, en door eene bekwaame 
buis of blaasp) p , of wel door middel der kleine blaasbalg , die in het 
Mstjen met Instrumcnten gevonden wordt. 

5.) Men stelle terstond gemaatigde Wryvingen in het werk, met in 
warm water, met Brandewyn en eenig gemeen of Ammoniae-Zout ver- 
mengd nat gemaakte WoUen doeken; moetende deeze wryvingen aan- 
houdend, en met lange streeken over het geheele ligchaam, maar 
vooral aan Borst en Buik, Rug en Hais, en langs debinnezydevan Ar- 
men, Dyën en Beenen geschieden ; terwyl men de verwekte warmte door 
warme doeken, in de gewrichten van den Oxel, Liesschen enKniën, 
en op het Hart aangelegd, kan onderhouden. 

6.) Inmiddels blaaze men, by verpoozing, Tabaksrook in het Fon- 
dament, 't zy door een gewoone Pyp, met eene op den kop aange- 
voegde afgepuntte Messeschede, of door eene Pyp of Messeschede alleen, 
of wel door eene daartoe vervaardigde Tabaks-Klysteer-pyp ; na dat 
men alvoorens den Endeldarm, indien deeze met drekstof gevuld mogt 
zyn, met de vinger, een lepelsteel of spatel, behoorlyk en voorzichtiglyk 
geleedigd, of wel daar toe een Klysteer van Water Oly en Zoutof van 
een aftreksel van Tabak, den Drenkeling op de regter zyde lîggende, 
gezet hebbc. De al te lang aangehoudene inblaazing van Tabaksrook, 
kan door opzetting van den Buik de ademhaaling verhinderen. De 
Wryvingen aan den onderbuik moeten deeze Tabaksrooksklysteeren 
telkens vervangen. 

7.) De warmte in het ligchaam des Drenkelings weder opgewekt en 
de polsslag hersteld zynde, en niet eerder, kan men eene Aderlaating 
in 't wcrk stellen ; welke niet op éénmaal te ruim behoort te zyn , 
inaar liever, indien 't nodig is, weder herhaald te worden: de ver- 
schynselen, die de Aderlaating noodzaakelyk maaken, zijn groote 
vulbloedigheid en loodkleurige opzetting der Vaten van het Hoofd en 
Aangezicht, Slaapzucht, of benaauwdheid. In tedere en zwakkc voor- 
wcrpcn kan de Aderlaating nadeclig worden. 

8.) Wanneer mon cenigc bcwecgrag in de Kccl of bewys van Slik- 
kiiig bespcurt, doch niet ccrdcr, kan men ook een wcinig Brandewyn 



uf Getieïor in ilmi Mwiil girton; lo uuk by eciiig bcwya i 






Iiutliii;;, met vucrdcel Azyn uf de viiigge Geent vau Jntmimiae- 
imilur de Nena geljondfln wordcn ; of wel cenjgc Drup]if:!a vkq dcEcIvc 
in eeii« P^fpelcop of afgBpimtt« Mcasescliede gedasu. door de Nciugaten 
ingoMaaieo, of met eenn achrijfVcdor door don Mond in den 
gebn^ wunIcD , tôt FrikkvUag. Zo an L^dor als dun eenlg VocU 
□Bar lich neemt, ksn men hctii aile tien minulcii ééa lepel vol 
dÎEueD von eca meDgad bestaaadc ujt lea of aff£ grynen Braatwynatcea 
ITartanu emelinai) in eea klcïn bicrgiaa vol schuon Water opgelost 
EU K) dra walgiiig volgt, bj hcrhaaling laanw Water dom drinkcn 
lot dst by bmakt. 

Q.) Meu tooct met iet beurtelings sanvrendEn deezer Middden nie 
le Bchicljk opliauden, alzûo mea yootbealdcn beeft , . dat het bewjf 
van Leren somwylim niet , ilan na dne anrea tj da , bcapcurd weid 
eu bet ontsliiiteD van dcn Aarii met alloos ecn Eeker tekcn des dooda 



10,) Waaneer aile moeil 
lucD den Dreckeliiig i[i e< 
iiatuarijke nanute van eei 
ondcr de di^kens yoottzL't, 
terkanuen , in Wullen ls]i[i 
oogen met een warmen i 
men de Neus en Mond nie 



1 tôt biertoe vruclitelDOE lya mogt , plaatse 
1 gEvarmâ Bcd ; koBStne dci^elvca met de 
nBsJrt bjkpgeinl Persoon, lîie dEnryTingen 
if met warmc, docb niet heit gcviildn Wa- 
:u geivondeu , l«rwjl bet boofd (ot oVei àe 
uts gedekt nord , wel norg dra^andu dat 
bedekkfl ; cm zo ceiin Lsating gedaan ware, 



■ij men bedacht onr bet Laatgat Tooraf we! te benorgea. 

11.) Vetdcra Redmiddelen , by Toorb. bet inblsa^en van levenaliicbt , 
eeu lad van warm nater of aasi^he , bet wnrma oeverzand in don 
zomer , ens. in aoroinige gevallen met ïoordeel beproefd , en aan kun- 
digDD en ervacea Beddeca niet aabekead , beeft de Maatscbappf nïet 
riadssani gecordcobi by deeze Bekcndmaaking breedvoerigcr te voi^en , 
opdat dozelïo, in onbedrercnc banden, aict tôt nadool van ongelukkige 
Drenkeliogeu loudcn strekken. 

Voor bot overige ïeraoeken de Beaticrders deezer Maatscbappy, dat, 
indien icmaDj, eenen Dreakeling gered hebbende, goed mogt vinden 
gcen Pmsie te Torderen, nylieden ccbtfit tan al het voûrgevailenc, toi 
de Bcdding batrckkclyk, mogpn oudcrrccht wocâen, om daarvan gebniik 
tn biumo Ûidenkichriflm te maaken. 

] Dflgelyks Word een ieder , die eenen Veistitten , verbangenou , of 
andarazins scbynbaaren Dooden by bet leren gobragt be^, venoebt, 
bcn daarvan een umetandig bericLt mede te deelen ; ten einde mon 
(lok door herbaalde Pioeven, meec ca meei de besCe middelcn ter 
Iicboudcnis dc^cr Ongelukkigen mogu uutdekkeu eu in bet wcric stcUen; 
tôt red^iig vau ueike , Iiet brengen \s dv ojivuliitht eu bi'Fjii'engc» 
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met koud Water , bovengemelde wryvingen , of , die met koude Sneeuw 
by korte verpoosingen , ter verwarminge , en liet inblaazen van Lncht , 
bezwangerd met Azyn of vluggen Jmmoniac-geest tôt prikkeling, voor- 
deelige middelen bevonden zyn. 

Tôt welk ailes het Gode behaage zynen zegen te verleenen ! 

Amsterdam, den 1 April 1803. 

tJit naam der Bestîerderen voornoemd , 
JOHANNES CARP. 

I\«. 77. 

De Raad der Stad Amsterdam, overtuigd van het groote nnt 
der verordeningen , binnen deze Stad, tôt kragtdaadige ondersteaning 
der menschlievende pogingen van de alhier, in den Jaare 1767, op- 
gerichte Maatscbappij ter Redding van Drenkelingen, dâârgesteld ; dan 
tevens in ervaring gekomen zijnde, dat niet altijd, in allen opzidite^ 
stipteiyk aan die verordeningen wordt voldaan, en daarin wîllende voor- 
zien, lieeft goedgevonden , bij renovatie der Fublicatie, ten dezen op- 
zichte, bij den Raad der Gemeente van Amsterdam, den 12den 
December 1796 gearresteerd en gepnbliceerd , te ordonneeren en te 
statuëeren, zo als dezelve ordonneert en statnëert bij dezen : 

Eerstel\jk, dat aan aile en cen iegelijk, die binnen deze Stad of 
derzelver Grondgebied , een Mensch , bet zij oud of jong ^ uit het wa- 
ter zal hebben getrokken, niet alleen vrijheid wordt gelaaten, maar 
zelfs wel emstig aanbevolen, zodanig een Persoon, sohoon dezelve 
uiterUjk zonder eenige beweeging, of tekenen van leven, mogte bevon- 
den wordcn, aanstonds, en met allen mogelijken spoed, te huis te 
brengen, of, in gevalle van onbekendheid , of verafgelegenheid , in een 
der naast bij gelegen, daar toe aangeboden wordende Huizen, het zij 
van Partieulieren , of van Herbergiers en Tappers ; welke Herbergiers 
en Tappers zicb, in allen gevallen; niet znllen vermogen te onttrek- 
ken, om hunne Hnizen daartoe te laaten gebruikcn, en zodanig een* 
Drenkeling inteneemen, op eene boete van vijf-en-twintig Guldens, ten 
behoeve van het Aêlmoessenîers Weeshuis dezer Stad te verbenren; en 
voords, ter behoudenisse van den uit het Water getrokken Persoon, 
met den uitersten spoed , en zelfs , zo het geschieden kan , met hulp 
van een' Boctor of Chinirgijn, die het eerst bij de hand zal zijn, of 
daar toe ontboden zal kunnen worden, te beproeven en aantewenden, 
die Hulpmiddelen, welken door de Maatscbappij tôt Redding van Dren- 
kelingen, als de eenvoudigste en meest beproefde, nader zijn bekend 
gemaakt, en op verscheidene plaatsen, binnen deze Stad en derzelver 
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Gronilgebied, ttiands op oicun x(ju uangcplskt; en wi 
oïD ieder HErbergier en Tappec, ool non AfJruk h 

Ten Twceden r Jiet , zoàia ei 
ander Hais gcbr^ zil v 
Hnia verpligt zol iljn , ' 
am eea dcr W^kmeesleren v 



'nati^U 



I 
I 



1 Drenkclîng iu eea Tappcra of cenîg 
, de 'Rippcr of Bcwoonct, tbii hetielvc 
lersten daïrvan kennis to laotni gEBven . 
n de Wijlc; en geen dcr Wijkioeeatoren 
I Wijk zieîi te Huis beTÎndende, zulks aaa eea der Wijkiiieei- 
tcTED tbh de nsbuorigc Wrjken zal moeten geschieden, z^Ulende d« 
gcen, die des tu doen in gebrelcen blyft, VEntaaken e^d van hctrecbt 
Dm «ne rokcning van gpmaakte onkosten, by dlo golegenhpJd , te nio- 
efm iiûmaen , ta znl de FereuDiL, die dcn WïJkmeotKr bïcr van bet 
Fcrst onderricht, en denzelven bij de Drenkeling gebrsgt zal heblKn, 
hier ïuor geuidan (en gnlden; terwijl hct aan de lùtspraak van Wijk- 
inetatoren ïhI ataan, wclte Petaoun gerechtigiî zal îijn, tôt bet genic- 
ten van die Eiolden, voor bet brengen van do cerate tljdi&!3:. 

Ten Derden: ecn Wijfcmeestpj' bcriclit ontrangende , dat ei!n Uren- 
keling in eonig Tappeia- of ander Huis gebrngt b, zal zîeli leratond 
derwaords bogccven, oiu door zyn bijxijn en gezsg te beletten, dat de 
manigta van Omstattndets , en de ventamog daacnit Toordaproitende , 
geene Tertruaging dF nadefi toebrengen aan die mîddelcn, nelkpD, ter 
redding lan Dienkelingen, in evengcnoemde Bekendmnkinge, zijn vooi- 
geachreeven. ZnUende daerom elk en een iegelijk, din zich in zulk een 
Huii ïondo mogon bevinden, gehoudon ïjn, den Wykinceilpr to gp- 
hooriaunien , en . des renugt wordeude , zonder eoniga tegenkantîn^; 
lieli van daar te bageoron, op varbeurte van /60:- ten hehoeva van 
bet AêlmDeBEeniera Waesbuia , en, in gcval van tegcnneer, naar be- 
vinding van zaakcn geatraft worden. Zollende de Bewooncr vbd het 
Unis, of de Tapper, zo lange du Wjjknietater daat nog niât ia, met 
deZEdfde niagt, sb de laalate , voorzien zljn: kannendc in geval van 
legeuweer, de stnrke hand der JiiBtitie veriogt worden, terwijî intn«- 
aclien dezelfde bocto en atraffe , even ala in de tegennoardigbmd van 
den Wykmeester, zal plaata hebben. Wordendc by drzen de Wyk- 
ineeaieren tsa emstigsten gclast , em van de gevallen, welkca zij bfj- 
genoond babben , in de eerstralg^de Vergtdering van Directenien dcr 
Maalacbappij tut redding ven Drenkelingen , peraoonlijk verstag te ko- 
nien doen, op dat gcmelde Direeleuran moer îiepaald en omslandîger , 
dan znika dour da achrilleltjke bericbten der Wykmeeateren doergaanda 
geacbiedt, van dcn waaren toedragt der gevallen bebixirlljk kiinnen 
geinforraeerd worden. 

Ten Vierden: dnt mon mmiddela, eu tvel zodra nitn begonnen heert 
het feen ïoorgescbTCj^ïeu is werkslellig te inaaken , ter zelver liji], en 
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Konder naar den uitslag der aantewendene middelcn te wagten , aau 
den Maire, of aan den Procureor der Gemeente, of, in het venrolg, 
aan den Hoofd-Offlcier dezer Stad, behoorlijke kennis zal moetea gee- 
ven, van het geval, met aile deszel& omstandigheeden. 

Ten Yijfden: dat, ingevalle de uit het water getrokkene een onbe- 
kend of onvermogend Persoon mogte zijn, de gedaane onkosten, van 
Stads wege, znllen worden temg gegeeven en yoldaan, en de aange- 
wende moeite, wanneer zulks b^eerd mogt worden, in redenl^kheid , 
en naar omstandigheid van zaaken, zal worden beloond, het z^ de 
hnlpmiddelen van een gewenscht gevolg geweest zijn , of niet ; na al- 
voorens, wegens dit ailes, door Directenren der Maatschapp^ voomoemd 
behoorlijk te zijn onderricht. 

Eindelijk, ten Zesden: dat, ter bevordering der spoedîge hulpe, 
voor de bij ongeluk in het water gevallenen, ter wederzijden der Grag- 
ten, tosschen elke twee Bmggen of Slnisen, in eene der "^ppershnizen 
of waar znlks best geschikt is geôordeeld , van Stadswege , eene kleine 
Or^ge, met Touw en Kurken, in een Doosjen, zal geplaatst blijven, 
even als de Nachtwagts , sedert A**. 1782 , tôt redding van Brenke- 
lingen gebmiken, en aan welke laatsten, ter bevordering van datzéifde 
oogmerk , sedert A°. 1793 , ook Lamptaamen zijn gegeeven. Zijnde 
deze Dreggcn niet alleen met Stads Wapen gemerkt, maar tevens met 
de Nmnmero's van het District, de Grondvergadering , en het Huis 
waar dezelven geplaatst zijn , voorzien; terwijl van deze bewaarplaatsen 
in aile Tappers- en Hoekhuizen , op zulk eene Gragt voorkomende , 
is kennis gegeeven; ten einde men, in gevalle van nood, zîch aldaar 
ter bekooming van bericht , of ter verkrijging van het noodige , cm 
den in het Water gevallen spoedig te redden, zal kunnen aanmelden. 

Gelastende de Raad voomoemd , bij dezen , wel uitdmkkelijk , aile 
Herbergiers en Tappers, zo binnen deze Stad, aïs op derzclver grond- 
gebied woonende , alsmede aile Schippers op Yeer- en Trekschniten , 
van deze Stad vaarende, om Afdrukken van deze Pnblicatie, en van 
de vemieuwde Bekendmaaking van de Blrecteuren der Maatschappij tôt 
redding van Brenkelingen , zo in hunne Wînkels , als Schepen en 
Schuiten , te doen ophangen ; ten cinde , door het zo veel mogelijk 
opvolgen van dezelve, den anders zekeren dood van ongelukkige 
Drenkelingen , te kannen voorkomen. 

Gearresteerd den 27sten, en Gepubliceerd den 31sten Meij 1803. 

G. DE GRAEFF vt. 

Ter Ordonnance van den Raad voomoemd: 

F. J. PELLETIER. 
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PUBLICATIE. 

Het Departementaal Bestuur van Holland, aile de geene, 
welke deze ziillen zien of hooren lezen. Salut! doet te weten: 

Dat, by Publieatie van de Staten van Holland en West-Friesland , 
van den 11 Mey 1769, en by nadere Publieatie van het Provinciaal 
Bestunr, van den 29 Maart 1797, aan de Ingezetenen van Holland 
zyn bekend gemaakt de Middelen tôt redding der Drenkelingen , door 
de Maatscbappy, tôt dat einde, te Amsterdam opgerîcht, voorgedragen, 
en welke ook met veel succès zyn aangewend, zoodanig» dat daar door 
een zeer groot aantal volwasschen Menschen en Kinderen, onder Gods 
Zegen, van een gewissen Bood zyn bevryd, en aan hunne Ouders of 
Vrienden wedergegeven ; dat Wy nogthans in ervaringe zyn gekomcn, 
dat, zedertfden gemelden tyd, al wederom, door nadere nasporingen, 
eenige nieuwe of verbeterde Middelen , om aan het heilzaam oogmerk , 
by gemelde Publicatiën gemanifesteerd, te voldoen, zyn ontdekt gewor- 
den, mitsgaders met een gewenscht gevolg, by de Proeven, zyn be- 
vestigd, waar door het getal der Persoonen, die, langs dezen weg, 
knnnen gered worden, nog zoude kunnen worden vermeerderd, indien 
dezelve meer algemeen bekend worden gcnnaakt. 

Dat Birecteuren der hier voren gemelde Maatschappy zich aan ons 
geadresseerd hebbende, met vcrzoek, om , ten nutte der Ingezetenen, 
by Renovatie, Ampliatie en Alteratie van de voorschreve Publicatiën, 
door eene nadere Publieatie, daar inné te voorzien, met insertie van 
zoodanige Bekendmaking , als by gemelde Directeuren, op den 1 April 
dezes Jaars, dienaangaande, is gearresteerd ; en wy ten hoogsten ge- 
n^en zynde, aan de voorschreve Menschlievende oogmerken te voldoen. 

ZOO IS HET, dat Wy, by Renovatie, Ampliatie en Alteratie der 
voorsz. Publieatie van de Staten van Holland en West-Priesland, van 
den 11 Mey 1769, en van de opgevolgde Publieatie van het Provin- 
tiaal Bestuur, van den 29 Maart 1797, goedgevonden hebben, ter 
kennisse van de Ingezetenen van dit Département te brengen. 

Dat, van nu, voordaan, tôt Redding der Drenkelingen, in aile Ste- 
den en Plaatsen, zoo verre de Stedelyke en Plaatselyke omstandigheden 
ziilks eenigzins zullen toelaten, ziillen moeten in het werk gesteld wor- 
den zoodanige Middelen, als vervat zyn in de Bekendmaking van Di- 
rectenren der voorsz. Maatschappy, luidende als volgt: 

(Zie Bekendmaking van Bestierders der Maatschappij 

van 1 April 1803.) 
Dat, ten einde het heilzaam oogmerk, in de voorsz Bekendmaking 
bedoeld, des te beter zal knnnen worden bereikt, aile Herbergiers en 

I 
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Tapjiers ziilleu verpligt zyn, om de Drenkelingen intenemen, en te 
zorgen, dat dezclve behoorlykc adHistentîc erlaiigeu, op pœDe, dat de 
geene, die daarin weigerig of nalatig worden bevonden, vervallen zullen 
in eene boete van vyf-en-twintig Guldens, voor de eerste reize , en in 
cène boete van vijftig Guldens voor de tweede reize, respectivelyk ten 
behoeve van de gezamenlyke Publieke Armen, ter Plaatse daar znlks 
voorvalt, met dien verstande echter, dat de kosten, die daartoe znllen 
besteed worden, gelyk ook de aangewende moeite van Doctor, Chinir- 
gyn of andere Persoonen, door den Lande, zullen worden vergoed» op 
behoorlyk Certificaat van de Regeering of van het Gerecht van dezelve 
Plaats, zoo verre de Drenkelingen daartoe onvermogend worden bevon- 
den, zonder onderscheid, of dezelve zonden mogen gered worden, dan niet. 

Dat voords aile Herbergiers en Tappers verpligt znllen zyn, om, 
binnen de eerste veertien dagen, na de aflezing dezer Publicatie, aan 
de Secretarye van de Steden en Plaatsen, waar de aflezinge is gedaan, 
af te halen een of meer Exemplaren van dezelve, mits, voor ieder 
Exemplaar, betalende twee Stuivers, en voords gehonden zullen zyn, 
om respective, ieder daar van een Exemplaar in hunne Winkels en 
Voorhuizen voor te hangen, zoodanig, dat dezelve bekwamdyk door 
hnn, die derzelver Huizen of Winkels frequenteeren , knnnen worden 
gdezen, om, by voorkomende gelegenheden , ter prompter Reddîng 
van Ongelukkigen geraadpleegd te knnnen worden, op verbenrte van 
vyf-en-twintig Guldens , by elk van de boveogemelde Persoonen , die 
bevonden zal worden, daar van te zyn gebleven in gebreke, aile welke 
vorenstaande boeten mede geâppHceerd zullen worden ten behoeve van 
de gezamenlyke Armen , zonder onderscheid , van Gezindheid der Plaat- 
sen, alwaar de gebrekigen hunne Woonplaats hebbcn. 

Dat insgelyks, van aile zoodanige voorkomende gevallen, zoo spoedig 
doenlyk is, kennis zal worden gegeven aan den Bailluw of het Gerecht 
der Plaatse, alwaar de Drenkelîng gevonden wordt. 

Wordende aile Officieren, Justicieren en Stedelyke of Plaatselyke 
Regeeringen en Gerechten, binnen dit Département, wel expresselyk 
gelast, om aile mogelyke zorge te dragen, dat de maatregelen, in de 
bovenstaande Bekendmaking vcrvat , exactelyk worden naargekomen , 
en , tôt dat einde , ook hunne adsistentie te verleenen in aile gevallen , 
daar dezelve zoude mogen vereischt worden, inzonderheid ter afweering 
van noodcloze Omstanders by de Drenkelingen zelve, of in de Huizin- 
gcn, alwaar zy mogten zyn gebragt, en alzoo voor te komen, dat, 
daar door, aan derzelver Redding, en de Middclcn, daar toc aange- 
wend wordende, geene de minste verhindering worde toegebragt, of 
de onkosten noodeloos vermeerderd; terwyl elk eu een iegelyk, ter 
plaatse, daar in de nab\heid geene Tappers of Herbergiers woonachtig 
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zyn, worden aangemaand , in zoodanige gevallen, hunne Huizen of 
Wooningen nîet te weigeren, ter beproeving van de redding hunner 
ongelnkkige Medemenschen. 

En ten eînde niemand hier van eenige ignorantie moge prtctendeeren, 
gelasften Wy, dat deze alomme zal worden gepublieeerd en geafiîgeerd, 
daar men gewoon is, zoodanige Publicatie en Affixîe te doen. 
Gedaan in den Haao, den 19 Augustus 1S03. 

{Was geparapheeri) 

D. VAN HORBAG, vt. 
{Onder siondt) 
Ter Ordonnantie van het Departementaal 
Bestunr van Holland, 
{fTas geteekend) 

J. H. MOLLE RU S. 



N». 79. 

PUBLICATIE 

OMTBEND HET 

REDDEN VAN DRENRELINGEIN. 

De Raad ber Stad Beltt, met aandoenîng en leedwezen veme- 
mende, dat niettegenstaande de duidclijke letter van vorige Publicatien , 
verscheiâen ingezetenen bij het uithalen uit het water van eenen Dren- 
keling, die geene tekenen van leven geeft, denzelven op de kant 
nederleggen, en alzo welligt oorzaak knnnen worden, dat een ongelnk- 
kige, voor wien nog redding zoude hebben kunnen plaats hebben, aan 
eenfi vrij zekere dood door vertraging en nitstel der nodige middelen 
wordt blootgesteld , en dat andere hniverig zijn, en zwarigheid maken, 
cm zoodanig eenen drenkeling» die uit het water is gehaald, onmidde- 
Ijjk in hnnne hnizen in te nemen, ten einde de in zo veele gevallen 
met het beste sncces in het werk gestelde en beproefde middelen tôt 
redding van drenkelingen ten spoedigste te appliceeren. 

Zoo is het dat de Raad voomoemd, overtuigd dat de mogelijkheid 
om een mensch bij het leven te behoaden, voor ieder weldenkenden 
alleen genoegsaam is, om desaangaande niets onbeproefd te laten, en 
vertronwende dat niemand door de onzekerheid van het welgelukken der 
aan te wenden middelen zal teruggehouden worden , maar dat alleenlljk 
eene verkeerde opvatting gelegenheid kan geven, tôt het niet bewerk- 
stelligen van al hetgeene de menschlievenheid op eene zo gebiedende 
toon dicteerd, heeft goedgevonden bij wijze van renovatie der bovenge- 
melde Publicatien, om allen en een iegelijk niet alleen te permitteeren, 
maar ook op het alleremstigste te vermanen en te adhorteeren, omme 
wanneer zij een mensch , jong of oud , 'tzij levende of dood , binnen 

I* 



due HtAiI, te Delfihaveu uT ululer sWi jnriadiclie io het naterTÎaJea, 

denielTcn ssiutoads iltiaruit te halen en te brangea in eeii der nust- 

Injgelegen linizen , en ingerallc mlka ooyarliooptelijk wierd gewdgerd , 

bij den naaatlyzijtide slijter, tapper ol herbergier , nelke 3ico dreiike- 

ling tiretond zal nioct?» ianemen en zorgen , dat dezelve behoorl^ke 

adsiutentie erUngt, op poene van in coDronnité der PnLlicntie van het 

ReparUnncntBal Bestuiir van HoUand van den 19 Augustus 18f)3, te 

Tervallen in ecne bocte v&n vjjfentniitig gnldcna laor de eirste reize, 

i Tijftig guldens Toor de tweede reine len behoeve Tan de «1- 

ten armcn ïiinneQ dcza atad of Delùbarcn , jiaar gelang der 

planta, noar een drctikcling uit het watcr zol zijn gehsaldt zuUende zi) 

atzo gchoaden en verpligt xyn iiiimediaat. kau het zijn, met behnip von 

n Medieinn; Doctor of Chimrgîjn, die het enrste eo hst apocdigste kau 

gEvonden norden , ailes aan le wenden en in het nerk te stcllen , wat 

de kuLst bexeids beefl iiilgevonden en de onderyiuding reeds heeft ge- 

lecrd , dttt tôt ceddlng van drenkelingen , die al Toor dood gehonden 

L, Btrekken kan, naar het Toorsohrift der leste middelen den 1" 

April 1803 door de Bertierdera der Maatachappfje ter redding van dren- 

keliagen, in den jare 17B7 tn Amsterdam opgerigt, dcswi^Ens Dpgegereiii 

. Pablieatie van het Deportementaal Bestuor van Uol- 

land geïnsereerd , waaiTan een eiemplsar bi] eltien slijter, tapper of 

herbergier binnen deze iia3 , te Delfshnven eu oiidor stads jnrudidjc 

een îeders narlgtzal meeten z^jn opgehangen, om dos oudei Goda zegen 

iLBchelijker w^ze, het dierliaair Icven van oJd efennoasten tcverlengeii- 

Van vslke aangenende pogingen echler, zo ras maar immer moge- 

l^k is, aan den Hoordotfleier deur alsd kennisac zal moeten norden 

gqçEven, omme van het Toiirgcrallpae bowiist to ïijn en ïtrder te hwi- 

delen . zo ais dcszeWs goedcn raad gcâragen xal, tern^jl de Raad voura''. 

herinnerd, dat de nieerg^melde Pnblicalie van het DFpartemcntaa! Be. 

1 Holland verder toezegt: " dat de kosten die toi reddlog zul- 

- len worden besteed , geljjk oofc de aangewEnde mocite van Doctor , 

" Chirnrgun of aadere pcrsoonen, door dcu Lande znlien worden ver- 

"goed, op bchoorlijk certiflcaat der regering, of van hot gcrcgt daicr 

latid, za verre de drenkelingen daartoe onrennogend wurdeu bevonden. 

"ïonder onderschoid of dezelve zuude mogen gered worden, dan niet." 

Aldn» gcdaan eu gearrestecrd biJ den Easd der stad Delft voom*. 

den 11= Maart 1805, en na het luiden van de groote klok tbh 

de pnije van het Haadliuis gepnljUceerd den 10» daaraanvolgende , 

tcn ûverataaii van de Wethonderea Johannes Veltru^ben en 

l,Fy ViN HAtFTEN. 

In kennisse va» ml) Secretarii, 
Igil.) V. W. V, n, BOOQAART, 
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N°. 80. 



NOTIFICATIE. 



Wetuouderen ber Stad AMSTERDA.M, op de daartoe aan Hun 
Edele Achtbare gedane remonstrantiën van Directeuren der Maatschappg 
tôt redding van Drenkelingen , in consideratie genomen hebbende, dat 
het alleszins dienstig îs, om het gezag, bij Art. 8 der Publicatîe van 
den Raad der Gremeente dezer Stad, in dato 12 December 1796, aan 
de "Wilkmeesters , bij het behandelen van Drenkelingen verleend, door 
een distinctîef teken te doen kenmerken, en tevens nodig geoordeeld 
hebbende, om opgemelde Artikel, ten aanzien van het getal der Hel- 
pers, en de adsistentie der Justitie, ten sterksten bij de Gremeent« 
aantedringen: 

NOTIFICEEREN, dat de respective Wijkmeesters , in hunne ftinc- 
tien en gezag bij het behandelen van Drenkelingen, voortaan zullen 
kenbaar z^jn aan eenen Stok met Stads Wapen , in Banden beschilderd, 
en dat dezelve, als daarmede van Stads wege voorzien, alleszins zullen 
moeten worden gerespecteerd ; zullende gemelde Wijkmeesters tenvollen 
bevoegd en geauthoriseerd z\jn, om het getal der Helpers, en wel zo 
min mogel^k, te bepalen, zodanig dat alleen de genen, welken door 
hen in de voorkomende gevallen tôt Helpers zijn uîtgekozen , en welken 
door hen ab zodanig dienst gedaan te hebben; aan Directeuren der 
Maatschappij voomoemd z\jn opgegeeven, zullen kunnen inaanmerking 
komen, om eenige beloning voor hunne hulp te erlangen; wordende 
bij deze aile Dienaars der Justitie ten sterksten aanbevolen, om de 
Wijkmeesters, des verzogt, in ailes te ondersteunen, en absohun gezag 
tôt maintien van goede orde en observantie dezer, kragtdadig bij te 
staan en te helpen bevorderen. 

En zullen de Tappers en Herbergiers, onder de Jurisdictie dezer 
Stad behoorende, gehouden zijn één Exemplaar van deze Notificatie in 
hnrnie Huizen te doen ophangen. 

Aldus Grearresteerd ter Kamere van Heeren Wethouderen der Stad 
Amsterdam, den 3den October 1806, en Grepubliceerd ten zelf- 
den Dage. 

In kennisse van mij Sccretaris: 

H. HUIJGHENS. 



134 

No. 8L 

BEKËNDMAKING. 

I)IR£CT£UK£N OKE MaATSCUAPPU TOT ReoDING YAN DRBNKBUN- 

UKN, in ket jaar 1767 te Amsterdam opgerigt, steeds bedodende 

bunue menschlievende oogmerken zoo algemeen mogelyk bdrend te ma- 

kcn, bebben goedgevonden daarvau by Ternieawing dese korte doch 

sakelyke scbets op te gevcn, 

Zy loTcn eene 

PREMIE 

ttit, aan elk die bewyzoï kan eoi mensch, bet zy kind of Yolwissene, 
souder eeuig teken Yan leYen uit bet water opgdiaaM, door bet weder 
opwekken van dat leren en Yerdere goede bdiandeting gered te bebbea, 
be$taande ter syner keuze in ses goudsn dukatev, of in eene GOff> 
DKNS MBPAiLLB, op irelko zyn naam gesteld wordt, ci wd in eene 
^t/r#rr» MnfétUU m ttfitmimticimHg Gttidems. 

IVwyl bet ecbter dikwyls gebeurt dat verscbeidene F^fsoncn tôt be- 
bond cens l'>raikclings medewerken, zo zal alsdan de Fr«mis naar 
goedvinden Tan Directeuren onder bcn naar billTkbeid wordot Yeidedd. 

Tôt bet Tcrkr^gen dtor Prewùe wordt Tefeisdit eene getronve be- 
sirbrrring ran bet gérai « door den Kedder ondexte^^id, en eene 
sdtriftdyke Terkianng ran twee ter goeder naua en &am staandeFer- 
sonen. die br bet ^r^ral mn dm begione af aan zyn tesienwoordîg 
cewec^t en br btît trekken der Prvmîe seen beian» bebbcn. 

IV opcare der ^Txlîen moet binnen den tyd Tan zes Maanden, na 
verioop Tan welke ^«ene Preciîe meer zal ge ^c e^ en woidien, aan de 
Maatsi^ppy wv^iden ic^Iercri en ^:ezciivien aan de Wed. G. Warsaks 
;Hi Zoox, Ko^bandelaars op «K*n cam te Ass^tk^rdasi. 

V K K G O E D I X G VAX O X K O S T E X. 

l'^vIietL <rr evoi^ oukiL^îten in eene Herberj: oi ancer Hoâ» nuiiEten 

^îis Va.*Ls^ en SvedeiTke Fti^^Iicaden T-,:Iùaa2. hiefi sr de DtoLkeiîn^ 
jI ci u3eG U <enAl« blïss zuen bebccrlTk bewTK ias die jnhwten ve- 
ieulvk iljeen :tfn xxRe Ttin. «tenjecren ^miUÀ^ rrx. 
1."^» jK^ki? w"ïïe ixi eli Genees- cf Heeîmeescer aan wies. cecne 

^ ^ « « ^ 

t>-mie ù> k:rt:ien ^vrien tvesewezen Tocr iy^ai tjà cl aan^ewoide 
'rù:> . Ter herfC^uiud: -wa-* -^'.viAfîî^tf» rtvniiliafr?. ies bezeerendif be- 
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V O O R Z O il G E N. 

1°. Men late gecnen Drenkeling, half uit het waler gctogen, op 
ùetx kant der wal hangen, uit hct verkeerdc denkbeeld dat men zouder 
het Greregt geenen Drenkeling zoudc mogon opbaleii en overbrengen, 
dewyl Directeuren vcrzekeren, dat de Lands en Stedelyke Wetten alle- 
zins toelaten, niet alleen de Dreokelingen tcrstond uit het watcr op 
te halen, maar ook aan dezelven, schoon zy reeds van het leven be- 
Toofd schynen, de behoorlykc middelen ter herstelling te beproeven; 
vorderende alleen , dat men van het gebeurde aan het Geregt kennis gère. 

2®. By het overbrengen van eenen Drenkeling, wordt het hangen 
en schudden by de beenen en het roUen op eene Ton volstrekt afge- 
keurd, alzoo menig Drenkeling die anders zou hebben kimnen behoa* 
den worden, het slagtoffer van zoodanige mishandeling geworden is. 

8°. Men brenge den Drenkeling niet te spoedig voor een al te heet 
vunr of in een al te verhit vertrck, maar ga hiermede, zoo als met 
de geheele overige behandeling trapswyze te werk. 

KEDMI DDELEN. 

1®. F'oorafgaatide vereisehien» 

Men brenge den Drenkeling, die, of door middel eener Dregge, 
daartoe in de Herbergen voorhanden, of op welke andere wyze, uit 
het water is 02)gehaald, tcrstond in een naastbygelegen Unis; waartoe 
Herbergiers en Tappers verpligt zyn hunne Huizen te laten gebmiken. 

Het overdragen van den Drenkeling moet altyd voorzigtig geschie- 
den, het zy op de armen van twee of drie menschen of op eeneladder 
of breede plank. 

Men zorge vooral het hoofd regt op te houden en aile beknelliog 
aan den hais w^ te nemen. 

Intusschen worde er dadelyk om eenen W^kmeester gezonden, opdat 
door dezen aile ongeregeldheden geweerd» en de aan te brengene hulp 
niet door te vêle omstanders gehinderd worde, terwyl men tevens de 
hulp van een naast bywonend Doetor of Chirurgyn inroept , zonder 
echter het verder behandelen van den Drenkeling tôt op hunne komst 
uit te stellen. 

De Drenkeling moet vervolgens ten spoedigsten van de natte kleede- 
ren worden ontdaan, het aangezigt en verder ligchaam met warm wa- 
ter afgewasschen , droog afgevecgd, en, na aantrekking van drooge eu 
gewarmde onderkleedcren , woUcn muts en kouasen, of naakt in ccn 
woUen Deken gewikkeld, op een Rustbed, Tafel, Bank, Kist of Stoc- 
Icn, of indien het een kind is, op den scboot van een* der omstanders 
in œn zoo veel mogelyk rnim Vcrtrek, in eenc zittende houding of 
zydelings schuinschc ligging, en met ccn niet voorover den borst gc- 



bogen lioofd, op eeneu bekwamen afstand, voor een matig, wel bran- 
dend en niet rookend vuur geplaatst worden. 

In den zomer kan men den Drenkeling, by eene matige warmte in 
de open lucht, en by zeer heet weêr in de schaduw bebandelen. 

2**. Het inblazen van Lueht, 

Men onderzoeke of de mond, keel en neusgaten ook met modder 
zyn bezet, in welk geval men dezelve behoort te zuiveren; yooraf ook 
is het noodzakelyk door beurtelings de borst en buik van den Drenke- 
ling te drokken, de lucbt waarmede altyd de longen der Drenkèling^en 
opgevnld zyn, en die bedorven is, op die wyze ait te dryven, oin 
daama versche Incht in de longen in te blazen, hetwelk op de vol- 
gende wyze geschiedt: 

Men brenge eene afgepuntte Messenschede in een der neusgaten, 
terwyl de mond en het andere neusgat worden toegehonden, daarVy 
drokke men het Strottenhoofd zachtjes naar achter en naar boTen, 
opdat de lueht niet in de Maag indringe, en blaze nu met eenen klei- 
nen handblaasbalg, of met dien , welke daartoe opzettelyk is vervaar* 
digd, lueht in de longen, waarna de mond en neusgaten weder geopend 
worden, terwyl men met eene vlak uitgestrekte hand benrtdings de 
borst en buik zachtjes drukkende de ingeblazen lueht weder zœkt oit 
te dryven. 

Dit inblazen herhale men Yoorzichtig en niet te sehielyk achtereen, 
tôt dat men eenige sporen eener natuurlyke adcmhaling bespenrt. 

Intusschen verzuime men niet, recds van den beginne af aan. 

3". Wrijvingen, 
te doen met warme wolle of flanelle doeken, het zy droog ofmetwam 
water, over het geheele ligchaam, vooral aan de borst, den buik, 
den hab, de rug en de binnenzyden van armen, dyen en beenen, ter- 
wyl men door het aanleggen van warme doeken onder de oksels, in du 
liezen, om de knieën en op de maag, de aangebragte warmte zoekt 
te onderhouden. 

Deze wryvingen moeten met lange streken en vooral in den begiime 
niet te hard gedaan worden. 

By vriezend weêr, wanneer het ligchaam van den Drenkeling reeds 
den staat van bevriezing nadert, moet hetzelve eerst met sneeuw of 
koud water gewreven en gewasschen worden , voor men warme wry- 
vmgen in het werk stelt, en in het algemeen moet men welinhetoog 
houden, den graad van warmte niet dan by opklimming te vermeerderen. 

Wanneer nu de polsslag eenigermate hersteld is, en de huid warm 
en gevoelig begint te worden, kan men met voordeel een weinig bran- 
dewyn, rum of ander geestryk vocht, aan de pois, de enkek, de 
slapen van het hoofd en de maag inwryvcn. 



137 

4^ iÇlysteren. 

Nu ook kan men met nut gebmik maken van een Klysteer van 
warm water, oly, azyn en een weinig zout, of van een aftreksel van 
tabak met zout, en daama voorzigtig en vooral nict te sterke inbla- 
zingen doen van tabaksrook in den aars, het zy door middel eener 
gewone aarden pyp, op welker kop eene afgepuntte Messenschede is 
gevoegd, of door twee, met de koppen op elkander aangevoegde Duitsche 
pypen, of eîndel^k door den daartoe opzettelyk vervaardigden Tabaks- 
kiysteerpyp. 

6^. Inwendig toe te dienen Middelen, 

Is nu ook het vermogen om te slikken terug gekomen, hetwelk 
zonder ademhaling geen plaats kan hebben, dan kan men den Drenke* 
ling een weinig wyn, brandewyn, rum of Hofmandroppels met water 
verdund ingeven, of ziet men dat er mislykheid en neiging tôt braken 
aanwezig is, hem van tyd tôt tyd een lepel vol warm water met zout 
en een weinig oly, of een braakmiddel uit eene oplossing van Braak- 
wynsteen bestaande, toedienen, wanneer er echter aandrang van bloed 
naar het hoofd plaats heeft, hetgeen de opzetting der bloedvaten ge- 
noegzaam te kennen geeft, moet men ook zelfs in het laatste geval 
nimmer een braakmiddel geven. 

Ook kan men nu azyn, ammoniac of ander geestryk vocht onder 
den neus houden, of met de veder van een schryfpen in zoodanig vocht 
gestoken, of met een weinig mostert bestreken, in de neus, of door 
de mond in de keel gebragt, die deelen prikkelen. 

6®. Aderlating, 

Wanneer nu de Drenkeling al meer en meer uit den staat der be- 
wuateloosheid terug keert, kan het in enkele gevallen noodig zyn, 
eene kleine aderlating in het werk te stellen. De verschynselen die de- 
zelve noodzakdyk maken, zyn: een volbloedig ligchaamsgestel, lood- 
kleurige opzetting der bloedvaten van het hoofd en aangezigt, gepaard 
met zware hoofdpyn of een gevoel van drukking op de hersenen, slaap- 
zucht, benaauwdheid en spanning op de borst, en hevige pyn in de 
zyde, die by elke ademhaling vermeerdert. 

ALGEMEENE W A ARS CH U W I N GEN. 

1°. In het algemeen zy men met het toedienen van braakmiddelcn 
en het doen van aderlatingen voorzigtig, en stelle dezelve niet dan in 
de hoven opgegevene gevallen in het werk, vooral nimmer te vroeg 
of in te ruime mate. 

2°. Men houde met het beurtehngs aanwenden der opgenoemde mid- 
delen niet te schielyk op, alzoo men voorbeelden heeft dat eerst na 
drie, ja zelfs na acht uren tydszich eenigeteekens van leven vcrtoonden. 



138 

8^. Uet ontsluiten van den aars, hct invallen en ondoorschynend 
worden van het oog, houde men niet dadelyk voor een zeker teeken 
des doods, alzoo er zulke buiten duidel}rke bewyzen van bederf nog 
niet zyn bekend. 

4°. Wanneer aile aangewende moeite vruchteloos mogt zyn geweest 
vcrlate men nog den Drenkeling niet, maar plaatse hem in een ge- 
warmd bed, koestere hem met de natuurlyke warmte van een naakt 
byliggend persoon, die de wryvingeu onder de dekens voortzet, of wel 
met warme watcrkannen, in wolle lappen gewonden, terwyl het hoofd 
tôt over de oogen met een wanne muts gedekt wordt, wel zorg dra- 
gende dat de neas en mond vry blyven. 

Yerdere Redmiddelen, hy voorbeeld het inblazen van levenslueht, 
een bad van wann water of assche, het warme oeverzand in den zo- 
mer enz., in sommige gevallen met voordeel aangewend, en aan knn- 
dige en ervarene Redders niet onbekend, heeft de Maatschappy niet 
raadzaam geoordeeld, by de bekendmaking algemeen aan te pryzen, 
opdat dezelve in onbedrevene handen, niet tôt nadeel van ongelnkkige 
DrenkeUngen zouden strekken. 

Overigens verzoeken Directeuren, dat zoo iemand eenen DrraikeUng 
gered hebbende, daarvoor gène Premie mogt vorderen, zy echter van 
het geval mogen onderrigt worden, om daarvan gebruik te maken in 
hunne Gedenksekriflen, 

Insgelyks wordt een ieder, die eenen gestikten, verhangenen of an- 
derszins sehynbaar Dooden by het leven heeft gebragt, verzocht hen 
daarvan een omstandig berigt mede te deelen; ten einde men ook door 
herhaalde proeven, meer en meer de beste middelen ter behoudenis 
dezer Ongelukkigen moge ontdekken en in het werk stellen: tôt red- 
ding van welke, het brengen in de open hicht en besprengen met 
koud water, de bovengemelde wryvingen, en het inblazen van versche 
lucht voordeelige middelen bevonden zyn. Terwyl de Maatschappy ook 
in deze gevallen niet in gebreke blyven zal, den Redder naar ver- 
diensten te beloonen. 

Tôt welk ailes het Gode behage Zynen Zegen te verlecnen. 
Amsterdam, 15 October 1817. 

Uit naam van Directeuren voomoemd 
P. A. BRUGMANS. 
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iN°. 82. 



PUBLICATIE 

HOUDENDE 

VOORZIENIIVGEN WEGENS DaENKELINGEN. 

BuROEHEESTERS DER Stad ROTTERDAM mct ongenoegen vernomen 
hebbende, dat eenige persoonen, onder voorgevea, dat z\j in hetwater 
gevallen lieden hadden gered, getracht hebben door het bekomen van 
premien, daartoe staande, en geadsisteerd met valsche getuigen, de 
Heerea Correspondenten der Maatschappij tôt redding van drenkelingen 
en Gonunissarissen te dier zake, binnen deze stad te misleiden: — aïs 
mede dat er Tappers z\jn, die geweigerd hebben in hmme woningen 
drenkelingen te ontvangen — en waardoor dezen aan het grootste ge- 
vaar der mislukking van de in die gevallen aan te wenden middelen van 
redding, en alzoo aan eenen gewissen dood zyn blootgesteld geworden. 

ZOO IS 'T: dat Burgemeesters voom., niets meer ter harte nemende 
dan de bevordering dier heîlzame inrigting, door wier zorgen en in- 
gevoerde kunstbewerking , meer dan veertien honderd schyndooden aan 
derzelver dierbare betrekkingen en aan de Burgerlyke Maatschappy her- 
geven zyn, ter voorkominge van boven gemelde strafbare pogingen en 
verznimenissen , hebben goedgevonden te bepalen by deze, dat aile per- 
sonen, die zieh tôt het redden van eenen drenkeling hebben beyverd, 
en daarby aan eenig gevaar zyn blootgesteld geweest, wanneer zy daar- 
voor bclooning verlangen, binnen de eerstkomende 24 nuren, aan een 
der Heeren Commissarîssen voorn. zullen moeten bezorgen een briefje, 
houdende 

den naam van den Redder 

den naam van den bewoner en de wyk en nummers van het huis, 
voor het welk de in het water gevallen is opgehaald, met byvoeging 
of deze, of wie anders der geburen zulks gezien heeft. 

Daar tevens het gebeurde met twee mondelinge getuigen zal moeten 
worden bevestigd, die, by deze, worden vermaand, daarin opregt te 
werk te gaan, ten einde zich niet bloot te stcUen aan de strafTen te- 
gen het geven van vaische getuigenissen daargesteld, en waarvan de 
schuldigen nog zeer onlangs de gevolgen hebben ondcrvonden, en voor 
dezelvc nog boeten. 
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Terwyl Burgemeesters voorts aile Uerbergiers en Tappers, zoo veel 
des noods, willen hebben herinnerd aan Art. 2 der Publlcatie vanden 
Raad der Gemeente dezer Stad, van den 17^ van February 1798 , 
waarby bepaald is: 

Dat geene Herbergiers en Tappers zich zullen mogen onttrekken, in 
aile gevallen, om hunne huizen daartoe, zoo wel by nacht als by dag 
te laten gebruiken, en eenen drenkeling intenemen en te ontvangen, 
ofschoon dezelve ook mogte worden vermeend rceds gestorven te zyn , 
en, naar hun vermogen moeten toereiken de hulpmiddelen , dewelken 
ter beproeving van redding en herstel van eenen drenkeling zullen ver- 
eîscht worden, op eene boete van/25 voor de eerste reize, en eene 
boete van /50 voor de tweede reize, respectievelyk ten behoeve van 
de gezamenlyke Armen. 

Alsmede dat de voom. Tappers en Herbergiers zyn gehonden en 
verpligt in hunne voorhoizen of winkels voor te hangen een exemplaar 
dezer publicatie, alsmede de Voorschriften der hulpmiddelen van de 
Maatschappy tôt redding van drenkelingen voom. op de boete van 
/25 mede ten behoeve van de algemeene Armen. 

KoTTERDAM, den 24sten Jannary IS17. 

Burgemeesters voomoemt 

MARINUS H006, »»- 

In kennisse van mij 

L. VAN OYEN, Az. 
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N». 85. 



KENNISGEVING. 



BuRGEHEESTEREN DER 8TAD AMSTERDAM, door Heeren Directeureu 
der Maatschappij tôt Redding van Dreakelingen , verzocht z^jiide de 
onderstaande Bekendmakiiig publiek te maken, brengen dezelve mita 
deze ter kennisse van Amsterdams Ingezetenen. 

Burgemeesteren , overtuigd van de uitstekende nuttigbeid van deze 
inrigting, welker zoo heilzame gevolgen genoegzaam gebleken zijn uit 
het onlangs openl\)k, in tegenwoordigheid van oûzen geliefden Koning, 
uitgebragte Yerslag door Heeren Birecteuren van gemelde Maatsebappij, 
en gaame medewerkende tôt bevordering van het heîlzaam doel, bet- 
welk daardoor bereikt wordt, vermanen een* elk, wien het gebeuren 
mogt een' z\jner Natuurgenooten uit bet Water te redden, om daarbij 
die middelen te gebruiken, welke zoo juist en duidelgk in de onder- 
staande Bekendmaking omscbreven zjgn, en waarvan men proefonder- 
vindel^k weet, dat z\j de beste zijn tôt redding van Drenkelingen. 

Burgemeesteren berinneren bierb\j de bepalingen, bg de Publieatiën 
van 12 December 1796 en 31 Mei 1803, en gelasten verder wel uit- 
drukkeligk aile Herbergîers en Tappers, zoo binnen deze Stad als bin- 
nen de Jurisdictie, alsmede aile Scbippers op Veer- en Trekscbuiten 
yoD. deze Stad varende, om afdmkken van deze Kennisgeving, met de 
Bekendmaking van de Directeuren der Maatschappij Tôt redding van 
Drenkelingen, zoo in hunne Winkels als Scbepen en Sebniten te doen 
opbangen, om te strekken ten bedoelden einde. 
Amsterdam > den 17den November, 1817* 

Burgemeesteren voomoemd, 

D. W. ELIAS. 

Ter Ordonnance van dezelve, 

H. VAN SLINGELANDT. 
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N». 84. 

DE GEDEPUTEERDE STATEN ^'^ 

VAN DE 

Provinde GROKIKGEK, 

DOEN TE WETEN: 

Alzoo aan Ons is voorgekomen , dat, niet tegenstaande de reeds 
mcermalen herhaalde bekendmakingeii, veele ingezetenen nog îa den 
waan verkeeren, dat niemand vrijheid zoude hebben, om eenen Dren- 
keling, in het water wordende gevonden zonder teekenen van leven 
geheel uit het water op te halen en werkzaam te zijn , om l^j eenen 
schijndoden het zwak en onderdmkt levensbeginsel op té wekken , ten 
z^ daartoe eerst verlof van den Waterschultes in de Stad Gronisgen 
en te Lande van het Gerichte is verzogt en hekomen ; als mede , dat 
de middelen, om eeden schjijndoden Drenkeling van eenen anderszins 
gewissen dood te redden, voor ab nog niet zoo algemeen bekend zijn, 
als het gewigt der zaak vordert. 

Zoo is het , dat Wij , hierin zoo veel mogelijk willende voorzien , na 
bekomene goedkeuring van Zijne Majesteit den Koning, Mj Besluit van 
den 21 Februarij 1818 N®. 64. 

Hebben goedgevonden te bepalen: 

Art. 1. 

Het is aan elk en een iegelijk, die een mensch, het z^ oud of joug, 
in het water zoude mogen vinden , niet alleen , geoorloofd , maar een 
ieder is in dat geval verpligt, en wordt overeenkomstig de pligten der 
menschlievendheid b\) dezen ten emstigsten vermaand , om den zooda- 
nigen , schoon hy zonder eenige beweging of teekenen van leven mogte 
bevonden worden, uit het water te trekken en denzelven terstond en 
met allen spoed in de naast bijgelegene woning te brengen. 

Art. 2. 

Bijaldien de bewoner van de naastbijgelegene behuizinge ontaard 
genoeg mogte zijn, om te weigeren den Drenkeling in zijne woning 
aan te nemen, het geen echter niet verwacht wordt, zal de Drenke- 
ling worden gebragt, in het naast bijgelegen Logement, Herberg of 
Tappers woning. 

Art. 3. 

De Drenkeling zal zoo spoedig mogelijk van de natte klederen moe- 
ten ontdaan worden, en aan denzelven door de gereedste en spoedigste 
voor handen zijnde middelen eene matige verwarmiog worden bezorgd; 
voorts zal dadelijk een Medicinae Doctor of Chirurgijn moeten worden 
gerocpen , en kunnen inmiddels worden beproefd en aangewend , die 
hnlpmiddelen , waarvan hiema in art. 10 melding wordt gemaakt. 
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Art 4. 

De Logementhovider , Herbergier of Tapper, die, onder welk voor- 
wendsel ook, zoude mogen weigeren, om eeneu Drenkeling in zijn huis 
aan te nemen, zal verbeuren eene boete van vijf- en twintig gulden 
ten voordeele van de aigemeene armen ter plaats ; en zal daar en boven 
naar gelang der omstandigheden , des noods , z\jn patent yoor eenen 
bepaalden tgd worden ingetrokken. 

Art. 6. 

De kosten, welke aan den bewoner der behoizing, waarin de Dren- 
keling gebragt is , het z\j dezelve îs Logementhouder , Herbergier of 
Tapper, of niet, door de behandeling van den Drenkeling ten zijnen 
huize znllen worden veroorzaakt, znllen , des gevraagd wordende , 
worden teruggegeven , in de eerste plaats door of van wege den Dren- 
keling indien dezelve in het leven gebleven is , of ingevalle van over- 
mden van den Drenkeling door deszelfs Erfgenamen , ingevalle van 
onvermogen van den Drenkeling of deszelfs Erfgenamen, om de gemeldc 
kosten te vergoeden, zal zulks geschieden uit de 6emeente-kas , alwaar 
het ongeluk van den Drenkeling heeft plaats gehad , en zal in allen 
gevalle de somma van die kosten door den Bnrgemeester of Schout 
dier Gemeente worden geëxamineerd en finaal bepaald. 

Art. 6. 

Aan den geenen die het eerst den dood schijnenden Drenkeling uit 
het water zal gehaald hebben, zal van wege de Gemeente, alwaar zulks 
zal plaats hebben, worden uitbetaald eene praemie van zes nederlandsche 
gnldens, en aan den genen, die het eerst den Doctor of Chirurgijn zal 
hebben gewaarschnwd, eene praemie van een en een halve gulden, ailes 
bovod en behalven de praemien welke van elders aan den redder van 
eenen Drenkeling mogten toekomen. 

Art. 7. 

Aile Drenkelingen in de Stad Groningen of in de nabijheid van de- 
zelve uit het water gehaald , kunnen dadelijk worden gebragt naar het 
Akademisch Gasthuis op Munnekeholm te Groningen, alwaar aan dezelve 
aile die middelen zuUen worden beproefd en toegediend, welke deknnst 
en de ondervindîng aan de hand geven. 

Art. 8. 

Ten einde de doelmatige behandeling van schijndoden Drenkelingen 
ten plûtten Lande, zoo veel mogelijk te bevorderen, worden bij pro- 
visie de Burgemeesteren en Schouten van de Gremeenten : Groteoast , 
De Leek, Zuidhorn, Aduard, Winsum, Bedum , Ulrum , Uit- 
HUiZEN, Ten Boer, Appingadam, Delfzijl, Slochteren , Ter- 

MUNTEN, MlDWOLDA, HOGEZAND, ZuiDBROEK, WiNSCHOTEN, NiEUWE 

ScHANS , Veendam , en Oude Pekel-a. bij dezen iiitgenoodigd , om 
zich ten koste van hunne respective G«meenten te voorzien van het 
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bekende kistje, door de Maatschappij tôt redding van Drenkelingen te 
Amsterdam beschreven en aangeprezen , waarin de hnlpmiddeleii ge- 
vonden worden, om het lerensbeginsel yan schijnbare doden wederom 
op te wekken. 

Wordende aan de Schouten der verdere G^emeenten ten platten lande 
in deze Provinde overgelaten, om, wanneer zij met orerleg van de 
Gemeente-Raden zulks nuttig en dienstig oordeelen, ten koste van 
hnnne respective Gemeoiten een zoodanig kistje aan te koopen. 

Art. 9. 

De Bnrgemeesteren en Schouten van de Gemeenten in het naast 
voorgaand art. vermeld, als mede zoodanige andere Schonten, als 
welke den aankoop van gemeld kistje zuUen doen , znllen verpfigt zijn : 

a. Om twee of meer geschikte persoonen, naar gelang van de 
gel^enheid himner respective Gemeenten, onder het toezigt van 
een bekwaam Genees- of Heehneester, in het bijzonder bekend 
te maken , met de wijze om sch\jnbaar dode DrenkeUngen te 
behandelen, volgens het onderrigt van de gemelde Maatschappij. 

h. Om te zorgen , dat het voorsz. kistje met diens tœbehooren, 
steeds in goeden staat onderhouden worde, en dat hetzelve op 
eene geschikte plaats worde bewaard, om bij voorkomende on- 
gelukken daarvan het vereischte gebmik te kunnen maken. 

Art. 10. 
Ten einde de Ingezetenen dezer Provincie in de gelegenheid te stel- 
len, om op eene onkostbare wijze bekend te worden, met de meest 
gepaste middelen , om het leven b^ schijndode Drenkelingen op te 
wekken , zoo als dezelve vermeld zijn in eene bekendmaking der Maat- 
schappij tôt redding van Drenkelingen te Amsterdam, is op het dmk- 
ken van dezelve order gesteld, en is dezelve te bekomen by denBoek- 
dmkker J. H. Bolt te Groningen. 

Art. 11. 
De Biirgemeesteren en Schouten ten platten lande znllen gehonden 
zyn, om, op kosten van hunne respective Gemeenten, zoo vêle exem- 
plaren van die bekendmaking te koopen , dat elk Leeraar van den 
Godsdienst , zonder onderscheid van Grodsdienstige Gezindheid , en elk 
School-Onderwijzer, in hunne respective Gemeenten, daarvan een exem- 
plaar kunnen bekomen , en dat daar en boven bij het Archief van de 
Gemeente , ten allen tijde, zes exemplaren van die bekendmaking voor- 
handen zijn , om van dezelve bij voorkomende gelegenheid het noodig 
gebrm'k te kunnen maken; zullende de exemplaren, welke bij tijd en 
wijle mogten verloren geraken , telkens wederom door anderen moeten 
worden aangevuld. 
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Art. 12. 

Voorts zullen de Logemeuthouders , Herbergiers en Tappers, ten 
aUen tijde een exemplaar van de voorsz. bekendmaldng , op hunne d- 
gene kosten, in hun huis moeten hebben, op dat de geene welke ken- 
nis willen nemen van de mîddelen in die bekendmakîng opgegeven, 
daartoe de gelegenheid vinden , bij de boete van drie gulden , ten 
voordeele van de algemeene Armen der plaats, voor ieder keer dat 
een Logementhouder , Uerbergier of Tapper bevonden zal worden, 
in z^n huis niet voorzien te zijn van voorsz. bekendmaking. 

Art. 13. 

Grel^ker wijze zullen ook de Schippers van ieder Trekschuit, telkens 
wanneer zij met hanne Trekschuiten varen, verpligt zijn, om ten hun- 
nen eigen koste een exemplaar van meergemelde bekendmaking aan 
boord te moeten hebben, bij de boete van drie gulden, ten voordeele 
van de algemeene Armen van hunne woonplaats, te verbeuren door de 
Trekschippers , welke hierin nalatig zullen bevond^ worden. 

Art. 14. 

De boeten in deze Publicatie vermcld, zullen worden ingevorderd, op 
de wijze bij de wetten van den Lande voorgeschreven. 

Art. 15. 

Deze Publicatie, als ook de bekendmaking der Maatschapp\j tôt 
redding van Drenkelingen , zal driemaal in de Provinciale Groninger 
Courant worden geplaatst, en zal zulks, ten aanzien van de gemelde 
bekendmaking, jaarlgks in de nuiand November worden herhaald. 

Art. 16. 

De Burgemeesteren en Schoùten worden ten emstigsten aangemaand , 
om aan de uitvoering dezer Publicatie met aile naauwkeurigheid de 
hand te houden, en te doen houden; terwijl door deze PubHcatie wor- 
den gehouden voor vervaUen, die van de Representanten van het volk 
van Stad en Lande, van den 18den Februarij 1797, en de Kennisge- 
ving van den Land- Drost in het Département Groningen van den 
12deii December 1808. 

Art. 17. 

En zal deze Publicatie alomme in deze Provincie op de gewoonè 
plaatsen worden aangeslagen. 

Aldus gedaan in ïiet Provinciehuis binnen Groningen: Woensdag 
den 18 Maart 1818. 

De Gedeputeerde Staten voomoemd, 
G. W. VAN IMHOFF, Vt. 

Ter Ordonnantie van Dezelve, 
M. SALVERDA, Griffier. 

K 
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N<>. 8K. 



KENNISGEVING. 



BURGEMEESTER EN WeTHOUDEREN DER StAD AMSTERDAM; 

Overwegende de misbniiken , welke bij de Tapperyen bhmen deze 
Stad plaats hebben en voortspruiten uit de onbepaalde i^ijze waarop in 
dezelve Sterke Drank verkocht of Gelagen gezet worden; 

Overwegende dat het noodig is door gepaste verordeningen en poe- 
naliteiten , voor zoo verre dezelve met de tegenwoordige Wetfc^i overeen 
te brengen zyn , daarîn te voorzien ; 

Gezien de Dispositie van den Heer Staatsraad, Gouvemeor dezer 
Provineie, van den 2d«" December 1823; 

Gelet op Z. H. E. G. nadere Missive van den llàen September 1. 1. 
en op den daarbij gevoegden Brief van Z. E. den Minister van Bin- 
nenlandsche Zaken, Onderw\}s en Waterstaat. 

Hebben, na conferentie met den Heer Directeur der Folitîe, met 
voorkennis en concurrentie van den Achtbaren Raad dezer Stad, goed- 
gevonden te bepalen, gelijk bepaald wordt b|j dezen: 

Art. 1. Aile Koffijbuizen, Tapper\jen, W\jnlmizen en in het alge- 
meen aile Huizen , waar men Wijn en Sterke Drank verkoopt of Ge- 
lagen zet, gelegen binnen deze Stad, zullen voor middemacht moeten 
gesloten zijn en gesloten moeten blijven, tôt des morgens één. uurvoor 
het luiden der Boomklok, onverminderd de verpligting van aile Her- 
bergiers en Tappers, om ten allen tijde, zonder eenige uitzondering 
hoe genaamd, Drenkelingen in te nemen, blijvende aile vroegere ver- 
ordeningen ten deze opzigte, van voile kracht en waarde. 

In eenige bijzondere gevallen, zullen Heeren Burgemeester en Wet- 
houderen, voor bepaalde dagen, en tôt eenen bepaalden tijd, hierop 
eene uitzondering mogen maken en daartoe verlof geven. 

Art. 2. AUe bovengemelde Huizen, zullen naar luid van Art. 3 
van het Koninklijk Besluit van den eersten Maart 1815, op de Zon- 
en Eeestdagen, zoo als daarbij omschreven is, gednrende den tijd voor 
den openbare Godsdienst bestemd, gesloten zijn. ^ 

Art. 3. Koffîjhuishouders , Tappers of Sl^ters van Gedisteleerdc 
Wateren, zullen geen Sterken Drank mogen verkoopen aan Kinderen, 
oogenschijnlijk den ouderdom van 15 Jaren nog niet bereikt hebbendc, 
en wel bijzondcrlijk niet aan de in de Godshuizen en G^tichten dezer 
Stad gealimenteerd wordende Kinderen, zonder onderscheid van Jareu 
en welke aan hunne Kleederen of eenig merk kenbaar zijn. 
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Art. 4. Geen Herberg, Koffijhuis, TapperiJ , zoogenaamd^Nachthuis 
of eenig Huis waar men Gelagen zet, zal mogen opgerigt ofden Stand 
van een der reeds bestaande aan een ander Persoon mogen overgaan of 
overgedragen worden, zonder dat daarvan, alsmede van den aard en 
wijze van uitoefening des Bcroeps, alvorens schriftelijk kennis zal ge- 
geven zijn aan de Directîe van Politie. In aile gevallen zullen derge- 
lijke Beroepen niet anders als op eencn behoormken afstand zoo wel 
van Gebouwen aan de viering van eenige openbare Grodsdienst gewijd, 
als van gevestigde Instîtuten tôt Onderwys en opvoeding mogen worden 
opgerigt en niet zonder voorkennis en goedvinden van Heeren Burge- 
meester en Wethouderen, wegens dien behoorlijken afstand. 

Art. 5. Een elk die zieh scbuldig maakt aan de overtredîng van 
eene der bovengemelde bepalingen, zal verbeuren, wanneer zulks voor 
de eerste keer gebeurt , eene boete van / 25 : - , wanneer dit voor de 
tweede reize plaats mogt hebben eene boete van 50 Quldens. 

Wanneer lijj zieh voor de derde keer daaraan sdmldig maakt, zal 
hjj, bebalve voormelde boete van / 50: - gestrafi; worden met drie 
dagen Gevangenlt en intrekking van zijn Patent. 

Art. 6. De bovenstaande boeten zullen komen voor een derde ten 
pro^te van den Heere Officier van Justitie, een derde ten voordeele 
van den Aanbrenger en een derde ten beboeve der Algemeene Armen. 

Art. 7. De Directeur der Politie wordt nitgenoodigd, om deze be- 
palingen ten strengsten te surveilleren en te doen surveilleren , en 
ingeval van oontraventie, dadelijk van de plaatshebbende overtreding 
Procès- Verbaal te doen opmaken en hetzelve binnen vier en twintig 
uren na de overtreding, aan den Heer Officier van Justitie bij de 
R^bank alhier in te zenden, om hetzelve te vervolgen daar waar en 
zoo het behoort. 

Amsterdam, den 26sten Mei 1825. 

Burgemeester en Wethouderen voom. , 

D. W. ELIAS, 

Ter ordonnantie van dezelven, 

W. J. BACKER. 



K* 
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N°. se. 



KXTRACT UIT HET REGISTER 

DER BESLUITEN VAN DEN 

STAATSRAAD, GOUVERIVEUR VAN ZUIDHOLLAND. 

De Staatsraad, Gouverneur van Zuidholland, gelet op de 
rapporten van de "provinciale commissien- van.geneeskundig onderzoek 
en toevoorzigt in Zuidholland , te 's Gravenhage en te Dordrecht , iu 
dato 21 en 23 Mei 1826, aangaande de door hem Gouverneur aan 
dezelve commissien gedane vrage , welke de beste wijze zoade zijn , 
waarop de bekendheid met de regelen , die bij de behandeling van dren- 
kelingen moeten worden toegepast en onder anderen door de Maatschappij 
tôt redding van drenkelingen zijn in het licht gegeven , vooral teii 
platten lande zoude kunnen worden bevorderd. 

Gezien de daarbij overgelegde bekendmakingen van Directeuren der 
Maatschappij tôt redding van drenkelingen, in het jaar 1767 te Am- 
sterdam opgerigt, in dato 1 April 1803 en 15 October 1817, bevat- 
tende eene naauwkeurige omschrijving van de regelen, die bij de be- 
handeling van drenkelingen dienen te worden toegepast. 

En voorts in aanmerking nemende de noodzakelijkheid , cm die 
regelen, zoo veel mogelijk, algemeen bekend te maken, ten einde de 
nadeelige gevolgen te voorkomen, welke door het aanwenden van ver- 
keerde middelen bij drenkelingen zouden kunnen veroorzaakt worden. 

Heeft goedgevonden en verstaan; 

1°. Bij deze te brengen ter kennisse van de Stedelijke en Plaatselijke 
Besturen in Zuidhollaud, dat de eenvoudigste eu meest beproefde mid- 
delen, die ter herstelling van drenkelingen door de ondervinding worden 
aangcprezen, voornamelijk bestaan in de volgende. 

(Zie Bekendmaldng van Directeuren der Maatschappu.) 

2°. De Stedelijke en Plaatselijke Besturen voornoemd, aanteschrijven, 
om de opgegevene middelen, welke bij de behandeling van drenkelingen 
dienen te worden aangewend, ieder in den hunnen, met inachtneming 
der plaatselijke omstandigheden , bij Publicatie, ter kennisse van de 
ingezetenen te brengen , en om van die Publicatie de noodige eiem- 
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plarea of afschriften te doeu bezorgen aan de onderscheidene koust- 
oefenaren van eenig vak van geneeskunde, en aan aile herbergiers of 
tappers, alsmede, voor zoo veel de gemcenten ten platten lande betreft, 
aan de leden van het' Gemeente-Bestuur , de Leeraars der gemeenten 
en de Onderwijzers der jeugd, ten eînde op die wijze de bekendheid 
met de voorz. regelen, zoo veel mogelijk, te bevorderen, met aanbe- 
veelîng, om daar, waar zulks mogt te pas komen, van dezelve een 
doelmatig gebruik te maken , en met last in het bijzonder aan de herber- 
giers en tappers, om de voorz. Publicatie in hunne huizen, ter inzage 
van éen icder, op eene zigtbare plaats optehangen. 

En zal een gedrukt exemplaar dezer dispositie worden gezouden aan 
de Stedelijke en Plaatselijke Besturcn in ZuidhoUand, ten fine van 
executie, als mede aan de Provinciale Geneeskundige Commissien le 
'sGravenhage en te Dordrecht, tôt informatie. 

Gedaan te 's Gravenuagk den 16den Junij 1826. 

De Staatsraad Gouverneur voornoemd, 
(gel.) VAN DER DUYN. 
Voor kopij conform. 
De Griffîer der Staten van Hollând, 
J. VAN DER SLEYDEN. 
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N». 87. 



KENNISGEVING. 



BU&GEMEESTEB EN WeTHOUDEREN DEB StAD ROTTERDAM Ontvan- 

g&a. hebbende eene dispositie van de £d. 6r. Achtb. Heeren Gredepu- 
teerde Staten van Zoid Holland, van den 16 dezer, houdende eene 
omschryving van de regelen, die by de behandeling van drenkeHngen 
behooren te worden toegepast, brengen dezelven, ter voldoening aan 
het slot van gemelde dispositie, ter kennisse der Ingezetenen. 

(Se de inbond dezer dispositie. sub N°. 86.) 

Terwyl Borgoneester en Wethouders voom. ten einde het salutaîr 
oogmerk in deze te beter ¥rorde bereikt, aile Logementhooders , Her- 
bergîers en Tappers willen bebben gelast, zoo als geschiedt bv deze, 
oui een exemplaar dezer in piano, behoorlvk opgeplakt, op eene ge- 
scbikte en zigtbare plaats, in derzelver voorbuizen voor te hangen en 
aizoo by voortduring te hoaden, op eene boete van diie Goldens 
telkens, by nalatigbeid in deze, te verbeoren. 

Aldus gearresteerd en gepnbliceerd van den Raadhuize dezer stad 
Rotterdam, den 23sten van Juny 1826. 

Burgemeester en Wethouders voornd. 
i^.) M. C. BICHOX VAN IJSSELMONDE Vu 

In kennisse van mg: 
i^ei.) L. VAX OU EX Az. 
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No.SS. 



PUBLICATIE. 



BuKOEME£ST£R £N Wethouders der Stad Delft , brengeiL by 
deze, ter voldoeuing aan het by Hun Ed. Achtbare ontvangen Besluit 
van Zyne Excellentie den Heere Staatsraad Gouverneur van Zuid-Hol- 
land van den 16« dezer maand N°. ' " g - , ter kennisse der ingezete- 
nen dezer Stad en Jurisdictie de navolgende regelen, die by de behan- 
deling van drenkelingen moeten worden aangewend en toegepast: 

(Zie Bekendmaking van Directeuren der Maatschappij.) 

Burgemeester en Wethouders voomoemd, gelasten by deze, ter vol- 
doening aan het hiervoren gemeld Besluit, aile berbergiers en tappers, 
om het Exemplaar dezer Publicatie, hetwelk aan hnn zal worden ter 
hand gesteld, in derzelver huizen, ter inzage van een ieder, op eene 
zigtbare plaats op te hangen, 

£n vermanen voorts elk en een iegelyk, om daar, waar zulks mogt 
te pas komen, van de voors. regelen een doelmatig gebruik te maken. 

Delft, den 27 Juny 1800 zes en twintig 

C. OVERGAAUW PENNIS. 
Ter Ordonnantie van dezelve, 
L. J. V. D. C O L F F. 
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N». 80. 



PUBLICATIE. 



BuRe£M££ST£R £N W£THOUD£RS DER Stao Oouda, brengen by 
deze, naar aonleîding eener ontvangene aanschrijving van den Staats- 
raad Gouverneur van Zuid-HoUand dd. 16 dezer N°. ' W^ t en td* 
einde zooveel mogelijk de nadeelige gevolgen te voorkomen, welke door 
het aanwenden van verkeerde mîddelen bij Drenkelingen zouden kun- 
uen veroorzaakt worden, ter kennis van de îngezetenen dezer stad en 
jurisdictie: 

Bat de eenvoudigste en meest beproefde nûddelen, die, ter herstel- 
ling van Drenkelingen, door de ondervinding worden aangeprezen, voor- 
namel^k bestaan in de volgende: 

(Zie Bekendmaking van Dir£CT£ur£N der Maatschappu.) 

Een gedrukt Ezemplaar dezer bekendmaking zal, overeaikomstig 
welgemelde aanschrijving worden bezorgd aan de onderscheidene konst- 
oefenaren van eenig vak van geneeskunde binnen deze gemeente, met 
aanbeveeling, om daar waar zulks mogt te pas komen, van de voor» 
geschreve regelen een doelmatig gebruik te maken, en voorts aan aile 
herbergiers en tappers binnen deze gemeente, met last om dezelve ia 
hunne huizen ter înzage van een ieder, op een zîchtbare plaats optebangen. 

En wordt de Heer Conmûssaris van Politie door deze belast te doen 
toezien, dat deze laatstgemeldc bepaling steeds wordc nagekomen, en 
de nalatîge, bij overtreding, dadeljjk worde bekend gemaakt. 

Aldus gearresteerd en gepubliceerd bij Burgemeestcr en Wethouders 
der stad Gouda, den 27 Junij 1826. 

L. VAN T O U L O N. 

Ter ordonnantie van dezclvo 

OUTIL II, Sccrctaris. 



153 



N°. 90. 



PUBLIKATIE. 



De Bubg£ME£ST£R d£R Gemeente Scuoonuoyen, maakt bij deze 
aan zijne Ingezetenen bekend, dat hij bij dispositie van Z\jiie Exccllentie 
^en Heere Staatsraad Grouverneur van Zuîd-Holland , van den lôJunij 
1826, N®. ' g ^ g is aangeschreven , om de daarbij aan hem mede ge- 
décide mîddelen, welke b\j de behandeling van Drenkelingen dienen te 
worden aangewend, ter kennisse van dezelven te brengen, ten einde 
daardoor te voorkomen de nadeeb'ge gevolgen, welke door het aanwen- 
den van verkeerde middelcn bij Drenkelingen zouden kunnen worden 
veroorzaakt. — 

Zijnde de voorgescbrevcn mîddelen van den volgenden inhoud : 

(Zie Bekendmaking van Directeuren der Maatscuappij) 
Wordende mitsdien aan een iegelijk bevolen, om van deze regelen 
daar, waar zolks te pas komt, een doelmatig gebniik te maken en 
dezelven zoo veel doenlijk te verbreiden, terwijl in het bijzonder aan 
de Herbergiers, Tappers, en Kroeghouders wordt gelast, om deze Pu- 
blikatie in hunne huizen, ter inzage van een ieder, op eene zigtbare 
plaats op te hangen. 

Gedaan te Schoonhoyen den 28 Juny 1826. 

De Burgemeester voornoemd. 
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N». 9t. 

INSTRUCTIE 

VOOR 

WYKMEESTEREN DER STAU AMSTERDAM. 

1). OMTRENT DR£NKELIN6£N. 

Art. 25. 

Zoodra ter kennis van eenen Wykmeester zal gekomen zyn, dat in 
zyne Wyk zich een Drenkeling bevindt, zal hy zich , voorzien met den 
hem daartoe gegeven Wykmeesters-stok terstond derwaarts begeyen, ten 
einde aldaar de orde te handhaven. Hy zal dadelyk naar de Polide. 
alsmede naar den naastbyzynden Cbirurgyn en Boctor zenden; zoodra 
de Beambte van de Policie aangekomen is, znllen zyne fimctien tôt 
handhaving der orde opbouden. 

Art. 26. 

Hy zal den Drenkeling, byaldien dit nog niet mogt gescliied zyn, 
dadelyk in het naastbygelegen Tappers- of Herbergiersboisdoe&braigeiu 

Art. 27. 

Hy zal den Drenkeling al de halp, door de Bestnurders der Maat- 
scbappij tût redding van Drenkelingen by derzelver bekendmakÎDg Toor- 
gescbreven , doen toebrengen. 

Art. 28. 

Hy zal, zoolang de Beambte der Policie niet aangekomen is, door 
zyn byzyn en gezag trachten te beletten, dat de menigte van omstan- 
ders en de daaruit voortspruitende verwarring, geene vertragîng of na- 
deel toebrengen aan het in hct werk stellen van die middelen, welke 
ter redding moeten worden aangewend. 

Art. 29. 

Hy zal, dadelyk na den afloop, van het voorgevallene een omstan- 
dig verslag opmaken, en hetzelve, met de daarby behoorende docu- 
menten, doen bezorgen waar het behoort; doch zal hy, dien onver- 
minderd, gehoaden zyn, zich ter eerstvolgende Vergadering van Di- 
rectenren in persoon te vcrvoegen , ten * einde deze mondeling met 
zoodanige omstandigheden bekend te maken, als zy zouden verlan gen 
en als noodig zyn te weten. 

Art. 30. 

Dit ailes en het gecn daartoe meer bctrckkclyk mogt zyn, met in- 
achtneming en overeenkomstig de stukkcn, welke hem dcsw(^ by 
dcszelfs aanstelling zyn of zullcn worden ter hand gcsteld. 
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Art. 31. 
Indien de verdronkene een geheel onbekend persoon mogt zyn , zal 
hy daarvan dadelyk kennis geven aan Regenten van het Gastliuis. 

Goedgekeurd en bekraclitigd door Heeren Burgemeester en Wethou- 
deren der Stad Amsterdam, den 4« July 1826. 

D. W. ELIAS. 
Ter ordonnance van dezelve 
W. J. BACKER. 

NO. 9ii. 

PUBLICATIE. 

BURGEMEESTER EN WETHOUDERS DER STAD MAASSLUIS 

ONTYANGEN HESBENDE HET NA V0L6END 

EZTRACT UIT HET REGISTER 

DEB BESLUITEN VAN DEN 

STAATSRAAD , GOUVERNEUR VAN ZUID HOLLAND. 

De Staatsraad, Gouverneur van Zuid-Holland , gelet op de 
rapporteu van de Provinciale Commissien van geneeskundig onderzoek 
en toevoorzigt in Zuid-Holland te 's Gravenhage en te Dordrecht, in 
dato 21 en 23 Mei 1826 , aangaande de door hem Gouverneur aan 
dezelve Commissien gedane vrage, welke de beste wijze zoude zijn, waar 
op de bekendhe\d met de regelen, die bij de behandeling van drenke- 
lingen moeten worden toegepast en onder anderen door de MaatschappiJ 
toi redding van drenkelingen zijn in het licht gegeven , vooral ten 
platten lande zoude kunnen worden bevorderd. 

Grezien de daarbiy overgelegde bekendmakingen van Directeuren der 
MaatschappiJ tôt redding van drenkelingen, in het jaar 1767 te Am- 
sterdam opgerigt, in dato 1 April 1803 en 15 October 1817, bevat- 
tende eene naauwkeurige omschrijving van de regelen, die bij de 
behandeling van drenkelingen dienen te worden toegepast. 

En voorts in aanmerking nemende de noodzakelijkheid, om die rege- 
len, zoo veel mogel\jk, algemeen bekend te maken, ten einde de 
nadeelige gevolgen te voorkomen, welke door het aanwenden van ver- 
keerde middelen bij drenkelingen zouden kunnen veroorzaakt worden, 

Heeft goedgevonden en verstaan ; 

1®. Bg deze te brengen ter kennisse van de Stedelijke en Plaatse- 
l|jke Besturen in Zuid-Holland, dat de ecnvoudigste en meest beproefde 
middelen , die ter herstelling van drenkelingen door de ondervinding 
worden aangeprezen, voomamelijk bestaan in de volgende: 

(Zie Bekcndmaking van Directeuren der Maatschappu.) 
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2°. De Stedelijke en Plaatselijke Bestureu voornoemd, aan teschrij- 
ven, om de opgegevene middelen, welke bij de behandeling van 
drenkelingen dienen te worden aangcwend , ieder in den hunnen , met 
in achtneming der plaatselijke omstandigheden , bij publicatie, ter ken- 
nisse van de ingezetenen te brengen, en om van de publicatie de 
uoodige exemplaren of afschriften te doen bezorgen aan de onderschei- 
dene kunstoefenaren van eenig vak van geneeskunde, en aan aile her- 
bergiers of tappers , alsmede , voor zoo veel de gemeenten ten platteu 
lande betreft; aan de leden van het Gemeentebestnur , de Leeraars 
der Gemeenten en de Onderwijzers der jeugd, ten einde op die wijze 
de bekendbeid met de voorz: regelen, zoo veel mogelijk, te bevorderen, 
met aanbeveling, om daâr, waar zulks mogt te pas komen, van de- 
zelve een doelmatig gebruik te maken , en met last in het bijzonder 
aan de herbergiers en tappers, om de voorz: publicatie in hnnne hoi- 
zen , ter inzage van een ieder, op eene zigtbare plaats op te hangen. 

Er zal een gcdnikt exemplaar dezer dispositie worden gezonden aan 
de Stedelijke en Plaatselijke Besturen in Zuid-Holland , ten fine van 
exceatie, als mede aan de Provinciale Commissien van Geneeskundig 
onderzoek te 'sGravenhage en te Dordrecht tôt informatie. 

Gedaan te 'sGravenhage den 16 Junij 1826. 

De Staatsraad Gouverneur voornoemd. 
{Oet.) VAN DER DUIJN. 
Voor Kopij conform. 

De Griffier der Staten van Holland 
{Qet.) J. VAN DER SLEYDEN. 

Brengen hetzclve ter kennisse van de ingezetenen dezer Stad, met 
aanmaning zoo aan de biervoren in dit besluit vermelde personen, als 
aan al de genen welke in de gelegenheid mogten komen om bij het 
redden van drenkelingen tegenwoordig te zijn, en daartoe mede te 
werken, zicli aan de voorschriften daarin vervat stiptelijk te houden, 
ten cinde zoo mogelijk derzelver natuurgenooten bij het leven te bcwaren. 

En op dat niemand hiervan onwetenheid voorwende zal deze worden 
afgekondigd en aangeplakt, waar zulks gcwoon is te geschieden. 

Aldus gearresteerd ter kamer van Burgeraeester en Wethouders de?r 
Stad Maassluis don 1« en gepubliccerd den 8 Julij 1826. 

{Gel.) A RU ROEST. 

Ter Ordonnai! tie van dezelve 

{Gel.) VA IL LA NT. 
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N». »S. 



KENNISGEVING. 



BUROEMEESTEB EN WkTHOUDEREN DER StAD AMSTERDAM ; 

AIzoo uit de deswegens ingewonneii berigten aan Heeren Biirgemees- 
ter en Wethouderen is gebleken de gebrekkige staat waarin vêle der 
van Stads wege aan verscbillende Huizen binnen deze Stad en derzel- 
ver Buitenwijketi geplaatste Dreggen tôt redding van Brenkelingen 
worden aangetroffen ; en welke veelal voortvloeit uit de weinige zorg 
welke ten aanzîen dezer zoo nuttige Werktuigen wordt gedragen, vooral 
na dat van dezelven is gebruik gemaakt, en waardoor de heilzame be- 
doeling waartde dezelve van Stads wege op onderscheidene plaatsenzijn 
versprdd, veel malen wordt verijdeld. 

Overwegende, dat het onmiddelijk belang van elk Ingezeten dringend 
vordert, dat de bedoelde "Werktuigen, waardoor deze en gène van 
eenen anders zekeren dood worden gered, steeds zoo veel mogelijk in 
goeden bmikbaren staat worden bevonden, niet alleen, maar ook dat 
dezelven ten allen tijde voorbanden en op zoodanige plaatsen worden 
bewaard, alwaar dezelven steeds geredelijk ten gebruike kunnen worden 
bekomen , en dat het houden van een voortdurend toezigt over deze 
Werktuigen het meest gepaste middel zij, om dit doel zoo veel moge- 
lijk te bereiken. 

Hebben noodig geoordeeld, om, met inhsesie aan aile de ten deze 
reeds vroegere van Regerings wege vastgestelde bepab'ngen, de goede 
Burgerij in het algemeen, en bijzonder diegenen der Ingezetenen, in 
welker Woningen de genoemde Dreggen of Reddingshaken, zoo als die 
in het vorige Jaar zijn in gebruik gebragt, zijn geplaatst, ten em- 
stigste te vermanen en aan te sporen, om naar vermogenmede tewer- 
ken, ter bevordering van het menschlievend doel hetwelk hiermede 
wordt beoogd, en te dien einden voortaan naauwkeurig het volgende 
te willen in acht nemen: 

Dat de Dregge of Reddingshaak worde geborgen op zoodanige plaats 
nabij den ingang van het Perceel, alwaar dezelve zoo min mooglijk aan 
vochtigheid en bederf, of moedwil zij blootgesteld , en steeds gemakke- 
lijk ten gebruike te bekomen zij, en van deze Werktuigen niet alleen 
geen misbruik worde gemaakt, maar ook geen ander gebruik dan tôt 
het heilzame doel, waartoe dezelve zijn bestemd. 

Verder dat, na gemaakt gebruik, de Bewoner van het Perceel al- 
waar het Werktuig is behoorende, zorge dragen voor de behoorlijke 
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reinigiog en droging van hetzelve, voor en aleer het Werktuig wederom 
naar den eisch worde gereed gemaakt en op de voor hetzelve bestemde 
plaats opgeborgen. 

Dat ingevalle bij het gebruik eenig defect aan het AVerktuig mogte 
ontstaan, ofte dat hetzelve daarbij mogt verloren gaan, de Bewoner 
van het Perceel waartoe hetzelve behoord, daarvan dadelijk sehrifte]:yk 
opgave zal moeten doen, aan het Kantoor der Fublieke AVerken op het 
Stadhuis, als wanneer van Stads wege de vereischte voorziening zal 
worden bevolen. 

Dat eindemk bij verhuizing der Bewoners van Perceelen waarin 
Dreggen of Reddingshaken zijn geplaatst, door hen behoorlijke zorg 
worde gedragen, dat het Werktaig niet verloren ga, maar blijve be- 
rusten ter plaatse voor hetzelve bestemd, en aldus aan den nieuwen 
Bewoner of in geval van onbewoond bljy ven , aan het Kantoor van de . 
Publieke Werken op het Stadhuis worde overgeleverd. 

En ten einde te beter te knnnen worden gewaakt voor de goede in- 
standhouding dezer, voor de Ingezetencn zoo nuttige inrigting, hebben 
H. Ed. Achtb. al verder bepaald en gelast, dat voortaan tweemaal des 
Jaars, en wel na 1". Mci en na l**. November, door eenen daartoe 
van wegens H. Ed. Achtb. speciaal gekwalificeerden Persoon, naauw- 
keurige Inspectie worde gehouden van aile de Dreggen en Reddings- 
haken, welke in onderscheidene Perceelen en Plaatsen zoo binnen de 
Stad als in derzelver Buitenwijken voor handen zijn; en worden diens 
volgens de Bewoneren derzelver aangemaand en verzocht aan dezen ge- 
kwalificeerden den noodigen toegang te verlecnen tôt het behoorl^k 
bezigtigen dier Werktuigen ; terwijl H. Ed. Achtb. van de zoo zcer 
bekende ijver en welwillendheid hunner Medeburgers , in het bevorderen 
van ailes wat goed en nuttig is, met vol vertrouwen die medewerkiug 
verwachten welke onontbeerlijk is ter bereiking van het heilzaam en 
menschlievend doel dezer Inrigting. 

Amsterdam, den IS^e» Mei 1831. 

Burgemeester en Wethouderen voomoemd, 
F. VAN DE POLL. 
Ter Ordonnantie van dezelve, 
W. J. BACKER. 
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No. 94. 



KENNISGEVING. 

BUBGEMEESTER EN WeTHOUDEREN DER StAD AMSTERDAM, Voldoende 

aan het verlangen van den Heer Directeur van Politie dezer Stad , 
herinneren mits deze de belanghebbenden aan de onderstaande Kennis- 
geving van H. E. A., van 26 Mei 1825 , ten einde naar den inhoud 
daarvan zich stiptelijk te gedragen. (Zie N«. 85.) 

Amsterdam, den 29»t«n September 1836. 

Burgemeester en Wethouderen voornoemd, 
W. D. CRAMER. 
Ter ordonnantie van dezelve , 
W. J. BACKER. 



I\o. 95. 



KENNISGEVING. 



Burgemeester en Wethouderen der Stad Amsterdam ; Ontvangen 
hebbende de mededeeling van Heeren Directeuren der binnen deze Stad 
gevestigde Maatschapp^ tôt Redding van Drenkelingen, dat ter vervan- 
ging der vorige in onbruik geraakte Kistjes met Instmmenten , tôt 
Redding van Scbijndooden , andere vervaardigd zijn geworden , welke 
ten gevolge eener gedane Uitvinding zijn verbeterd ; 

Brengen ter kennis der Ingezetenen, dat de in dezen bedoelde Kistjes 
met Instmmenten , door tusschenkomst en belangstellende zorg van 
gemelde Maatschappij , door de Stad zijn verspreid , om in geval van 
nood met des te meer spoed te kunnen worden aangewend, en dat 
dezelven tôt dat einde bij de navolgende 60 Heeren Apothecars hier 
ter Stede zijn geplaatst, als: 
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(Hier vulgcn de namen der bedoelde Apothekers en hunne woonplaatscn. 
Bovendien wcrden later dergelljke kistjes nog geplaatst in het Entre- 
iwt- in de Ooster- Wester- en drooge dokken , en in het Matrozen 
rustituut.) 

Amsterdam, den 12den October 1837. 

Burgemeester en Wethouderen der Stad Amsterdam, 

W. D. CRAMER. 
Ter ordonnantie van dezelve, 
W. J. BACKER. 

NB. Degenoemde Kistjes bevatten de volgendeînstniraenten en redmiddeleii: 
Een Flesch voor Brandew^jn. 
Een * " Zout. 

Een * '/ Aqua Menth. Pip. 

Een " • Aetb. Sulph. Aie. 

Een /' » Ammon. Liq. 

Een Fleschje » Pulvis rad. Ipecac. 
Een •» " Tart. Emet. 

Een Doosje voor afzonderlijke Braakpoeders. 
Een Tabaksdoos. 
Twee Borstels. 

Een Tabaksdamp-Blaasbalg met daarbij bchoorendc Elastieke Caniii. 
Een gewone Lavementspuit , met ivoren pen. 
Twee wollen Handschoencn of Wanten. 
Een Laatband en twee Windsels. 
Een Vuurslag met zwam en steen. 
Ëen Spons. 
Een Schaar. 
Een Mes. 
Een Spatel. 
Een Lancet. 
Penneveeren. 
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IS». 96. 

BëKëNDMAKING 

VAW DE 

MAATSGHAPPU TOT RÉDDING VAN DRENKELINCÎEN. 

DiRECTEUBEN DEB MaATSOHAFFT f OT ReDDÎNG VAN DrENKELINGEX 5 

in het Jaar 1767 te Amsterdam opgerigt, steeda bedoelende hunne 

menschlievende oogmerken zoo algemeen mogelijk bekend te maken, 

bebben goedgeironden daarran by vemieuwing het navolgende terkennis 

te brengen. 

Zij loven uit eeûe 

P R E M I E 

aan een iedel' , die , op eene voor Directeureli Voldoelide Wijze kan âan' 
toonen, binnen de uitgestrektlieid van Oud Nederland , iemànd, het 
zij Kind of Volwassenen , zonder eenig ieeken van lePen uit het Water 
opgehaafd , tôt het leyeli terug gebrftgt te hebbeli. 
Deze Premie bestaat ter keuze van den Kedder.' 
Of in de Oouden Médaille der Maatschappjg , met vermelding op de* 
zelve van deti naam des Këdders, benevens de plaats waai* en het 
Jaar waarin de redding heeft plaats gehad. 
Of in eene geldsom, ten bedrage van Een-eti'-'Dertig Ouîdens en 

njfUg Cents. 
Of in de ZUveren Médaille met Vermelding aïs boven met Zeven-^en' 

Tvnntig Guident aan geld. 
Of in de Zilveren Médaille met vermelding als boven ^ en een Exem," 
plaar der TabeUariiche Oedenkschriften ^ met nog Bertien Ouldena 
aan geld. 
Of eindelijk in het thans op nieuw ingerigte Kiatje met Instrumenten t 
geschikt tôt het gebruik bij de behandeling van schyndooden. 
Wanneer onderscheidene Personen tôt het behoud van eenen Dren- 
keling hebben b\|gedragen, zal de bovengenoemde Premie, ter waarde 
van Een-en-Dertig Gulden en Vijftig Cents , naar goedvinden van Di- 
recteuren, onder hen naar billykheid worden verdeeld^ 

De vereischten^ om op de uitgeloofde Premie aansprftak te kunnen 
maken , z^n : 

1®. Eene zoo veel mogelijk naauwkeurige en door den Redder on* 
derteekende beschrijving van het geval, — tan de verschignsden 
by den Drenkeling waargenomen, en van de behandeling 
2®. Eene schriftelijke verklaring of bevestiging van twee ter goeder 
naam staande Personen , die bij het geval van het begin af aan 
zijn tegenwoordig geweest en b^ het trekken der Premie geen 
belang hebben. 

L 
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lî'^. Eeu zoo veel mogelijk naaiiwkeurig berigt van den Lij liet geval 

iegenwoordig geweest zijnde Wjykmeester , wanncer het geval 

binnen de Stad Amsterdam of derzelvcr Jurisdictie heeft plaats 

gehad ; of indien het geval buiten deze Stad heeft plaats gcgrepen, 

eene schriftemke mededeeling van eenen der H. H. Correspon- 

denten dcr Maatschappij. 

Deze opgave moet binnen den tijd van zes maanden ingeleverd en 

^ezondcn worden aan P. Meijer Warnars, Boekhandelaar , op den 

Vijgendam, te Amsterdam j zullende na dien tijd geene Premie meer 

toegekend worden. 

VERGOEDING VAN OiNKOSTEN. 

In Amsterdam of derzelver Jurisdictie zallen de onkosten vergoed worden : 
1°. Voor al hetgeen in eene Herberg of eenig ander Huis gebruikt 

is alleén ten behoeve van eenen onvermogenden Drenkeling , mita 

daarvan de behoorlijke bew^jzen zuUen overgelegd z\jn. 
2°. Voor het halen van den Wykmeester zal eene afzonderlgke be- 

looning uitgekeerd worden. 
3°. Aan allen , die tôt het redden hcbben medegewerkt , zal eene 

geldclijke belooning toegekend worden, geëvcnredigd aan de be- 

wezene diensten. 
4°. Aan ieder Genees- of Heelkundigen zal, des verldezende, voor 

t\jdverzuim, eene billijke geldeHjke belooning worden toegewezen. 

VOORZORGEN. 

ledcren Drenkeling haie men zoo spoedig en voorzigtig mogelijk uit 
het Water , en gebruike daartoe , zoo zulks noodig is , de Dreggeu , 
die tôt dat einde in de meeste Hoekhuizen aanwezig zyn , of ook bij 
besloten Water, de Reddinghaken , die almede op onderscheidene plaat- 
sen hier ter Stede gevonden worden. 

Men late geen Drenkeling half uit het Water getogcn op den kant 
der Wal hangen, uit het verkeerde dcnkbeeld, dat men zonder de 
Politie geenen Drenkeling zoude moge ophalen en overbrengen. 

Dit overbrengen naar Huis geschiede met de meeste omzigtigheid , 
het zij op de armen van twee of drie menschcn of op eenen Ladder 
of breede Plank. — Het hoofd worde regt op gehouden en aile be- 
kncUing aan den hais los gemaakt. — Met nadruk waarschuwt de 
Maatschappij voor het nadeel aan den Drenkeling toe te brengcn 
door hem bij de becnen te houden en te schudden of door het rollen 
op eene ton ; zijnde reeds menigeen het droevig slagtoffer van deze 
behandeling geworden. 

Men brenge den Drenkeling in de naastbij zijnde Herberg ; zijude 
de Tappers of Herbergiers alhier, krach ten s Art. 1 en 5 van de Ken- 
uisgeving van 11.11. Burgemeester en M^cthoiidcren van 26 Moi 1825, 
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nàâer hcrinnerd bij KennisgeTing van 29 September 183 G, op bocte 
van/ 25, en by herbaalde overtreding op zwaarderc straffen, verpligt 
denzelven in te nemen en ailes te verschaffen wat tôt de behandcling 
van den Drenkeling vereischt wordt. 

Intusscben worde er dadel^k (zoo het geval binnen Amsterdam plaats 
grgpt) om eenen W^kmeester gezonden , op dat door dezen aile ongcrc^ 
geldheden geweerd , de aan te brengene bulp door overtollige omstanders 
niet gehînderd en aanteekening gehoude worde van de geheele tocdragt 
der zaak , ten einde dezelve aan de Maatschappij te kannen overleggen. 

Tevens roepe men terstond de hulp in van eenen naastbij wonenden 
Grenees- of Heelkundîgen , zonder echter de behandeling van den Dren- 
keling tôt op hunne komst ait te stellcn. 

Tôt deze behandeling worden gebragt de volgende 

REDMIBDELEN. 

Men brenge den drenkeling niet te spoedig voor een alteheet vuur, 
zoo mogelijk in een mim vertrek, trekke hem de natte kleederen uit , 
wassche het aangezigt en het ligchaam met warm water, drooge hem 
met warme doeken af , zette hem eene warme muts op het hoofd en 
wikkele het geheele ligchaam in warme wollen dekens, plaatse hem op 
eene tafel, rustbed of bank in ecne ecnigzins zittende en zijdelings 
schuinsche honding , en zorge, dat het hoofd regtop worde gchouden. 

In den Zomer kan men den Drenkeling, bij matig warm weder in 
de opene lucht , en bij zeer heet weder in de schaduw behandclen , 
wanneer in de nabijheid geen huis of andere geschikte gelegenhcid 
gevonden wordt. 

Men onderzoeke of de mond, kcel, neusgaten en ooren ook met 

modder zijn opgevuld, in welk geval denzelven behoorlyk moeten ge- 

zuiverd worden. 

W A R M T E. 

Men brenge de warmte aan en onderhoude dezelve door mîddel van 
warme wollen of flenellen doeken , die vooral op de borst , den buik , 
de hais , den rug , de oksels , de Hesschen en de binnen^zijden der 
armen en beenen worden aangebragt. Aan de voeten en aan dezijden 
van het ligchaam legge men kruiken met warm water geviild en in 
wollen lappen gewikkeld, of zakken met warme zemelen , zandofasch. 
Ook het bijliggen van een gezond en ontkleed mensch is tôt het 
onderhouden der warmte door de ondervindingbewezen doelmatigtezijn. 

Bg vriezend weder, wanneer het ligchaam van den Drenkeling den 
staat van bevriezing nadert , moet hetzelve vooraf met sneeuw en koud 
water gewreven worden, voor dat men hetzelve aan meerdere warmto 
blootstelt; en dan nog moet deze warmte met de meeste omzigtighcid 
en niet dan langzamerhand aangebragt worden. 

L* 
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WRIJVINGEN. 

Zuo spoedig mogelijk wrijve men het gansche ligchaam en vooral de 
liais , de borst , den buik en den binncn-zijden der ledematen met wanne 
wollen of flenellen doeken, hetzij droog , hctzij met Brandew\^n, RAmm , 
Jenever of eenîg ander geestrijk middel ï)evoclitigd. — Deze wrgvîngen 
mocten met lange streken en aanhoudend geschieden. — Gedorende 
dezelven drukke men zacht en by tussclienpozen beurtelings de borst 
en den buik, ten einde de natmirlijke ademhaling na te bootsen. 

Men borstele tevens de voetzolen en bandpalmen , hetzij met drooge, 
hetzij met Brandewijn bevochtigde borstels. 

KLISTEEREN. 

Nu ook onderzoeke men of zich stoffen in den endeldano hebben 
opgehoopt, in welk geyal men eerst een klisteer zet van warm Waier, 
Olie, AsiJH en een weinig Zout , of ook van een a/ireksel van Tahak 
met Zout, Na de ontlasting dezer stoffen , of in geval zij met aan- 
wezig waren , make men gebruik van de 

TABAKSDAMP KLISTEEREN. 

Hetzij door middel van eene gewone aarden pijp op welker kop eene 
afgepunte messenschede gevoegd is. — Hetzij door middel van dedaar- 
toe nieuw uitgevondene Tabaksdamp-Blaasbalg , die in bet bier boven 
vermdde Kistje met Instrumenten aanwezîg is. 

PRIKKELENDE MIDDELBN. 

Van het begin af aan brenge men door middel van eene pennenveer 
of penseel een weinig Brandewijn , Rhum , Hoffmansdruppels of eenig 
ander geestryk voebt , of ook wel Mosterd in de nens en in de keel , 
ten einde het slikvermogen op te wekken. 

ALGEMEENE OPMERKINGEN. 

Niet eerder, dan na dat het vermogen om te kunnen slikken, i» 
teruggekeerd , en dan nog met behoedzaamheid diene men den Dren- 
keling een weinig Wijn , Brandewijn , Pepermuntwater , eenige Hoff- 
mansdruppels met water of iets dergelijks toe. 

Zoodra zich neiging tôt braken of misselijkheid openbaart , trachte 
mon dezelve te bevorderen , door de zoo even vermelde middelen , of 
ook door een weinig warme KoflSj of ander warm drinken. — Terwijl 
het aan deskundigen alleén bekend is , wanneer een braakmiddel va. 
dergelijke omstandigheden kan en moet toegediend worden. 

ADERLATING. 

Wanneer nu de Drenkeling meer en meer uit den staat van be- 
wusteloosheid terugkeert, kan het in enkele gevallen noodig zijn eene 
Ideine aderlating te doen. De verschijnselen , die dezelve noodzakelijk 
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maken , zijn : een volbloedig ligchaamsgestel , loodkleurige opzetting der 
blœdvaten van het hoofd en aangezigt, gepaard met z^are hoofdpijn 
of een gevoel van dnikking op de hersenen , slaapzucht , benaauwdheid 
en spanning op de borst en hevige pijn in de z^de, die bij elke in- 
ademing vermeerdert. — In zoodanige gevallen zelfs zorge men steeds 
dat de aderlating door eenen Deskundigen bepaald en gedaan worde. 

Men houde met liet beurtelings aanwenden der opgenoemde middelen 
niet te schielijk op , alzoo men voorbeelden kan aanw\jzen , dat zelfs 
na verloop van 3 en meerder uren zich wederom teekenen van leven 
vertoond liebl)en , al ware het ook , dat zich versch^nselen hadden op- 
gedaan, die in het algemeen voor doodelijk gehouden werden. 

Aile de benoo^gdheden tôt de behandeling en die der Maatschappij 
als de hoogstnoodzakelijjkste zijn voorgekomen , vindt men in de thans 
op nieuw ingerigte Kistjes met Instrumenten , die, volgens bckendma- 
king in de Amsterdamsclie Coiirant van 12 October 1837 , voor zoo 
ver Amsterdam betreft, ten getale van 60 in onderscheidene Wijken 
der Stad bij H. H. Apothecars geplaatst zj[jn en aan ieder Gences- of 
Heelkundigen , op schriftelijke aanvrage, worden afgeleverd. 

Yerdere redmiddelen , in sommige gevallen met voordeel aangewend, 
en aan kundige Redders niet onbekend, heeft de Maatschappij niet 
raadzaam geoordeeld bij deze bekendmaking algemeen aan te prijzen , 
opdat dezelven in onbedrevene handen niet tôt groot nadeel der on- 
gelukkigen zouden strekken. 

Direeteuren verzoeken overigens, dat, zoo iemand eenen Drenkeling 
gered hebbende , daarvoor cvenwel geene Premie mogt verlangen , zij 
echter eene beschrijving van het geval mogen ontvangen. 



Eindelijk wordt een ieder, die bij eenen Gestiklen , Verhangenen of 
anders schljnbaar Dooden, het leven weder heeft opgewekt, verzocht 
daarvan aan de Maatschappij een omstandig berigt mede te deelen, 
ten einde dezelve in de gelegenheid te stellen de beste middelen tôt be- 
houd dier ongelukkigen meer en meer te ontdekken en bekend te ma- 
ken. — Ook in die gevallen zal de Maatschappij niet in gebreke blijven 
den Redder naar verdiensten te beloonen. 

Direeteuren der Maatschappij tôt Redding van Drenkelingen 

Uit naam derzelven , 
AN* WILLINK, Président. 

.T. A. VERHAMME, Secretaru. 
Amsterdam , 10 Jan. 1838. 
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N». 97. 



KENNISGEVING. 



BURQ£M£EST£R£N £N W£THOUD£R£N DEB StAD Am8T£RDAM , door 

Heeren Directeuren der Maatschapp^ tôt Redding van Drenkelingen , 
verzocht z\jnde de onderstaande Bekendmaking algemeen te maken, 
brengen dezelve mits dezen ter kennis van de Ingezetenen dezer Stad, 
met dieu ernst, aandrang en aanmoediging , welke liet gewigt derzake 
en de erkentel\jkheid aan eene zoo weldadige en menschlievende Maat- 
schapp\| verdienen, met aanmaning aan aile Herbergiers en Tappers, 
om aan hunne verpligtingen ten dezen 8tiptel\jk te voldoen, en omeeu 
Exemplaar dezer Kennisgevîng in hunne Herbergen en Tapperijen te 
doen voorbangen, om te strekken naar bebooren, 

(Zie Bekendmaking van Directeuren der Maatschappij , N". 96.) 
Amsterdam, don 20sten Febniarij 1838. 

Burgemeester en Wetbouderen voomœmd» 
W. D. CRAMER. 

Ter ordonnantie van dezelve, 
VV. J. BACKER. 
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N». 98. 



PUBLICATIE. 



BuRGEMEESTER EN Wethouders dkr Stad Delpt, brengen bg deze 
ter yoldoenmg aan liet bij Hun Ed. Acbtbare ontvangen Bcsluit van 
Zijne Excellentie den Heere Staatsraad Grouvemeur van Ziiid-Holland 
van den 16 Juny 1826, N®. — j^s > ^^ kennisse der ingezetenen de- 
zer Stad en Jarîsdictie de navolgende regelen, die by de behandeling 
van drenkelîngen moeten worden aangewend en toegepast: 

(Zie Bekendmakîng van Directeuren der Maatschappij.) 

Burgemeester en AVethouders voomoemd, gelasten by deze, ter vol- 
doening aan bet hiervoren gemeld Besluît, aile herbergîers en tappers, 
om bet Exemplaar dezer Publicatîe, betwelk aan hun zal worden ter 
hand gesteld, in derzelver buizen, ter inzage van een ieder, op eene 
zigtbare plaats op te bangen. 

En vermanen voorts elk en een icgelyk, om daar, waar zalks mogt 
te pas komen, van de voors. regelen een doelmatig gebruik te makcn. 

Velvt, den 8sten September 1800 veertig. 

C. OVERGAAUW PENNIS. 

Ter ordonnantie van dezelve, 
L. J V. D. COLFF. 
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N». 99. 



KBNNISGEVING. 



BURG£M££8T£B EN WETHOUDERB DER StAD ROTTERDAM, Ontvail' 

gen hebb^ide eene circulaire van Zfjne Excellentie dea Staatsraad Gou^ 
vemeur van Zuid-Holland în dato 16 Augustus 1840, N®. Y^J-JJy» 
houdende verzoek om de regelen, die bij de behandeling van Drenke- 
liogen bebooren te worden toegepast, op nieuw kenbaar te maken ea 
zooveel mogelijk te verspreiden, brengen dezelve, ter voldoening aan 
opgemelde aansobrijving, bij deze nogmaals ter kennis der Ingezetemen, 

(Zie Bekendmaking van Direoteuren der Maatschappu.) 

Terwijl Borgemeester en Wethouders voom., ten einde het heilzaam 
oogmerk in deze te beter worde bereikt, aile Logementhouders , Her-r 
bergiers en Tappers gelasten , om een exemplaar dezer in piano , be- 
hoorlijk opgeplakt, op eene gescbikte en zigtbare plaats, in derzelver 
voorhuizen voortehangen en alzoo bij voortduring te honden; op eeQ 
boete van drie oulden, telkens bjg nalatigbeid in deze te verbenren. 

Aldus gearresteerd en gepubliceerd den 9 September 1840. 

Burgemeeeter en Wethouders voomoemd, 
M. C. BICHON VAN YSSELMONDE, n. 
In kennis van mij , 
8TORM VAN 'S GRAVESANDE. 
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H". 100. 



PUBLICATIE. 



BuROEMEESTER EN Wetuouders der Stad Gouda, ontvangen 
hebbende eene diiartoe strekkende uitnoodiging van den Heer Gouver- 
neur van Zuid-Holland. 

Herinneren bij deze de ingezetenen dezer stad en grondgebied, dat 
bijj hunne publicatie d.d. 27 Junij 1826 zijn bekend gemaakt de een- 
voudigste en meest beproefde middelen die, ter herstelling van Dren- 
kelingen door de ondervinding zijn aanteprijzen. 

En maanen een ieder ten emstigste aan om aan den inhoud dier 
Publicatie, waaivan een Exemplaar bij de meeste Herbergîers en Tap- 
pers voorhftnden is, en waarvan ook ten allen tyden ter Secretarie in- 
zage kan genomen of exemplaren verkregen worden, bij voorkomende 
gelegenheden het vereischte gevolg te geven en van de daarbij voorge- 
schreven middelen, waar zulks mogt te pas komen, een doelmatig ge- 
bmik te maken, tôt voorkoming van noodiottige gevolgen welke door 
verzuîm, voor de ongelukldgeDrenkelingenzoudenkunnenvoortspruiten. 

Aldus gearresteerd bij Burgemeester en Wetbouders der stad Gouda 
den 15 September 1840 en afgekondigd ten zelfden dage. 

A. VAN BERGEN. 

Ter ordonnantie van dezelvc 

I) UTIL H, Secretaris. 
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No. toi. 



KENNISGEVING. 



IIEDDING VAN DRENKELINGEN EN SCHIJNDOODEN 



Stadgenooten ! 



Het zal vclen uwer bekend zijn, dat gelijk onze Maatschappîj toi 
Nut van '/ Algem^en^ de zulken beloont die met levensgevaar anderen 
van den dood hebben gered, zoo ook in Amsterdam eene vereeniging 
van menschenvrienden of eene Maatschappij bestaat, welke de zooda- 
uisen begiftigt, die uit het water geredde, verhangeneofgestiktesefaQn- 
dooden door hunne aangewende pogingen weder in bet leven zullen 
hebben teruggebragt, Minder bekend zal het intnsschen zijn, dat er 
voorbeelden bestaan van drenkelingen , die gedorende drie nren vermist 
wcrden, en nogthans in het leven behouden zijn, als ook dat verschei- 
dene personen het eerste teeken van leven na eene doelmatige behan- 
deling van 3, 4 en 5 urcn gegeven hebben. Zelfs bestaat het voor- 
beeld van eenen man, die in den avond van 31 Mei 1809 aan het 
strand werd gevonden , zijndc dâar in flaauwte gevallen , en welke men 
voor een aangespoeld lijk hield, omdat het wassend water over hem 
henen was gespoeld, welk lijk men tegen de duinen opsleepte, endaar 
tôt den volgenden morgen heeft laten liggen , en welk persoon door 
ccne daarna doelmatige behandeb'ng weder is bijgebragt. 

Even merkwaardig is het voorval, hetwelk 31 Oct. 1797 met de 
vrouw van eenen schipper plaats had: 

Des namiddags tcn hatf vijf ure bij de stranding van het schip en 
schijnbaar nog op het wrak zelve bezweken, werd zij aldaar met zei- 
Icu overdekt en vastgebonden, om nict door de golven te worden wcg- 
gespoeld. 

Vervolgens ien 10 ure naar het strand over gebragt, werd zij op 
eeuen wagen, die eerst ten drit ure in den uacht op de plaats aan- 
kwam , naar ccne cen gocd half iiiir verwijdcrde hcrberg gebragt , en 
niettegenstaandc al het gcbcurdc noi^ door den chirurgijn vau het dorj» 
irered. — 
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Eu wil meu eene proeve uit later tijd, uit velen slechts een: mon 
leze hct handelsblad van 31 Oct. 1.1. 2de editie van 26 Oct. 1.1. waar 
men een nleuw voorbeeld zal vinden, dat eerst na eene behandeling 
van ruim 5 uren een drenkeling in het leven is teruggebragt. 

Wanneer wij nu zulke voorbeelden aanschouwen, en het zeker is, 
dat alleen in het bederf des ligchaams een beslissend teeken van deu 
dood bestaat, dan voorwaar zal men moeten erkennen, hoe gewaagd 
het is, roekeloos den juisten tijd te bepalen, gedurende welken het 
aanwenden van hulpmiddelen bij schijndooden vereischt wordt, en te- 
rug ziende op het geen w\j wel eens gezien en gehoord hebben, ge- 
looven wij, dat niet zelden een te spoedig genomen besluit een ongc- 
lukkigcn drenkeling hopeloos zal hebben doen verloren gaan. 

In deze overtuiging heb ik mij verpligt gevonden zoo mogelijk mij- 
nen evenmcnsch .nuttig te z^n. 

Te dien einde wende ik m\j, voor ik in het openbaar optrad, tôt 
verki^ging van meerdere inlichting aan H. H. Bestuorders der Maat- 
schappij tôt redding vau drenkelingen en wel met het goed gevolg, 
dat Hun Ed. mij niet alleen, aile gevraagde inlichtingen gegeven, 
maar ook in staat hebben gesteld , elk en een iegelijk door inzago 
van het uitvoerig tabellarisch overzigt wegens aile reddingsgevallen 
van drenkelingen , schijndooden , gestikten of verhangencn , van de 
stichting der Maatschappij in den jare 1767 tôt op dezen dag, van 
het hooge belang der zaak te ovcrtuigen. 

Tegelijk heeft mij het Bestuur tôt deszelfs Correspondent benoemd. 

En wat doet nu deze Amsterdamsche Maatschappij voor ons. Zij be- 
looft aan ieder, die eenen sch:ynd.ooden zal behouden hebben: of 

1°. Eene gouden médaille of de waarde van die / 31,50. 

2°. De zilveren Médaille met/27. 

3°. Het verbeterd kistje , bevattende de voornaamste middelen, welke 
tôt het opwekken van het leven bij schijndooden worden gebruikt, 
en welk kistje buitendien ook voor/31,ô0 te verkrygen is. 

4°. Het reeds genoemd tabellarisch overzigt met de zilveren Mé- 
daille en/13. 

Dit doen nu vrecmden voor ons, en zouden wij dan stil zitten? ter- 
wyl de opofifering eener kleinigheid hier vooral zulke groote gevolgcii 
zouden kunnen oplevcren; want wie schetst de waarde van het behoud 
éens menschenlcvens ? En wie weet, wic onzer daar nog cenmaal nul 
van zoudc kunnen trekken. 

Dat in ccn en andcr tôt dus verre nalatighedcn zuUcn hebben plaat.s 
gchad, schrijvcn wij toc: 
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1". Âan de onbekendheid van zoodanige voorbeelden, aïs waarvan 
wlj er eenige hebben opgegeven. 

2*^. Aan het verkeerd en algemeen heerschend gevœlen, dat het al- 
leen genees- en heelknndigen zijn, die schijndooden kunnen helpen. 

3°. Aan onkande, hoe men met schijndooden moet te werk gaan, 
niettegenstaande daarvan meermalen in de AJmanakken is melding 
gemaakt. 

4°. Aan dadelijk gémis van de noodige instrnmenten en hulpmidde- 
len. — en 

5®. Aan de onzekerheid dat degemaaktekostenzullen vergoed worden. 

Wij twijfelen even wel niet, of met eene geringe opoffering door de 
gegoede ingezetenen zijn al deze zwarigheden nit den weg te mimen, 
ten minste, indien ik in mijn plan mogt slagen, bestaande in het 
volgende: 

Dat wegens de mtgebreidheid der Stad , op twaalf plaatsen binnen 
dezelve een kislje geplaatst werd, bevattende de voornaamste middden, 
welke tôt het opwekken van het leven bij schijndooden gebrnikt wor- 
den, verkrijgbaar à/31,50 het stuk, en welke ik bij voorkenr Hee- 
ren Heelmeesters en Apothecars zonden verzoeken tebewaren;genoemd 
kislje zonde als dan door een ieder bij voorkomende gelegenheden knn- 
nen aangevraagd en gebrmkt worden, terwijl ik zouden zorgen niet 
alleen, dat bij hetzelve steeds eene beschrijving voor minkundigen was, 
hoedanig met de instrnmenten als andersins te moeten handelen, maar 
ook dat de nuttige voorschrîften der Maatschappij van tijd tôt tijd in 
de scheerwinkels enz. gevonden worden. 

Een ieder gevoelt, dat niet dadelijk, of op eenmaal de twaalf boven- 
genoemde plaatsen van de noodige kisljjes zullen kmmen voorzien wor- 
den , maar een en ander zal af hangen van de mate der deelneming in 
ons plan. 

Ter bereiking nu van dit ons doel verzoeken wij U door eene bij- 
drage van slechts /1?60 in het jaar, tôt gemelde kisljes zullen zijn 
geplaatst, onze pogingen te ondersteunen, ten zij zich iemand onzer 
Stadgenooten genoopt mogt gevoelen, door eene ruimere inteekening, 
den bespoedigden aankoop en plaatsing der benoodigden kisljes te hel- 
pen bevorderen. Gaame had ik gewenscht tôt meerdere bereiking van 
mijn doel en aanmoedigîng , ook uit deze inteekening eene premie van 
vijf gulden te hebben kunnen belooven aan hem of ben, die vijf voile 
uren , volgens de voorschrîften der Maatschappij van Drenkelingen aan 
schijndooden de kunstbewerldng zouden hebben verrigt, al ware dezelve 
ook met geen gocd gevolg bekroond gewordcn; doch heb ik daarîn 
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desse zwarigheid gevonden, dat, terwijl nu deze inteekening geheel af- 
loopt, zoodra de gemelde kistjes geplaatst zullen zljn, alsdan voordeze 
geringe premie telken reize eenç nieuwe înteekening zoude moeten 
plaats hebben, het geen ik onraadzaam achte, daar de gevallen van 
schijndooden toch zeer weinige en de voorwerpen dan toch ook allen 
niet behocftig zign, daarenboven wel vertrouwende , voor het in wer^ 
king brengen dezes ook een nûddel te zullen vînden, dat deze premie 
met grond zal kunnen worden uitgedeeld, terwijl ik bet genoegen beb 
te melden, dat bet Ed. Acbtb. Bestuur dezer Stad instaat voor de te 
maken kosten van buisyesting, yuur, licbt enz. voor zoodanige perso- 
nen, op welke de kunstbewerking zal worden to^past, en tôt welker 
voldoening z^ zelven niet in staat zullen z\jn. 

Ik zal de vrijbeid nemen U in de volgende maand ten dien einde 
een billet van deelneming te doen aanbieden. 

Mogt bij deze aanbieding iemand door toeval of verzuim worden 
voorbij gegaan, de zoodanige gelieve zicb daartoe b\j den Ondergetee- 
kenden aan te melden. 

Mede Burgersl bedenkt wat bet is, indien door Uwe bolp slecbts 
maar één scb^ndoode in bet leven werd teraggeroepen , en boe in 't 
algemeen zoodam'ge inrigting, voor U, en de Uwen de beilrijkste ge^ 
volgen kan opleveren. 

Zaandam, January 1841. 

VAN RUERLO HOLST, 

Correspondent der Maatscbappij 
tôt redding van drenkelingen enz. 
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No.K». 



KENNISGEVING. 



BuRGEMEESTER EN Wethouders der Stad Botterdam , in aan* 

tnerking nemende, dat, door de van t\jd tôt tijd plaats gehad hebbende 

veranderîngen aan sommîge Poorten en Bruggen, er eenige wijziging 

is gekomen in de plaatsing der middelen tôt redding van Brenkelingen , 

hebben gemeend ter kennis van de Burgerij te moeten brengen, dat 

thans de Rookklisteerspniten en Dreggen zijn geplaatst als volgt; te 

weten: 

DE ROOKKLISTEERSPUITEN. 

In het Gereformeerd Burger Weeshuis; 

In het Gasthuis; 

In het Algemeen Stads Armhuisî 

In het Stads Timmerhuis; 

Op de Anatomiekamer ; 

In het Paleis van Justitie; 

Aan de Oude Hoofdpoortj 

Aan de Nieuwe Hoofdpoort; 

Aan het Bureau der Stille Nachtwacht ondcr het RaaJhuis; 

In de Stads Herberg aan het Ponteveer; 

» " de Romein; en de Fapegaaij. 

DE GROOTE DREGGEN. 

Bij den Poortier van de Delftschepoort ; 
'/ " " Nieuwe Hoofdpoort; 

" " Oude Hoofdpoort; 

In het Bruggemanshuisje bij het oude Hoofd; 
'/ " aan de Roobrug; 

" " aan de Klein e Draaibrug, bij de Beurs; 

" " aan de Groote Wijnbrug; 

" aan de Leuvenbrug; 

" " aan de Scheluwebrug ; 

" " aan de Nieuwe Yzeren bnig, over de 

Scheepmakershaven ; 
" " aan de Keizersbrug. 

Bij den Bnigwachter van de brug bij de voormalige G oudschepoori ; 
'' . " * '///'/ // -/ voormalige Binnetoegsche- 

poort. 
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Bij den Sluiswachter van de Sluis aan de Vlasmarkt; 
" " '/ '/ &àn het emdey&n ûe Defftsc^evaarf, 

Bij den Schouwman aan het Oude Hoofd; 
" « aan het Nieuwe Hoofd ; 

" '' aan de Vest b\j de Schîldersteeg ; 

" aan den Schouwburg; 

» " aan den Goudschen Singel ; 

In de Stads Herberg aan het Ponieoeer ; 
» - de Roraein; 

" » de Papegaaij; 

By den Commissaris van het Goudsche Wagenveel* ; 
Jn het Bureau van PoKtie aan de Delftschepoort ; 
In de heide Bureaux van Politie onder het Baadhiiis; 
In het Bureau der stille Kachtwacht onder het Baadhiiis ; 
In het Zakkedragershuis ; 
In het Klapwachthuisje aan de Fransche Kerk; 
" " aan de Zeevischmarkt ; 

" » aan de Pakkenbrug; 

» " aan den Tarwenakker; 

" " aan de Gelderschekade ; 

« " aan de voormalige Schiedamschei)oort ; 

» " aan de Delftschepoort ; 

" " aan den Goudschen Singel , bij de Jodenlaan ; 

« " in Kroosw^k ; 

terwijl ook aile de Klapwakers en Stille Nachtwakers van kleine Dreggeit 
zijn voorzien, welke zij , b\j het doen hunner ronde, altoos bij zich 
moeten hebben. 

Burgemeester en Wethouders voomoemd, brengen nog bovendien 
ter kennis van de Burger\j , dat ook in zeer vêle Tapperijen 
binnen deze Stad dreggen z\jn geplaatst, znllende eerlang» zoodra de 
naauwkeiirige opgave deswegens van Heeren Commissarîssen ter zakc 
der redding van Drenkelingen zal zijn ingekomen, daarvan medcopen- 
bare kennisgeving worden gedaan. 

Aldus gearresteerd en gepubliceerd den Cden April 1842. 

Burgemeester en "Wethouders voomoemd, 

M. C. BICHON VAN YSSELMONDE, Vt 

Ter Ordonnance van dezelve, 

STORM VAN 'sGRAVESANDE. 
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N". 405. 



KENNISGEVING. 



BuRasMEEStER EN WkTuouoeRs der SfAD RoTTERDAtt , brengen 
bjg deze, ten vervolge en naa:^ lianleîding van het slot der Kennisge^ 
ving van den 6den April dezes jaars, ter kennis van de Burgerij, 
dat behalvcn in de ddarbîj opgenoemde lokalen, ook m liet Stadsl^m- 
merhuis eene 6R00TE Dreg is gepkatst en Voorts dat bij de navolgende 
Slijters en Tappers almede aR00t% Dregc(eN, ter redding van Drcnke^ 
lingen, voorbanden z^n, te weteli: 

(Hier volgen de namen en woonpldatsen der Slijters en Ttfppers.) 

Zullende eerlang voor leder der hicrboven opgenoemde huizeii, ter 
meerdere aanduiding, een bord, waarop een Dreg is geschilderd , ttror^ 
den geplaatst. 

Aldus gearresteerd en geptibliceerd , den Idden Meî 1842. 

Burgetneester en Wetiouders voornoerad, 

M. C. BICHON VAN YSSELMONDB, 

Ter Ordonnantîe van dezelve, 

STORM VAN 'S GRAVES AN DE. 
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N". 104. 

PUBLICATIE. 

BuBGEMEESTER £N Wetuoudebs der Stad ROTTERDAM, brengen 
ter kennis van de Burgerij dat door den Raad dezer stad is gearres- 
teerd en door Heeren Gedeputeerde Staten van de Provinde Zuid-Hol- 
land is goedgekeurd het Wijk-Rkglemkmt voor deze stad, zoodanig 
als hetzelve hiemevens is gevoegd en dat hetzelve met den eersten No- 
vemher aanstaande in werkîng zal worden gebragt, wordende derhalve 
een ieder, hier in betrokken, gelast om zich, van dien dag af, naar 
de bepalingen van voomoemd Règlement te gedragen. 

Aldus gearresteerd en gepubliceerd den 14 October 1842. 

Burgemeester en Wethouders voomoemd, 

M. C. BICHON VAN YSSELMONDE, 

Ter ordonnantie van dezelve 

STORM VAN 'S GRAVESANDE. 

WIJK-REGLEMENT 

VOOR DE 

Stad ROTTERDAM. 

Art. 21. 
De W\jkmeesters zullen de Dreg, ter redding van drenkelingen welke 
aan ieder hunner wordt ter hand gesteld, altijd op eene vast bepaalde 
en zoodanige plaats moeten houden, dat dezelve, ook bij hunne afwe- 
zigheid, kan verkregen worden. 

Aldus gearresteerd bij den Raad der stad Rotterdam, den 26 Mei 1842. 

iget.) M. C. BICHON VAN YSSELMONDE. 

In kennis van mij , 
{get.) STORM VAN 'S GRAVESANDE. 

Goedgekeurd door ons Gedeputeerde Staten der Provincie Zuid-Hol- 
LAND, bij dispositie van den 10 Junij 1842. N°. 26 

{get.) VAN DER DUYN. 

Ter ordonnantie van dezelve, 

(get.) L. R. G E V A E R T S , 

L. G. 



M 
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N». lOK. 

K E N N I S G E V I N G. 

BuROEMEESTfiR £N Wethoudeks der Stad RoTTERnAM, in erva- 
ring gekomen zijnde, dat nog vêle personen in den waan verkeoren 
dat het nict geoorloofd is, zonder voorafgaande kennisgeving aan- of 
toestemming van de Politîe, eenen drenkeling, wanneer dezelve niter- 
lijk zonder eenige beweging of teekenen van leven mogt zijn, nit het 
water op te halen , in hnis te nemen en te verzorgen , als mede dat 
van tijd tôt t\jd, sommige herbergiers of tappers weigeren drenkelingen 
in te nemen, ten eindc dezelve bi) hun te doen verzorgen en dat ook 
de burgerij in het algemeen niet genoeg bekend schijnt te zijn met de 
bestaande verordeningen ten deze, — brengen bij deze ter kennis der 
ingezetenen : 

Dat een ieder niet alleen vermag, maar zelfs gehouden iê, cm aile 
in het watcr gevallene personen; met aile mogelijke spoed daar uit te 
halen, ofschoon dezelve uiterlijk zonder eenige beweging of teekenen 
van leven mogten bcvonden worden, en aanstonds, zonder eenige ver- 
tragîng, in een naast bijgelegen huis te brengen, ten einde aldaar aUe 
mogelijke middelen tôt redding worden aangewend; 

Dat geene herbergiers of tappers zîch zuUen mogen onttrekken om 
daartoe hunne huizen, zoo wel bij nacht als bij dag, te laten gebrui- 
ken en eenen drenkeling in te nemen, ofschoon men ook mogt ver- 
meenen dat dezelve reeds gestorven ware en dat zij , naar hun vermo- 
gen, moeten toereiken de hulpmîddelen , welke ter beproeving van het 
herstel van eenen drenkeling zullcn vereischt worden, ailes op eene 
boete van /25, — voor de eerste en van/ 50, — voor de tweedc 
maal. 

Dat deze bepalingen ook toepasselijk zijn op verstikte en andere 
schijndoode personen. 

Wordende overigens, ten aanzien der aantewenden middelen, gere- 
fereerd aan de Kennisgeving van den 23sten Junij 1826. 

Aldus gearrestecrd en gepubliceerd den 17 Augnstus 3842. 

Burgemeester en Wethouders voomoemd, 
M. C. BICHON l'AN YSSELMONDE, 
Ter Ordonnantie van dezelve, 
STORM VAN 'S GRAVESANhE. 
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BEKENDMAKING 

VAN DE 

MAATSCHAPPIJ TOT REDDING VAN DRENKELINGEN. 

DiEECTEUREN DER MaATSCHAPPIJ TOT ReDDING VAN DrENKELINQEN , 

in het Jaar 1767 te Amsterdam opgerigt , steeds bedoelende hunne 

menschlievende oogmerken zoo algemeen mogelijk bekend te maken, 

hebben goedgevonden daarvan bij vernieuwing het navolgende ter kennis 

te brengen. 

Zij loven uit eene 

P R E M I E. 

aan een ieder, die, op eene voor Dîrecteuren voldoende wijzekanaan- 
toonen, binnen de uitgestrektheid van het Koniugrijk àerNederlanden, 
iemand, het zij Kind of Volwassenen , zonder eenig teeJten van leven 
uit het Water opgehaald, tôt het leven terug gebragt te hebben. 

Deze Premie bestaat ter keuze van den Redder: 
Of in de Qouden Médaille der Maatschappij , met vermelding op de- 
zelve van den naam des Redders , benevens de plaats waar , en 
het Jaar waarin de redding heeft plaats gehad. 
Of in eene geldsom, ten bedrage van Een- en Derliç Gulden en 

y%ftig Cents. 
Of in de Ziloeren Médaille met vermelding als boven met Zeven-en- 

Twintig Gulden aan geld. 
Of in de Zilveren Médaille met vermelding als boven , en een Exemplaar 
der Tahellarische OedenkscAriften, met nog Derlien Gulden aan geld. 
Of eindeiyk in het Kistje met Itistrumenten , tôt gebmik bij de be- 
handeling van sch^ndooden. 
Wanneer onderscheidene Personen tôt het behoud van eenen Dren- 
keling hebben b^gedragen, zal de bovengenoemde Premie, ter waarde 
van £en-en-Dertig Gulden en Vijffcig Cents, naar goedvinden van 
Directeuren, onder hen naar billijkheid worden verdeeld. 

De vereischten, om op de iiitgeloofde Premie aanspraak te kunnen 
maken, z^n: 

1^. Eene zoo veel mogeljgk naanwkeurige en door den Redder on- 
derteekende beschrijving van het geval , — van de verschijn- 
selen big den ^Drenkeling waargenomen , en van de behandeling. 
S®. Eene schriftelijke verklaring of bevestiging van twee ter goeder 
naam staande Personen , die b^ het geval van het begin af aan 
zijn tegenwoordig geweest en bij het trekken der Premie geen 
belang hebben. 
3°. Een zoo veel. mogelijk naauwkeurig berigt van den bij het geval 
tegenwoordig geweest zynde W^jkmeester wanneer het geval 

M* 
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Linnen de Stad Amsterdam of derzelver Jurisdictie heeft plaats 

gehad ; of indien het gcval buiten deze Stad heeft plaats ge- 

grepen, eene schriftelijke mededeeling van een der H. H. Cor- 

respondenten der Maatschappij. 

Deze opgave moet binnen den tijd van eea maanden ingeleverd en 

gezonden worden aan P. Meijer Warnars, Boekhandelaar , op den 

Vijgendam, te Amsterdam; zuUende na dien tijd geene Premie meer 

toegekend worden. 

VERGOEDING VAN ONKOSTEN. 

In Amsterdam of derzelver Jurisdictie zullen de onkosten ter beoor- 
deeling van Heeren Directeuren , in billljklieid vergoed worden : 

1°. Voor al hetgeen in eene Herberg of eenig ander Huis gebruikt 

is altéén ter behandeling van eenen onvermogenden Drenkeling, 

mits daarvan de behoorlijke bew^zen zullen overgelegd zijn. 
2°. Voor het halen van den Wijkmeester zal eene afzonderlijke bc- 

looning uitgekeerd worden. 
3°. Aan allen , die tôt het redd^i hebben medegewerkt , zal eene 

geldelijke belooning toegekend worden, geëvenredigd aan de 

bewezen diensten. 
4°. Aan ieder Genees- of Heelkundige zal , des verkîezende , voor 

tijdverzuim eene geldelijke belooning worden toegewezen. 

VOORZORGEN. 

lederen Drenkeling haie men zoo spoedig en voorzigtig mogelijk uit 
het Water , en gebruike daartoe , zoo zulks noodig is , de Breggen , 
die tôt dat eindc in de meeste Hoekhuizen aanwezig zijn , of ook bij 
besloten Water , de Eeddinghaken , die almede op onderscheidene 
plaatsen hier ter Stede gevonden worden. 

Men late vooral geen Drenkeling half uit het Water getogen hangen, 
noch op den kant van den Wal liggen , maar brenge denzelven dadelijk 
in de naastb^gelegene Tapperij of Herberg, daar het een yerkeerd 
denkbeeld is, dat men zonder de Policie geenen Drenkeling zoude mogeu 
ophalen en overbrengen. 

Dit overbrengen moet met de meeste omzigtigheid geschieden , hetzij 
op de armen van twee of drie menschen , of op eenen Ladder of 
breede Plank. 

Het hoofd moet regtop gehouden , en aile beknelling aan den ha]s 
los gemaakt worden. 

Men moet vooral den Drenkeling niet bij de beenen houden , denzel- 
ven niet schudden noch op eene ton rollen, zijnde reeds menigeen het 
droevig slagtoffer van deze behandeling geworden. 

De Tappers of Herbergiers alhier zijn krachtens Art. 1 en 5 van 
de Kennisgeviïig van H. H. Burgemeester en Wethouderen van 



181 

26 Mei 1823, nader Leriunerd bij Keniiisgevingvan29Septemberl&36, 
op boete van / 25 , en bij herhaalde overtreding op zwaardere straffen, 
verpligt den Drenkeling in te nemen en al datgcne te verschaffen wat 
alléén tôt de behandeling van denzelven vereischt wordt. 

Intosschen moet er dadelijk (zoo het geval binnen Amsterdam plaata 
gr^pt) , cm eenen Wijkmeester gezonden worden , opdat door dezeu 
aile ongeregeldheden geweerd, de aan te brengen hulp door overtollige 
omstanders niet gehinderd , en aanteckening gehouden worde van de 
geheele toedragt der zaak, ten einde dezelve aan de Maatschapp^ te 
kunnen overleggen. 

Tevens moet men de hulp inroepen van eenen naastbij wonenden 
Genees- of Heelkundige, zonder echter de behandeling van den Dren- 
keling tôt op hunne komst uit te stellen. 

Tôt deze behandeling worden gebragt de volgende 

REDMIDDELEN. 

Men brenge den Drenkeling niet te spoedig voor een alteheetvuur, 
zoo mogelijk in een ruim vertrek, trekke hem de natte kleederen uit, 
wassche het aangezigt en het ligchaam met warm water, drooge 
hem met warme doeken af , zette hem eene warme muts op het hoofd 
en wikkele het geheele ligchaam in warme woUen dekens, plaatsehem 
op eene tafel, rustbed of bank in eene eenigzins zittende en zQdelings 
schuinsche houding , en zorge , dat het hoofd regtop worde gehouden. 

In den Zomer kan men den Drenkeling, bij matig warm weder in 
de open lucht, en bij zeer heet weder in de schaduw behandelen , 
wanneer in de nabijheid geen huis of andere geschikte gelegenhdd ge- 
vonden wordt. 

Men onderzoeke of de mond, keel, neusgaten en ooren ook met 

modder zijn opgevuld, in welk geval dezelve behoorlijk moeten ge- 

zuiverd worden. 

W A R M T E. 

Men brenge de warmte aan en onderhonde dezelve door middel van 
warme woUen of flenellen doeken , die vooral op de borst , den buik , 
de hais , den rug , de oksels , de liesschen en de binnen-zijden der 
armen en beenen worden aangebragt. Aan de voeten en aan dezijden 
van het ligchaam legge men kmiken met warm water gevuld en in 
wollen lappen gewikkeld, of zakken met warme zemelen , zandofasch. 
Ook het bijliggen van een gezond en ontkleed mensch is tothetonder- 
houden der warmte door de ondervinding bewezen doelmatig te^ zijn. 

Bij vriezend weder, wanneer het ligchaam van den Drenkeling dvn 
staat van bevriezing nadert , moet hetzelve vooraf met sneeuw en koud 
water gewreven worden , voor dat men hetzelve aan meerdere- warmte 
blootstelt; en dan nog moet deze warmte met de mceste omzigtigheid , 
en niet dan langzamerhand aangebragt worden. 
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WRIJVINGEN. 

Zoo spoedig mogelijk wrijve men het gansche ligchaam en voorol de 
hais , de borst , den buik en de bînnen-zijden der ledematen met warme 
wollen of flenellen doeken, hetzij droog, hetzij met Brandewijn, RAum, 
Jenever of eenig ander geestrijk middel bevochtigd. — Deze wrgvingen 
moeten met lange streken en aanhoudend gescbieden. — Gedarende 
dczelve drukke men zacht en bij tusscheopozen beurtelings de borst 
en den boîk, ten einde de natuurlijke adembaling na te bootsen. 

Men borstele tevens de voetzolen en handpalmen , hetzij met drooge , 
hetzij met Brandewijn bevochtigde borstels. 

KLISTEEREN. 

Nu ook onderzoeke men of zieh stoffen in den endeldarm hebben 
opgehoopt, in welk geval men eerst een klisteer zet van warm Water, 
Olie , Azijn en een weînig Zout , of ook van een aftreksel van Tabak 
met Zout. Na de ontlasting dezer stoffen , of in geval z^ niet aan> 
wezig waren , make men gebruîk van de 

TABAKSDAMP KLISTEEREN. 

Hetz\j door middel van eene gewone aardenpljp, op welker kop eene 
afgepunte messenschede gevoegd is ; — hetzij door middel van de laatit 
uiigevonden Tabaksdamp»Blaasbalg ^ die in het hierboven vermelde 
Kislje met Instmmenten aanwezig is. 

PRIKKELENDE MIDPELEN. 

Van het begin of aan brenge men door middel van eene pennenveer 
of penseel een weinîg Brandewijn , Rhum , Hoffmansdruppels of eenig 
ander geestrijk vocht , of ook wel Mosterd in de neus en in de keel , 
ten einde het slikvermogen op te wekken. 

ALGEMEENE OPMERKINGEN. 

Niet eerder , dan nadat het vermogen om te kimnen slikken , is 
teruggekeerd , en dan nog met behoedzaamheid , diene men den Dren- 
keling een weinig Wijn , Brandewijn , Pepermuntwater , eenige Hoff- 
mansdruppels met water, of iets dergelijks toe. 

Zoodra zich neiging tôt braken of misselijkheid openbaart, trachte 
men dezelve te bevorderen, door de zoo even vermelde middelen, of 
ook door een weinig warme KoflBj of ander warm drinken ; — terwijl 
het aan deskundigen alléén bekend is , wanneer een braakmiddel in 
dergelijke omstandigheden kan en moet toegediend worden. 

ADERLATING. 

Wanneer nu de I3renkeling meer en meer uit den staat van bewus- 
teloosheid terugkeert , kan het in enkele gevallen noodig zijn eene kleine 
aderlating te doen. De verschijnselen , die dezelve noodzakelijk makcn, 
zijn: een volbloedig ligchaams gestel, loodkleurige opzetting der 
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bloedvaten van het hoofd eu aangezigt, gepaard met zwai'e hoofd2)ija 
of eeu gevoel van drukking op de hersenen , slaapzucht , benaauwdheid 
en spanning op de borst en hevîge pijn in de zjgde, die bij elke in- 
ademing vermeerdert. — In zoodanige gevallen zelfs zorge men steeds 
dat de aderlating door eenen Deskundigen bepaald en gedaan worde. 



Men honde met het beurtelings aanwenden der opgenoemde middelen 
niet te schiel^k op , alzoo men voorbeelden kan aanw\jzen , dat zelfs 
na verloop van 8 en meer nren zich wederom teekenen van levenver- 
toond hebben , al ware het ook , dat zich verschijnselen hadden opge- 
daan , die in het algemeen voor doodelijk gehouden werden. 

Al de benoodigdheden tôt de behandeling, en die der Maatschappij 
als de hoogstnoodzakelijkste zijn voorgekomen vindt men in de Kisijjes 
met Instromenten , die, volgens bekendmaking in de Amsterdamsche 
Courant van 12 October 1837, voor zoo ver Amsterdam betreft , ten ge- 
taie van 60 in onderscheidene W^ken der Stad b\j H. H. Apoihekers 
geplaatst zijn, en aan ieder Genees- of Heelkundige, op schriftelijke 
aanvrage, worden afgeleverd. 



Verdere redmiddelen, in sommige gevallen met voordeel aangewend, 
en aan kundige Redders niet onbekend, heeft de Maatschapp^ niet 
raadzaam geoordeeld bij deze bekendmaking algemeen aan te pr^zen , 
opdat dezelve in onbedrevene handen niet tôt groot nadeel der onge- 
lukkigen zoaden strekken. 

HireeteHren verzoeken overigens , dat , zoo iemand eenen Drenkeling 
gered hebbende , daarvoor evenwel geene Fremie mogt verlangen , zij 
echter eene beschrijving van het geval mogen ontvangen. 



Eindelijk wordt een ieder, die bij eenen Ge.itikte^ Verhangene of 
anders schljnbaar Doode, het leven weder heeft opgewekt, verzocht 
daarvan aan de Maatschappij een omstandig berigt mede te deeleu , 
ten einde dezelve in de gelegenheid te stellen de beste middelen tôt 
behond dier ongelokkigen meer en meer te ontdekken en bekend te 
maken. — Ook in die gevallen zal de Maatschapp\j niet in gebreke 
blijven den Redder naar verdiensten te beloonen. 

Directeoren der Maatschappij tôt Redding van Drenkelingen. 

TJit naam derzelve, 

P. P. VAN BOSSE, tydelijk Foorzitter. 

J. P. A. VANWICKEVOORTCROMMELIN, 

fijdelijk Secreiaris. 
Amsterdam , 6 April 1S43. 
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N». 107. 



KENNISGEVING. 



BURGEMEESTER EN WeTHOUDEREN DER StAD AMSTERDAM, door 

Heeren Directeuren der Maatschappij tôt Redding van Drenkelingen , 
verzocht zijnde de onderstaande Bekendmakmg algemeen te maken, bren- 
gen dezelve mîts dezen ter kennis van de Ingezetenen dezer Stad , met 
dien ernst, aandrang en aanmoedîging , welke het gewigt der zake en 
de erkentelijkheid aan eene zoo weldadige en menschlievende Maat- 
scliappjj verdienen, met aanmaning aan aile Herbergiers en Tappers, 
om aan banne verpligtîngen ten dezen stiptelijk te voldoen, en om een 
Exemplaar dezer Kennisgeving in bonne Herbergen en Tapperijen te 
doen voorbangen, om te strekken naar bcbooren. 

Amsterdam, den 9den Mei 1843. 

Burgemeester en Wetbonderen voomoemd, 
P. HUIDEKOPER. 

Ter ordonnantie van dezelve, 
W. J. BACKER. 

(Zie Bekendmaking van Directeuren der Maatschappij, N°. 106.) 
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No. 108. 

PUBLICATIE 

VAN 

BURGEMEESTER EN WETHOUDERS DER STAD DELFT, enz. 
PIiAATSEIiIJKE VERORDENINGEN 

EN 

HUISHOUDELIJRE BEPALL^GE]N. 

ZEYENDE AFDEELING. 

§ I. F'an Drenkelingen, 

143. leder die een drenkelîng ontdekt, is verpligt aile nûddelen ter 
zijner redding in het werk te stellen. Hij zal liem zonder de tegen- 
woordigheid der Folicie af te wachten, met allen spoed in een nab\j 
gelegene woning brengen, en zorg dragen dat er onverwijld een der 
Stads genees- of heelmeesters tôt hulp worde geroepen. 

144. Bijaldien de bewoner van het naastbij gelegene huis onverhoopt 
geene gelegenheid mogt hebben den drenkeling in zijne woning op te 
nemen, zal dezelve worden gebragt in een naastbij gelegen logement, 
herberg of tapperswoning. 

145. De logementhouder , herbergier of tapper zal onder geen voor- 
wendsel de opneming van den drenkcling mogen weigeren. 

146. Wanneer naar het oordeel van een genees- of heehneester de 
overbrenging van den drenkeling naar het gasthuis dezer Stad nuttig 
zal worden bevonden, zal hij aldaar worden ingenomen, zonder onder- 
scheid , of hij in deze Stad of in hare nabijheid uît het water gered is, 
en znllen aldaar aile die middelen aan hem worden beproefd, welkede 
ondervinding als raadzaam heeft aanbevolen. 

147. De kosten en schade, door de opneming van een drenkeling 
veroorzaakt, znllen nit de stedelijke kas worden voorgeschoten , voor 
rekening van den drenkeling, of van de gcnen, die daartoe volgcns 
de Wet of de algemeene verordeningen zijn verpligt. 

148. De logementhouders , herbergiers en tappers znllen ten allen 
tijdc een exemplaar van de bekendmaking der Maatschappij tôt redding 
van drenkelingen, het welk hun op hunne aanvrage van Stadswegc 
kostcloos zal worden uitgcreikt, beboorlijk opgcplakt in hiinne huizcn 
openlijk hebben voorhangen. 
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149. Op het bureau van Policie zal van Stadswege geplaatst zijD 
eeu kîstje met de noodige red- en genecsmiddelen voor drenkelingen ; 
zoo aïs in zoodanige stedelijke en andere gebouwen, die daavtoe door 
Burgemeester en Wethouders bij Publicatie zullen worden aangewezen, 
steeds dreggen zullen voorhanden gevonden worden. 

Aldus gearrestecrd bij den Raad der Stad Delft, op heden den 
16 Junij 1843. 

VAN BERKEL, 

Ter ordonnantie van dezelve, 

P. J. VAN DER COLFF. 

Gepubliceerd van liet Raadhuis der Stad Delft, den 17 Junij 1843. 

In kennis van mij Secretaris, 

P. J. VAN DER COLFF. 



NO. 109. 

INSTRUCTIE 

VOOR 

HEEREN WIJKMEESTEREN 

TEN OPZIGTE VAN 

DRENKELINGEN. 

Ter vervaugîng van Art. 25 tôt Art. 32 ingesloten, der Instructic 
goedgekeurd en bekrachtigd den 4den Julij 1826. 

Art. 1. 

leder Wijkmeester zal , voorzien van den hem daartoe gegeveu W^k- 
uieesters-Stok (zie bijlage H van de Instructie voor W^kmeesters, van 
het jaar 1826), op het eerste berigt omtrent eenen Drenkeling, zich 
terstond begeven naar de plaats, waar dezelve is ingebragt, of zorgeu 
dat een ander Wijkmeester kennis bekome van het geval, ten dnde 
zijne plaats te vervullen. 

Hij zal zorg dragen: 

Art. 2. 

Dat er dadelijk naar de Policie wordc gczonden. Zoodra de beambte 
iler Policie aangekomen is, zullen z^tlq fanciiën iol AandAacinff der ord^ 
ophouden , blijvende ailes , wat de behandeling van den Dreukeling be- 
treft, aan zijne zorg aanbevolen. Zoo lang de beambte der Policie 
niet is aangekomen, zal hij zorgen, dat in de hcrberg, waar deDren- 
keling is ingebragt, het aantal Ae/pers niet grooter zij dan lot de he- 
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handeliug volstrekt vereischt wordt, en dat aile overige onnoodige om- 
standers verwijderd worden. 

Art. 3. 

Dat, zoodra hij kennîs bekomt, dat, nîet tegenstaande de waar- 
schuwing, in de Kennisgeving van Heeren Directeuren vervat, een 
Drenkeling half uit liet water hangt of op den kant van den wal mogt 
liggen, dezelve terstond in de naastbij gelegene tapperij of lierberg 
gebragt worde. 

Art. 4. 

Dat er tevens zoo spoedig mogelijk om den naastbij wonen^ Genees- 
heer of Heelmeester gezonden worde, zonder nogtans de bebandeling 
van den Drenkeling, volgens Kennisgeving van Heeren Directeuren 
der Maatsebappy tôt redding van Drenkelingen, tôt op diens komst te 
doen uitstcllen. 

Art. 5. 

Dat, ter bebandeling van den Drenkeling, door den Kastelein het 
noodige beddengoed, matrassen of dekens geleverd worde, en hem te- 
vens aanraden daartoe bet minst van waarde te geven, wat bij hem 
aanwezig is. In aile gevallen zal bij zoo veel mogelijk voor bet be- 
schadigen van bet beddengoed zorgen, zoo als b. v. door betzelve 
vooraf met eenen deken te doen bedekken. 

Art. 6. 

Bij belangrijke besebadiging van bet beddengoed, zal bij den Kaste- 
lein gelasten, om terstond daarvan kennis te geven aan den Bode der 
Maatsebappij tôt redding van Drenkelingen, ten einde deze besebadi- 
ging te doen o^^nemen. 

Art. 7. 

Hij zal den Kastelein verwittigen , dat voor bet gebruik , besebadi- 
ging of waschloon van dekens, van wege de Maatsebappij eene gel- 
delyke te gemoetkoming wordt verleend; dat voor bet verstrekken van 
klecderen aan den Drenkeling niets wordt toegelegd bebalve in zeer 
enkele gevallen, ter beoordeeHng van Heeren Directeuren. Ingeval de 
Drenkeling naar bet Gastbuis is vervoerd, kunnen de kleedingstukken 
van daar worden terug gebaald, en ingeval hij naar zijne eigene wo- 
ning is overgebragt, aan deze zijne woning terug geëiscbt worden. 

Art. 8. 

Hy zal zoo veel mogelijk zorg dragen, dat de betrekkingen van den 
Drenkeling zoo spoedig doenlijk kennis ontvangen van bet ongeluk, en 
door hen de noodige kleedingstukken bezorgd worden. Ingeval de 
woonplaats van den Drenkeling onbekend mogt zijn, zal dezelve, zoo^ 
dra hij vervoerd kan worden , op de geschikste wijze naar bet Gastbuis 
gebragt moeten worden. 
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Art. 9. 
Hij zal aanteekeuing houden van de helpers, die de meeste of 
vooniaamste diensten bewezen hebben, en daarvan in zijn berigt ken- 
iiis geven. 

Art. 10. 
Hij zal zorgen, dat de behandeling van den Brenkeling volgens de 
bekendmaking der Maatschappij plaats bebbe, en ingeval dezelve niet 
aanwezig mogt zijn, tcrstond daarvan aan den Kommissaris van Poli- 
cie van zijn Kanton kennis geven. 

Art. 11. 
Hij zal van ieder geval aan de Maatscbappij berigt geven , ook zelfs 
van ^sff gevallen , waarbij bij niet is tegenwoordig geweest, maar waarvan 
bij niet te min kennis beeft bekomen door geloofwaardige getuigen. 

Art. 12. 
AcM dagen voor elke Vergadering van Heeren Direetcurcn, zal hij 
bij den Boekbandelaar P. Meijer Wamars, op den Vijgendam N°. 
24, omtrent ieder geval een afzonderlijk berigt inleveren, volgens de 
daarvan door de Maatscbappij afgegeven modellen. 

Art. 13. 
Hij zal den Kastelein herinneren , zijne rekening naauioievrig en 
omschreoen op te maken en bij bem in te zenden , ten einde dezelve , 
na onderzoek bij bet berigt te kminen overleggen. 

Art. 14. 
Bij belangrijke gevallen, zal bij, onvcrmindcrd zijne opgavc, gebou- 
den zijn zicb ter eerstvolgende Yergadering van Heeren Directeuren in 
persoon te vervoegen, tcn einde dezen mondeling met zoodanige om- 
standigbeden bekend te maken, als zij zouden verlangen. 

Art. 15. 
Ingeval beide Wijkmeesters afwezig, of buiten staat mogten z\jn» 
zullen Collectanten van die Wijk, of een bunner, des Wilkmeesters 
plaats vervullen, en al de werkzaamhcden, aan dezen opgedragen, ver- 
rigten. 

Gezien en goedgekeurd bij Heeren Burgemeester en Wetbouderen 
«1er Stad Amsterdam, den 20sten Junij 1843. 

P. IIUIDEKOPER. 

Ter ordonnantie van dezelve, 

W. J. BACKER. 
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JN'o. 110. 



REGLEMENT 

OP HET 

HiLCHTWACHT-WEZEK 

TE 

LEEUWARDEN. 

Art. 206. Indien iemand bij nacht in het water valt, zullen de 
Naclitwachts , op het vernemen daarvan, onmiddelyk ter hulpe snellen 
en den persoon trachten te redden. 

Art. 207. Zy zullen dadelyk daarby, door het noodteeken andere 
wachten tôt zich roepen. 

Art. 208. Beze zullen zich terstond naar de plaats des ongeluks * 
begeven, en mede hulp betoonen. 

Art. 209. Een hunner zal alsdan, gelyk ook wanneer iemand op de 
straat een ander ongeluk overkomt, waarby geneeskundige hulp vereischt 
wordt, terstond dien Greneesheer of Heelmeester roepen, die het naast 
aan de plaats woont, alwaar het ongeluk is voorgeyallen. 

Art. 210. Indien deze niet te huis is of niet kan komen, zal de Nacht- 
wacht eenen anderen naastby wonenden Greneeskundige tôt hulp roepen. 

Art. 211. By dit te hulp roepen, zal de Nachtwacht aan den Ge- 
neeskundige , of aan diens huis , de plaats opgeven , waar de lyder 
zich bevindt, met vermelding, zoo veel mogelyk van het ongeluk 
hetwelk heeft plaats gehad. 

Art. 212. De Nachtwachts zullen , zoo veel mogelyk , zorgen dat 
drenkelingen , ter voorkoming van beleedigingen , met de meeste omzig- 
tigheid uit het water worden opgehaald. 

Art. 213. Zoodra een drenkeling uit het water gered is, z}-n de Nacht- 
wachts verpligt te zorgen , dat dezelve door geene ondoelmatige en 
schadelyke middelen , mishandeld worden , als het dragen met het hoofd 
naar beneden , het rollen op een ton , en dergelijke. 

Art. 214. Indien de woonplaats van den lyder te ver af — ofnietge- 
schikt is , en de familie of bekenden, dezen, ter behoorlijke verpleging, 
niet tôt zich nemen, zullen de Nachtwachten dadelyk denoodigeschik- 
kingen maken, om denzelven naar het wacht lokaal te vervoeren. 
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Art. 215. Dit vervoer zal, by voorkeur, plaats hebben met de, van 
Stadswege , daargestelde draagbemën , welke steeds voorhanden zullen 
zyn als: 

Art. 216. Jn ieder dezerloka]en,zalmedeyoorhandenzyiieenbehoor- 
lyke flambouw , waarvan , zoo noodig , gebmik kan worden gemaakt. 

Art. 217. De lyder op de berne gelegd zynde, zal dezelve door vier 
mannen gedragen, met voorzigtigheid naar hei wacbtlokaal, ter ver- 
kryging der noodige bulp, vervoerd worden. 

Art. 218. De Wachtmeester kemiis krygende, dat een drenkeling of 
ander lyder, naar het trachtlokaal wordt Terroerd, zùk dadelyk het 
iioodige , ter ontvangst van denzelven , in gereedheid brengen , en bet 
lokaal behoorlyk verwarmen. 

Art. 219. Dit bet lokaal znllenals dan worden geweerd aile menschen 
en goederen, die Toor den lyder nadeelig kunnen zijn. 

Art. 220. Indien de wacbt voorbij is , of de wacbt eindigt , zal de lydor 
nldaar, des noodig, door twee wacbts, tôt nadere schikkiDg, bewaakt 
blyven , of op scbriftelyken last van den Geneesbeer of Heelmeester , 
naar bet stads ziekenhnis vervoerd en daarin opgenomen worden. — 

Art. 222. (Bevat de opgave van bet materieel tôt betverleenenvan 
Genees- of Heelkundige bulp aan drenkeUngen enz. , waaronder ook 
cen kistie met de noodige instmmenten en geneesmiddelen.) 

Art. 223. Dit kistje zal den dag, nadat daarvan door een Genees- of 
Heelkundige gebmik is gemaakt , en overigens , telken drie maanden , 
door den Wacbtmeester , aan een , door den Burgemeester , daartoe 
nantewyzen Apotbeker , ter examinatie worden vertoond , ten einde 
het ontbrekende te kunnen aanvnllen enbctonbruikbaretevemieuwen. — 

Aldus vastgesteld by Resolutie van den Rnad der Stad Leeuwarden 
van den 20 Februarij 1845. N®. V69. 

Mrj bekend 

De Secretaris der Stad Leeuwarden. 

M. S. DE WAL. 
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N". m. 
B E R I G T 

VAN DE 

MAATSGHAPPIJ TOT REDDUVG VAN DRENRELINGEN. 

Het navolgende Berigt, werd^ op kleine blaadjes gedrukt , 

sedert 1845 , overal en zoo veel mogelyk 

verspreid en rûndgedeeld. 



Zonder toestemming der Policie heeft een îeder de vrijheid, drenke- 
lingen uit liet water op te halen , en zoo wel aan dezen aïs aan be- 
vrozenen , aan verstikten door kolendamp en aan verhangenen de 
navolgende middelen tôt opwekkÎDg van liet leven aan te brengen. 
Uet onderzoek der ambtenaren van de regterlyke magt en der Policie 
blyve niettemin vrij en onverlet omirent het gepleegde misdrijf of 
de oorzaak van het ongeval; terwijl een ieder verpligt is, volgens 
art. 55 en 56 van het Burgerlijk Wetboek de noodigc inlichtingen aan 
de bevoegde autoriteiten te geven. 

DRENKELINGEN. 

De drenkelîng , zoo spoedig mogelijk uit het wate£ gehaald , mag 
niet gerold, noch geschud, noch het onderst boven gehouden worden : 
maar moet met omzigtigheid , met het hoofd omhoog , naar de naast- 
bj) z\jnde woning of herherg gebragt worden. 

JDrie of vier helpers zijn tôt de behandeling voldoende. 

De drenkeling moet terstond uitgekleed , met warme wollen doeken 
afgedroogd , en in een verwarmd bed of op een matras of op wollen 
dekens geplaatst worden , met het hoofd omhoog en het ligchaam een 
weinig op de regter zijde. 

Het ligchaam , de ledematen en de slapen van het hoofd moeten met 
warme wollen doeken, met brandewijn bevochtigd, aanhoudend gewre- 
vcn worden. 

De handpalmen en voetzoolen moeten geborsteld worden. 

De ueos en mond , nadat zij van slijm of modder gezniverd zijn , 
moeten met een pennev^eer, in brandewijn gedoopt, geprikkeld worden. 

Men zette den drenkeling een warme muts op het hoofd; — legge 
warme kmiken aan de voeten, aan de beenen en aan de zij den van 
het ligchaam — en warme doeken op den hartkoil. 

Men zende terstond naar eenen Genees-of Heelkundigen , aan wien 
vervolgens het toedienen en voorschrijven der noodige middelen moet 
overgehten worden. 
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BEVROZENEN. 

Dezen moeten viet verwarmd worden, maar cerst eu aanhoudend 
met saeeuw of fijngestooten ijs of koud water gewreven worden. Men 
zende terstond om eenen Genees- of Heelkundigen. 

VERSTIKTEN DOOR KOLENDAMP. 

Dezen moeten terstond in de opene lucht gebragt , en liet hoofd , 
de nek, het aangezigt en de borst met ioud water en azijn gewas- 
schen worden. 

Men zende terstond om eenen Genees- of Heelkundigen. 

VERHANGENEN. 

Dezen moeten oogenblikkelijk en voorzigtig afgesneden worden , en , 
nadat aile kleedingstukken zijn losgemaakt , met koud water of ge- 
stooten ijs of sneeuw gewreven worden. Men vermijde het aanbrengen 
van warmte; en roepe terstond de halp in van eenen Genees- of 
Heelkundigen. 



No. 112. 



PUBLICATIE. 



BURGEMEESTER EN WeTHOUDERS DER StAD ROTTERDAM, breugeu 

ter kennis van de ingezetenen, dat door den Stedelyken Raad is vast- 
gesteld het navolgende: 

Règlement op de Tapperijen en daarmede gelyk gestelde be- 
dryven in de Stad Rotterdam en haar grondgebied. 

Art. 10. Geen Tapper mag weigeren eenen drenkeling in te nemcn 
of te ontvangen, ook dan niet wanneer er vermoed wordt dat hy reeds 
gestorven zij of dat het uur om te tappen reeds verstreken is; zy zjn 
intcgendeel verpligt om in deze en soortgelijke gevallen aile mogelyke 
hulp te verleenen. 

Zy zijn tevens verpligt om al het benoodigde dat ten behoeve van 
eenen drenkeling, door eenen Geneesheer, Heelmeester of Apotheker 
mogt gevorderd worden en zich in hunne Tappery of woning bevindt 
te verstrekkeuj van het alzoo verstrekte en van de daardoor veroor- 
zaakte kosten of schaden zullen zij eene spécifique nota of rekèningge- 
certificeerd door dieu der bovengemelde persoonen, die de vorderiog 
gedaan heeft, inleveren aan de stedclyke Commissarisscn ter zake der 
reddiDg van drenkelingen , welke die kosten en schaden volgens de in- 
geleverde en gecertificeerde rekening zullen vergoeden , ten ware het 
berekende him te hoog mogt voorkomen, in welk geval, voor zoo ver 
met den Tapper geene minnelyke schikking kau worden getroffen, de 
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begrooting der rekenîng zal worden ovcrgelaten aan de beslissing vau 
den R^ter. 

Art. 11. DeTappers zyn verpligt om, by den ingang hunner Tap- 
peiryen of gelagkamers een gedruld; ezemplaar van dit Règlement opge- 
hangen te honden, op zoodanige wyze dat aile bezoekers liet gemak- 
kelyk knnnen lezen. 

Art. 14. d. De overtreding van art. 10 wordt gestraft met eene 
geldboete van/ 10 — tôt/ 25. 

Art. 16. ledere herhaling van eene overtreding binnen het jaar, het 
zy dat de overtreder door den Regter is veroordeeld, het zy by na de 
bekeuring de boete vrywiUig beeft betaald, wordt telkens met betdub- 
beld der bevorens verbeurde boete gestraft; zullende dit ecbtcr nimmer 
de 8om van vyftig gulden (/50) kunnen oversebryden. Ailes onver- 
minderd de intrekking van bet patent , in. de gevallen waarin de Reg- 
ter die straf zoude vermeenen te moeten toepassen, overeenkomstîg 
art. 2 der Wet van 21 Mei 1819 op bet regt van Patent (Staats- 
blad N». 34.) 

Art. 16. Zoo dikwyls, kracbtens dit Règlement, met geldboete wordt 
gestraft, zal, voor het geval van onvermogen, eene gevaDgenisstraf 
van een tôt drie dagen worden opgelegd. 

Art. 17. De geldboeten by dit Règlement vastgesteld komen ten 
voordeele van de Stedelyke Kas. 

Aldus gearresteerd door den Raad der Stad Rotterdam den 9^^ 
December 1847 en den 13 Jamiary 1848. 

Burgemeester en "Wethouders der Stad Rotterdam. 

(get.) J. F. HOPFMAN. 

Ter ordonnantie van dezelve 

(get.) STORM VAN 'S GRAVESANDE. 

Zullende het bovenstaande Règlement, waarvan afschrift aan Heeren 
C^eputeerde Staten dezer Provincie is ingezonden, op den eersten 
Maart aanstaande, ter executie worden gelegd. 

En ten eînde niemand biervan onwetend zy, zal deze worden gepu- 
bliceerd en aangeplakt waar zulks gebruikelyk is. 

Aldus gedaan te Rotterdam, den 14den Febmary 1848. 

Burgemeester en Wethouders der Stad Rotterdam, 

J. F. H O F F M A N. 
Ter ordonnantie van dezelve, 
STORM VAN 'S GRAVESANDE. 

N 
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N°. 113. 



INSTRUCTIE 

VOOK 

HEEREN BUURTMEESTERS 

TEN OPZIGTE VAN 

DRENKELINGEN. 

Ter uitbrciding van Art. 11 { 5 van het Règlement voor de Bnurteu 
der Stad Amsterdam, goedgekenrd den S^e» JuHj 1850. 

Art. 1. 

De Baurtmeester in elke Bnnrt-afdeeling zal, voorzien van zQn ou- 
derscheidîngsteeken , (zie Art. 7 van het Règlement voor de Bnorten, 
enz.) op het eerste berigt omtrcnt eenen Brenkeling, zich terstond he- 
geven naar de plaats waar dezelve is gebragt, of zorgen dat h^ ziekte 
of verhindering , de Baurtmeester der naastbggelegen Baart-afdeeUng 
kennis bekome van het geval, ten einde zi^ne plaats te vervullen. 

Hij zal zorg dragen: 

Art. 2. 

Bat er dadelijk naar de Policîe worde gezonden. Zoodra de beambtc 
der Policîe aangekomen is, zullen zijne fimctiën tôt handhaviug der 
orde ophoaden, blljvende ailes, wat de behandeling van den Drenke- 
ling betreft, aan zijne zorg aanbevolen. Zoo lang de beambte der Po- 
licie niet is aangekomen, zal h^ zorgen, dat in de herberg, waar de 
Drenkeling is ingebragt, het aantal helpert niet grootêr z^ dan tôt de 
behandeling volstrekt vereischt wordt, en dat aile overige onnoodige 
omstanders verwljderd worden. 

Art. 3. 

Dat, zoodra hij kennis bekomt, dat, niet t^enstaande de waarschii- 
wing, in de Kennisgeving van Heeren Directeuren der Maatschappij 
tôt redding van Drenkelîngen vervat , een Drenkeling half uit het wa- 
ter hangt of op den kant van den wal mogt liggen, dezelve terstond 
in de naastbij gelegen tapperij of herberg gebragt worde. 
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Art. 4. 

Dat er tevens zoo spoedig mogelijk om den naastb^woiienden 6e- 
neesheer of Heelmeester gezonden worde, sonder nogtans de behande- 
Ing Ttn den Drenkeling, volgens Kennisgeving y&n Ueeren Birecten- 
ren ▼oormeld , tôt op dîens komst te doen nitstellen. 

Art. 5. 
Dat, ter behandeling van den Drenkeling, door den Kastelein het 
noodige beddengoed, matrassen of dekens gelererd worde, en hem te- 
vena aanraden daartoe het minst yan waarde te geven, wat h^ hem 
aanwexig is. In aUe gevallen zal h^ zoo Tcel m(^;el^k voor het he- 
schadigen Tan het beddengoed zorgen , zoo als b. t. door hetselve 
▼ooraf met eenen deken te doen bedekken. 

Art. 6. 
Bij belangrijke beschadigmg van het beddengoed, zal hg den Kas- 
telein gelasten, om terstond daanran kennis te geren aan den Bode 
der Maatschappij tôt redding van Brenkelingen, ten einde dezebescha- 
diging te doen opnemen. 

Art. 7. 
H^ zal den Kastelein verwittigen, dat Toor het gebroik, beschadi- 
gcn of waschloon Tan dekens, van wege de Maatschapp^ eene gelde- 
lijke te gemoeikoming wordt verleend; dat voor het yerstrekken Tan 
kleederen aan den Drenkeling niets wordt toegel^d behalTe in zeer 
enkele geTallen, ter beoordeeling van Heeren Directeuien. Ingérai de 
Drenkeling naar het Gasthnis is vervoerd, kmmen de kleedrngstukken 
Tan daar worden temg gehaald, en indien h^ naar djne eigenewoning 
is OTergebragt, aan deze zijne woning temg geëischt worden. 

Art. 8. 
H$ zal zoo Teel mogelijk zorg dragen, dat de betrekkîngen Tan den 
Drenkeling zoo spoedig doenl^k kennis ontTangen Tan het ongelnk,, en 
door hen de noodige kleedingstnkken bezorgd worden. Ingeval de woon- 
plaata Tan den Drenkeling onbekend mogt z^n, zal bij, toodra iij 
vervœrd tan worden, op de geschikste w^ze naar het Grasthnis ge- 
bragt moeten worden. 

Art. 9. 
UQ zal aanteekening honden van de personen, die den Drenkeling 
ten dienste gestaan hebben, en daanran in zijn berigt kennis geven, 
met opgave Tan di^enen, die zich het meest daarbij hebben onder- 
schcdden. 

Art. 10. 
E[y zal zorgen, dat de behandeling Tan den Drenkeling Tolgcns de 
Toorschriften der Maatschappij plaats hebbe. 
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Art. 11. 

Hy zal den Kastelein herinneren , dat h\) , wanneer er onkosten bij 
hem gemaakt zijn ten behoeve van onvermogende Drenkelingen, zijne 
rekening naauwkeurig en omsehreven moet opmaken, en big den Bunrt- 
meester inzenden, ten dnde dezelve, na onderzoek, b^ het berigt te 
kannen overleggen. 

Akt. 12. 

Hij zal van ieder geval in zijne Bnort-afdeeling aan de Maatscbappij 
zoo naanwkeurig mogélijk berigt geven, ook zelfs van die gevallen, 
waarby hij niet is tegenwoordig geweest, maar waarvan h^ niet temin 
kennis heeffc bekomen, door geloofwaardige getuigen. 

Aet. 13. 

jieht dagen \66t elke Vergadering van Heeren Directenren, zal hij 
aan het locaal der Maatschapp\j , op het Rokin, omtrent ieder geval 
het in Art. 9 vermelde berigt inleveren, volgens de daarvan door de 
Maatschappy afgegeven, en bij den Bode aldaar fe bekomen modeUen. 

Art. 14. 

Onverminderd zijne opgave zal hij, bij bjgzonder bëlangrijke gevallen, 
gehouden zijn zieh ter eerst volgende Vergadering van Heeren Direc- 
teuren in persoon te vervoegen, ten einde dezen mondeling met zoo- 
danige omstandigheden bekend te maken, als zij zonden verlangen. 

Goedgekeurd door Heeren Burgemeester en Wethonders der Stad 
Amsterdam, den 3den Becember 1850. 

VAN REENEN. 

Ter ordonnantie van dezelven, 
W. J. BACKER. 
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N". 114. 

BEKËNDMAKING 

■VAN DE 

MAATSCHAPPIJ TOT REDDliXG VAN DRENKELINGGIM. 

DiRECTEUREN DER MaATSCHAPPY TOT ReDDING TAN DrENKELINGEN , 

in liet Jaar 1767 te Amsterdam opgerigt, steeds bedoelende hunne 

menschlievende oogmerken zoo algemeen mogel^k bekend te maken, 

hebben goedgeronden daarvan bjj vemienwing het navolgende terkennis 

te brengen. 

Zij loyen uit eene 

P R E M I E 

aan een ieder , die , op eene voor Directeuren voldoende wijze kan aan- 
toonen, binnen de uitgestrektheid van het Koninçriji der Nederlanden , 
iemand , het zij Kind of Volwassenen , zonder eenig ieeken van leven 
tnthei Water opgehaaid , tôt het leven terug gebragt te hebben. 

Deze Premîe bestaat ter keuze van den Redder: 
Of in de Oovden Médaille der Maatschapplj , met vermelding op de- 

zelve van den naam des Redders, benevens de plaats waar en het 

Jaar waarin de redding heeft plaats gehad. 
Of in eene geldsom, ten bedrage van Een-en-Dertig Guîden en 

njftig Cents, 
Of in de Zilveren Médaille met vermelding als boven en Zeven-en- 

Ttpintig Gulden aan geld. 
Of in de Zilveren Médaille met vermelding als boven , en een Exem- 

« 

plaar der Tabellariseàe Gedenkschrifien , met nogDertien Gulden 
aan geld. 
Of eindehjk in het Kisije met Instrumenien , tôt gebruik bij de be- 
handeling van schijndooden. 
Wanneer onderscheidene Personen tôt het behoud van eenen Dren- 
keling hebben bijgedragen, zal de bovengenœmde Premie, ter waarde 
van Een-en-Dertig Gulden en Vijftig Cents , naar goedvinden van Di- 
recteuren, onder hen naar billijkheid worden verdeeld. 

De vereischten, om op de uitgeloofde Premie aanspraak te kunnen 
maken, zijn: 

1°. Eene zoo veel mogelijk naauwkeurige en door den Redder on- 
derteekende beschrijving van het geval, — van de verschijnselen 
bij den Drenkeling waargenomen, en van de behandeling. 
2**. Eene schriftelijke verklaring of bevestiging van twee ter goeder 
naam staande Personen , die bij het geval van het begin af 
z^jn tegenwoordig geweest en bij het trekken der Premie g€en 
belang hebben. 
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'3°. Een zoo veel mogelijk naauwkeurig berîgt van den bij het geval 

tegenwoordig geweest zijnde Buartmeester , wanneer het geval 

binnen de Stad Amsterdam of hare Jurîsdictie heeft plaats 

gehad ; of indien het geval buiten deze Stad heeft plaats gegrepen, 

eene sclirift;el\jke mededeeling van een der H. H. Correspon- 

denten der Maatschappij. 

Deze opgave moet binnen den tijd van zes maanden ingeleverd en 

gezonden worden aan het Lokaal der Maatschappij op het Bokîn, te 

Amsterdam; znllende na dien tijd geene Premie meer toegekend worden. 

VERGOEDING VAN ONKOSTEN. 

* 

In de Stad Amsterdam of hare Jurisdictie zoll^ de onkosten ter 
beoordeeling van Ueeren Directeuren, in bill^kheid vergoed worden: 
1**. Voor al hetgeen in eene Uerberg of eenig ander Huis gebruikt 

is alléén ter behandeling van eenen onvermogenden Drenkeling, 

mits daarvan de behoorlijke bewijzen zullen overgelegd z^n. 
2°. Voor het* halen van den Buurtmeester zal eene a&onderlijke be* 

looning ui^ekeerd worden. 
3^. Aan allen, die tôt het reddâi hebben medegewerkt, zal eene 

geldel\jke belooning toegekend worden , geëvenredigd aan de be- 

wezen diensten. 
4°. Aan ieder Grenees- of Heelkondige zal, des verkiezende, voor 

tijdverzuim, eene geldelijke belooning worden toQgewezen. 

VOORZORGEN. 

lederen DrenkeUng haie men zoo spoedig en voorzigtig mogel^k uit 
het Water , en gebmike daartoe , zoo zulks noodig îs , de Dreggen , 
die tôt dat einde in de meeste Hoekhnizen aanwezig zijn , of ook bij 
besloten Water, de Reddiitghaken , die almede op onderscheidene plaat- 
sen hier ter Stede gevonden worden. 

Men late vooral geen Drenkeling half uit het Water getogen hangen, 
noch op den kant van den Wal lîggen, maar brenge hem dadeËjk in 
de naastbijgel^ne Tapperij of Herberg; daar het een verkeerd denk- 
beeld is, dat men zonder de Policie geenen Drenkeling zonde mogen 
ophalen en overbrengen. 

Dit overbrengen moet met de meeste omzigtigheid geschieden, hetzij op 
de armen van twee of drie menschen, of op eenen Ladder of breede Plank. 

Het hoofd moet regtop gehouden, en aile beknelling aan den hais 
los gemaakt worden. 

Men moet vooral den Drenkeling niet bij de beenen houden, hem 
niet schudden noch op eene ton rollen ; zijnde reeds menigeen het droevig 
slagtoffer van deze behandeling gewordcn. 

De Tappers of Herbergiers alhier zijn krachtens Art. 1 en 5 van de 
Kennisgeving van H. H. Biirgemeester en Wetboudereu van 26 Moi 1S25, 
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nader berinuerd bij Kennisgeving van 29 September 1836, op boeie 
van/* 25, en b^ herhaalde overtreding op zwaardere straffen, verpligt 
den Drenkeling in te nemen, en al datgene te verschaffèn wat alléén 
toi de behandeling van denzelven vereiscbt wordt. 

Intusschen moet er dadeljjk (zoo bet geval binnen Amsterdam plaats 
grijpt) om eenen Buurtmcester gezonden worden, opdat door dezen aile 
ongeregeldbeden geweerd , de aan te brengen bulp door overtollige om- 
standers niet gebinderd, en aanteekening gehouden worde van de gebeele 
toedragt der zaak, ten einde baar aan de Maatscbappfj te kannen overleggen. 

Tevens moet men de bulp inroepen van eenen naastb\j wonenden 
Genees- of Ueelkundîge, zonder ecbter de behandeling van den Dren- 
keUng tôt op djne komst oit te stellen. 

Tôt deze behandeling worden gebragt de volgende 

REDMIDDELEN. 

Men brenge den drenkeling niet te spoedig voor een altebeet vuur, 
zoo mogelijk in een mim vertrek, trekke hem de natte kleederen uit, 
wassche het aangezigt en het ligchaam met warm water, drooge hem 
met warme doeken af , zette hem eene warme muts op het hoofd en 
wikkele het geheele ligchaam in warme woUen dekens, plaatse hem op 
eene tafel, rnstbed of bank in eene eenigzins zittende en ziydelings 
schuinsche honding, en zorge, dat het hoofd regtop worde gehonden. 

In d^ Zomer kan men den Drenkeling, by matig warm weder in 
de open lucht , en b\j zeer heet weder in de schadnw behandelen , 
wanneer in de nab\)heid geen huis of andere geschikte gelegenheid 
gevonden wordt. 

Men onderzoeke of de mond, keel, neusgaten en ooren ook^met 

modder z\jn opgevuld, in welk geval zij behoorlijk moeten gezniverd 

worden. 

W A R M T E. 

Men brenge de warmte aan en onderhoude haar door mîddel van 
warme woUen of flenellen doeken , die vooral op de borst , den buik , 
de hais , den rug , de oksels , de liezen en de binnen-zijden der 
armen en beenen worden aangebragt. Aan de voeten en aan de zfjden 
van het Hgchaam legge men kruiken met warm water gevuld en in 
wollen lappen gewikkeld, of zakken met warme zemelen, zandofascb. 
Ook het bijliggcn van een gezond en ontkleed mensch is tôt het 
onderhonden der warmte door de ondervindingbewezen doelmatigtezijn. 

Bij vriezend weder , wanneer het ligchaam van den Drenkeling den 
staat van bevriezing nadert, moet het vooraf met sneeuw en koud 
water gewrevcn worden, vdordat men het aan meerdere warmte blooi- 
stelt; en dan nog moet deze warmte met de meeste omzigtighcid en 
niet dan langzamcrhand aangebragt worden. 
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WRIJVINGEN. 

Zoo spoedig mogelijk wrijve men het gansche ligchaam en vooral de 
hais, de borst, den buîk en de binnen-zijden der ledematen met warme 
wollen of flenellen doeken, hetz^' droog, hetzij met Brandewijn, BAum, 
Jenever of eenig ander geestrijk middel bevochiâgd. — Deze wr^vingen 
moeten met lange streken en aanhondend geschieden. — Gedorende 
dezelye drukke men zacht en bij tusschenpozen benrtelings de borst 
en den buik, ten einde de natnnrlijke adembaling na te bootsen. 

Men borstele tevens de yoetzolen en bandpalmen , hetzig met drooge, 
hetzij met Brandewijn bevochiâgde borstels. 

KLISTEEREN. 

Nu ook onderzoeke men of zich stoffen in den endeldarm hebben 
opgehoopt, in welk geval men eerst een klisteer zet van varm Waier, 
OUe , Azijn en een weinig ^011^ , of ook van een aftrehiél van Tàbàk 
met Zùui. Na de' ontlasting dezer stoffen , of in geval z^ niet aan- 
wezig waren , make men gebrnik van de 

TABAKSDAMP KLISTEEREN. 

Hetzij door middel van eene gewone aardenpijp op welker kop eene 

afgepunte messenschede gevoegd îs; — hetzij door middel van de 

UnaUt uitgevonden Tàbaksdamp-Blaasbalg , die in het hier boveu 
vermelde Kistje met Instrumenten aanwezig is. 

PRIKKELENDE MIDDELBN. 

Van het b^in af aan brenge men door middel van eene pennenveer 
of penseel een weinig Brandewijn , Rhum , Hoffmansdruppels of eenig 
ander geestrijk vocht , of ook wel Mosterd in de neus en in de keel , 
ten einde het slikvermogen op te wekken. 

ALGEMEENE OPMERKINGEN. 

Niet eer dan nadat het vermogen om te kunnen slikken, is terug- 
gekeerd , en dan nog met behoedzaamheid diene msso. den Drenkeling 
een weinig Wijn, Brandewijn, Pepermuntwater , eenige Hoffmans- 
druppels met water of iets dergelijks toe. 

Zoodra zich ndgi^ig tôt braken of misselijkheid openbaart , trachte 
men dezelve te bevorderen, door de zoo even vermelde middelen, of 
ook door een weinig warme KofBj of ander warm drinken; — terwijl 
het aan deskundigen alléen bekend is , wanneer een hraakmiddel in 
dergelijke omstandigheden kan en moet toegediend worden. 

ADERLATING. 

Wanneer nu de Drenkeling mcer en meer uit den staat van be- 
wustcloosheid terugkeert, kan het in enkcle gevallen noodig zijn cenc 
klcine aderlating te docn. De vcrschijnselen , die haar noodzakeUjk 



201 

xgn: en ynlhlondig Kgrfwiwgestd , loodkknrige opnttbiç «fer 
bloedvitai na bei hoofil ca aaigaigt, g^aud nci iware kooi^fa 
nf ea gevod na drnkkîiig op de huatta , da^siiolit , hfaimwinwtd 
ea qwafng op de boni ca bev^e pga in de xgde, £e hq dke îa- 
adeanag luamidu rt. — la tmwlmlge geraUea alfe aorge laea steeds 
dii de ^H^**"»g door eeaea Desknadige bepaald ca godua mode. 



Mea bonde net kei beuidings aaawcndai der «^gcnoeaide aûddefea 
aici te thirifk ap, abtoo mai Toubeddca ku aaawyiea, dat adfe 
na Ycrioc^ via 3 ea aieer area lidi wedezvn todoeaca Tia lera 
▼ertcKHid bd>bea, al ware bei ook^ dat zidi YcarsdigBadea baddeaop- 
gedaaa, die in bet algemeea Toor dooddgk gAondm irodea. 



Al de bfnnodigdbedea toi de bdiaBddmg en die der Maatscba^ig 
als de hooggfaioodTabrIqIfflte zgn YOorgekQincn, TÎndt mea îa de Kis^ 
met InstnaBeatea, £e, ¥oIgeas bdcendmaking ia de Amstefdamsdie 
Coanat van 12 October 18S7, toot aoo ver Amsterdam betreft ia 
oadeCTrhfidrnft Bonitea der Stad hq H. H. jfpoiàeàfn geplaatst zgn, 
en aan ieder Gcaees- of Hedkimdige , €fp sduiftei^ke aanviage , wor- 
den a%devefd. 

Ycrdere redmiddden , în scmunige gevaDen met YDordeel aangewend, 
ea aan kmidîge Bedden niet cmbdoend, beeft de Iffaatachappg niet 
raadzaam geoardeeld bg deze bdœndmaking algemeea aaa te pigzen , 
opdat zg in oabe dr ev c ae banden niet toi groot naded der ongduk- 



JHredemreu Terzodcen ovengens, zoo iemand eenen Drmkrfing geicd 
bebbende, daanroor geene Premie mogt yerlangen, evenwd eene be- 
sebrgTÎng Tan bet gérai te mogen bekomen. 

TOndelijk woidt een ieder, die bij eenen Gesiiiis, Ferkmmfeme of 
anders sebgnbaar Doode, bet leren weder beeft opgewdi, YCRocbt 
daaiTan aan de Maatscbappij een omstandig berigt mede te deelen, 
ten einde baar in de gelegenbeid te steDen de beste middden tôt be- 
bood dier ongdokkigen meer en meer te ontdekken en bekend te ma- 
ken. — Ook in die gevallen zal de Maatscbappg niet in gebreke blijveQ 
den Bedder naar verdioisten te bdoonen. 

Birecteoren der Maatschappg tôt Bedding van Drenkelingen. 

Uit naam derzelven, 
F. RENDORP, tijdeUjk FoonUier 

A. FOCK , iijdeHjk Seere/aris. 
iiiSTEBDAM, 19 Dec. 1850. 
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No. 118. 



KENNISGEVING. 



BUBGEMEESTER EN WeTHOUDEREN DER StAD AMSTERDAM, doOF 

Heeren Directeuren der Maatschappij tôt Redding yan Drenkelingeo , 
verzocht zijnde de onderstaande Bekendmaking algemeen te maken, 
brengen dezelve mits dezen ter kennis van de Ingezetenen dezer Stad, 
met dien emst, aandrang «n aanmoediging, welke het gewîgt derzake 
en de erkentelijkheid aan eene zoo weldadige en menschlierende Blaat- 
schappij verdienen, met aanmanioe aan aile Herbergien en Tappen, 
om daartoe mede te werken en om een exemplaar dezer Kennisgeving 
in hmme Herbergen en Tapperijen te doen voorhangen, om te strek- 
ken naar behooren. 

Amsterdam, den 9den Januarij 1851. 

Burgemeester en Wethouderen voomoemd, 

VAN REBNEN. 

Ter ordonnantie van dezelven, 

W. J.^BACKER. 

(Zie Bekendmaking van Directeuren der Maatscuappu, N°. 114.) 
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PUBLICATIE. 

BuRGEMEESTER EN Wethouders der Stad ROTTERDAM, brengen 
ter kennis van de Ingezetenen , dat door den Stedelyken Raad is vast- 
gesteld, de navolgende: 

Verordening houdende bepalingen, in acht te nemen bij het 
vestigen van woonplaats of van tijdelijk verblijf en het ver- 
huizen in of uit de Gemeente Rotterdam , in verband met de 
voorschriften van het Koninklijk besluit van den 22sten De- 
cember 1849 (Staatsblad N". 64.) wegens het aanl^gen van 
BevoUdng-Registers in elke Gemeente. 

Art. 15. Het Wj[jk-Reglement voor de Stad Rotterdam, gearresteerd 
den 16 Mei 1842 en de Alteratie daarop, gearresteerd den 31 Octo- 
ber 1844, worden door de invoering van deze verordening ingetrokken 
en buiten werking gesteld. 

Aldus vastgesteld door dea Raad der Stad Rotterdam, den 
6 Maart 1851. 

Burgemeester en Wethouders der Stad Rotterdam, 

igH.) J. F. HOFFMAN. 

Ter ordonnantie van dezelve, 

iget.) STORM VAN 'S GRAVESANDE. 

Zullende de bovenstaande verordening, waarvan afschrift aan Hee- 
ren Gedeputeerde Staten dezer Frovincie is ingezonden, op den eersten 
Mei aanstaande ter executie worden gelegd, op welken dag dan ook 
de Heeren Wijkmeesters, aan welke allen, onder dankbetuiging voor 
de in die betrekking bewezen diensten eervol ontslag zal worden ver- 
leend, zullen ophouden werkzaam te sdjn, weshalve dan ook aile per- 
sonen, welke eene acte van onvermogen mogten noodig hebben, zich 
voortaan, vergezeld van twee getuigen, daartoe zullen moeten aanmel- 
den aan het Raadhuis. 

En ten einde niemand hiervan onwetend zij, zal deze worden gepu- 
bliceerd en aangeplakt, waar zulks gebruikelijk is. 

Aldus gedaan te Rotterdam, den 25 April 1851. 

Burgemeester en Wethouders der Stad Rotterdam , 

J. F. HOFFMAN. 

Ter ordonnantie van dezelve, 

STORM VAN 'S GRAVESANDE. 
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PUBLICATIE. 



Be Buboemeester en Wethouders van Maastricht, 
de plaatselijke verordening tôt voorloopige organUatie van d 
weer, vastgesteld door den Gemeenteraad, in zijne vergade 
den 14 Eebruarij 1853: besluiten: vast te stellen, het volgen 

DIENSTREGUEBOSNT Toor de BRANDWEE] 

Art. 39. Aan ieder der (nacht) wakers in de Sectiën N°. 
met 6 is tevens nadrnkkelijk aanbevolen, de zorg voor het re 
drenkelingen ; zij doen, oit dezen hoofde, iedere reize dat hun 
aan het Kanaal uitkomt, eene opzettelijke verkenning aldaar. 

Art. 105. Aan de wacht der brigade litt. A. bevînden zîc 
5 reddingstokken , 
7 reddinglijnen , 
2 redding ladders, 
2 zwen^'akken, 
1 blaasbalg, 

een kistje met eerste hulpmiddelen voor drenkel 
voorsclirift tôt gebruik. 

Art. 133. (bevat de plaatsing van de reddingstok, in het ] 
naar de eerste ronde, op bepaalde punten aan de hoeken vai 
bij het kanaal en, bij de laatste contre tournée het terug 
daarvan aan de wacht.) 

Maastricht, den 21 September 1853. 

Burgemeester en Wethom 
J. P. WYNANDT 

de Secretaris, 
M O E T. 
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N». 118 



BEKENDHAKING. 



BUBOEMEESTER EN WeTHOUDKBS DEB GeMEENTE LeEUWARDEN , 

brengen b§ deze ter kennis van de Ingezetenen , dat er, ten dndeten 
alleu tijde hulpmiâdelen mogen aanwezig zijn, om menschen, die in 
het ^*8 in de nabijheid van of rondom de stad, zijn gevallen, zoo mo- 
geBjk te redden, de vereischte reddingsmiddelen voorhanden zijn, 

1. Aan den Stads tîmmerwinkel, bij de voormalige Uoeksterpoort. 

2. Bg DouwE BouwES Schaap, op Camstraburen. 

3. Âan de gonden bal. 

4. B^ FoKKE DE KoE, in de groene weide, boiten de yoonnalige 
Vronwenpoort. 

5. Op het Verlaat. 

6. Bij MiNZE Feddes, in de Klanderij, buiten de voormalige Wer- 
damerpoort. 

7. B^ RmzE Jams Bbouwer, in het Schippershuis op het Zuidvliet. 

8. Bij Rein Gatzes van der Weide, op het Slot van het Noordvliet. 

I«MCUWAR0EN, den 12 December 1853. 

Bnrgemeester en Wethouders voorn. 
igeL) J. H. BEUCKER ANDREAE. 
De Secretaris, 
M. S. DE WAL. 
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No. 119. 

DE PAR 

LES PBEV6T DES BCABCHAHDS, ET BCHBVIHS 
DE LA VILLE DE PARIS. 

AVIS 

Concernant les Personnes noyées qui paroissent mortes, & qni, ne 

Pétant pas, peuvent reoenroir des secours pour 

être rappellées à la vie. 

Les Prévôt des Marchands et Échevins de la Ville de Paris, 
instruits des succès multiplia qu'ont en différents moyens pratiqués 
pour secourir les Personnes noy^ que l'on a retirées de Teau, s*em- 
pressent de les indiquer à leurs Concitoyens. Renouvellant , en tant 
que de besoin, un premier Avis qu'ils avoient donné à ce sujet, en 
1740, imprimé & distribué de nouveau en 1759, & depuis en 1769. 

Us ne se contenteront pas seulement d'annoncer la conduite qu on 
doit tenir & les secours qu'on peut employer en pareil cas; mais, 
avant que de présenter les moyens utiles, ils croient nécessaire de pros- 
crire ceux qu'une pratique abusive a mis jusqu'à prient en usage. 
En conséquence: 

1®. On s'abstiendra de pendre les Noy^ par les pieds: ce moyen, 
auquel on n'a eu recours que trop souvent, est d'autant plus condam- 
nable, qu'il est reconnu capable de causer la mort, même à quelqn^'un 
qui seroit plein de vie; & quiconque emploieroit cette pratique, seroit 
exposé à être r^ardé comme téméraire. 

2**. Le roulement dans un tonneau défoncé doit être également abrogé; 
il est évidemment sensible qu'une telle manœuvre, dont k but a été 
de mettre toutes les parties du corps du Noyé en mouvement, & de 
tâcber de rétablir en lui la circulation éteinte en apparence , en le 
mettant dans une agitation générale, doit occasionner au corps dn 
Noyé une infinité de contusions dont les suites peuvent non seulement 
être très-dangereuses, mais même lui causer la mort pendant l'opéra- 
tion, & avant qu'on ait été dans le cas de tenter d'autres secours qni 
deviendroient inutiles, par la seule raison que celui-là auroit été pré- 
liminairement mis en œuvre. 

Il est donc très expressément recommandé de ne pas recourir aux 

susdits moyens, puisqu'il n'est que trop démontré que l'usage qu'on 

seroit porté à en faire, pourroit les rendre funestes & même mortels. 

Après avoir averti de l'inutilité, & prévenu dn danger des susdits 

secours employés inconsidérément par quelques personnes, les Prévôt 
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èei Maidiaiidâ & EcheriD) s'empressent ik fiûre eonnoitre ceux qu'une 
cxpâncBee heamat a démontiM otfles; fls sont jusqu'à présent les 
nuls qn'oB puÎMe adopter; le zèle eliaritaUe pour ses aemVUble», k 
rinteD^cBee \àm entendiie qu'on mettra dans leur administratioD , les 
ifdioat CBeore plus cflicaees. En eonséquenœ: 

Dès qu'une Feraoïme nojée aura été tirée de l'ean, il faut sur le 
champ 9 si ton âat annonft? qu'dle a besoin d*nn seeours pressant, 
hà éoÊOÊfa, mime dans le bateau dans lequel die aura été placée , ou 
sur k bord de la Birière, si le ten^ le permet, ceux qu*on pourra 
loi procmcr dans rinstant, k qu*an indiquera ci-après. 

Feadaift qu'on sera occupé à les lui administrer, quelqu'un se déta- 
cfen pour aDer atertir au Corps-de-6arde k plus procbain, ou Ton 
liwiiua totgoars une Boîte dans lagnelk seront réunies, ks choses 
ks pliis néoessaÎRi. 

Ob ti ai i spai t c ga ensoite, sH est posnUe, la Personne retirée de 
Tcm, OB dans k Corps-de-Garde k plus procbain, on dans Fendroit 
k pifass «wii iMM k qu'on pourra se procurer, cha ks partkuliers qui 



Le Serg e at de chaque Corps-de-Garde sera obligé, à la première 
wquisiti oB, de liûre porter par un de ses Soldats, la Boîte qu'il aura 
en àéf&tf h de l'accompagner pour veiller à l'administration des secours. 

Lonqae» par leur efficacité, k Noyé aura été rappeDé à la vie, il 
tnmdété chei lui, s'il a un domicik, & qu'on puisse en avoir 
I, sinon à F Hôtel- Dieu. 

Lo Sergent, ou Soldat, sera tenu de faire son Rapport, qui con- 
tieme ka noms, quafités & demeure de k Personne ret i rée de Fcan ; 
qui amonee si dk a été rappdlée à la tû, â: en quel état dk s'est 
troufé s lonqn'dk a été transférée diez dk ou à lllôtd Dieu. 

Ce même Procès- Verbal contiendra ks noms de cduî qaianraarerti 
k premier an Corps-de-6arde , h de tous ceux qui auront concouru 
à la retînr de Fean, & à lui proc ur er ks secours conTcnabks. 

Le Serg e nt sera tenu de remettre, dans ks 24 heures, ledit Bap- 
poft an Proc ur e u r du Boi & de k Ville. 

DÉTAIL DES S E C O U B S, 

Ei àt rOrdre imms Iffiiel Os âêwemt étrt immés. 

n fint sor le diamp, dans le bateau même, si k Personne nom 
7 a été plaeée après qu'elle aura été retirée de Fean & que son âat 
aenUe exiger un seeours pressant, ou sur k bord de k Bivicre, si 
la diakuf de k saison k permet, on dans le Corps-de-6arde, on 
antre endroit proche & commode, s'il est possibk d'en trouver; 

1^. La déihabilkr, k bien essuyer avec de k flancQe on des Enses. 
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& la tenir très-chaudement, en l'enveloppant, soit avec des converta- 
res, soit avec des vêtements, & ce qu'on pourra se procurer, ou k 
mettre devant un feu modéré, ou dans un lit bien chaud, s'il eit • 
possible. 

2°. On lui soufflera ensuite, par le moyen d'une canule, de l'air 
chaud dans la bouche, en lui serrant les deux narines. 

3®. On lui introdm'ra de la fumée de Tabac dans le fondement, pur 
le moyen d'une machine fumigatoire, qu'on trouvera toute garnie de 
ses ustensiles dans tous les Corps-de-Garde. 

Si la Personne retirée de l'eau paroissoit exiger un pressant secours 
& qu'on ne fut pas à portée d'avoir sur le champ la canule & la 
Machine fumigatoire, on pourra, pour l'instant, suppléer à la canule 
pour introduire l'air par la bouche dans les poumons, en se servuit 
d'un soufflet ou d'une gaine de couteau tronquée par le petit bout. 

On pourra également suppléer à la Machine fumigatoire, en se ser- 
vant de deux pipes , dont le tuyau de l'une sera introduit avec pré- 
caution dans le fondement de la Personne retirée de l'eau, les deux 
fourneaux appuyés l'un sur l'autre, & quelqu'un soufflant la fumée 
du Tabac par le tuyau de la seconde pipe. 

On peut aussi employer avec succès les lavements de Tabac & de 
Savon. 

4*^. On ne négligera pas d'agiter le corps de la Personne en divers 
sens , en observant de ne pas la laisser long-temps sur le dos. 

On réitérera ces premiers secours le plus souvent qu'il sera possible, 
& sans violence. 

5°. On lui chatouillera le dedans du nez & de la gorge avec la barbe 
d'une petite plume; on lui soufflera dans le nez du Tabac ou de la 
Poudre stemutatoire , & on lui présentera sous le nez de l'esprit vo- 
latil de Sel- Ammoniac. 

6o. On la frottera même un peu rudement par tout le corps, par- 
ticulièrement sur le dos, les reins, tête & les tempes avec des linges 
ou de la flanelle trempa dans de l'Eau-de-vie camphrée, animée avec 
l'esprit de Sel-Ammoniac. 

7®. La Saignée, à la jugulaire sur-tout, peut aussi être très-utile, 
si l'on trouve promptement un Homme de l'Art, qui jugera si elle 
doit être employée. 

Si la Personne retirée de l'eau donne quelques signes de vie, & 
qu'on s'apperçoive que la respiration & la déglutition commencent à 
se rétablir, on lui donnera d'abord, peu-à-peu, une petite cuillerée 
d'Eau tiède. 

Si elle passe , on lui donnera , ou quelques grains d'Emétique , ou , 
de demi-heure en demi -heure , une petite cuillerée d'Eau- de- vie cam- 
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fUb, mimée d'esprit de Sel-Animoniac , «lin! ^r. ;r.<..\<rL :..a.j.iL> 
fa IfririDei, wpnc la Machine fumigatoire & r^tn» Moc::n- àij:f «; 




en usage tous les secours ri-lU•$^l:^ ini:iq;:éj jk ..r :, ..•u:> 
noyées, sans avoir égard au tmips qu'a dun icur f-.:N 
& moins qu*il n*y ait des signes do mort crrtainj^ j^ rvii^st^ 
h màmr ponzpre ou livide du visage , IVIévation do la poiihno J^ 
symptAmes de la même espèce, ne devant point empivher r.r 
Bs seeoors indiqués. 
On ifcrtit an surplus qu'il faut les employer sans relâche, 4^ avec 
Il phs grsnde persévérance, parce que ce n'est svuivent qu'après les 
«vr wirtnin^ pendant trois on quatre heures, & m^me pluj^, qu'on 
a II n*^fftr t î ïïn d*en voir le sncct's se développer i>ar decrés. 

R É C O M P K N S E S. 

Foor esdter, s^il étoît nécessaire, h procurer ces diflfe'n^nti) stvours 
m Noyés, 3 sera payé à l'avenir, à compter du jour de la publica- 
tion des Présentes, pour chaque Personne, qui, étant noyée, aura été 
ntizés de l'esn & rappelléb à la vie, seavoir: 

A qmeanqne avertira le premier au ('orps-de-Gardc des VotU ^ 
Quis le phis prochain, qu'il y a un Noyé, & indiquera le lieu où 
il csfc, la somme do iis livrât, ci G 1 

A eenx qui auront retiré de l'eau la Personne noyée, k au- 
rauk aidé à l'administration des secours indiqués, la somme de 
vw^-fwftv U9re»t ci 24 I. 

Au Sergent & aux Soldats du Corps- de- fiardc qui, ayant reçu 

Favis d'une Personne noyée , se seront transportés à l'endroit où 

cUb snm été déposée, après avoir été retirée de l'eau, auront veillé 

& coopéré à Tadministratlon des secours & du tout auront fait 

& remis Isor Proeca- Verbal , dU-Auit fia. dont le tiers pour le 

Sogat, & les deux autres tiers à partager également entre Iiih 

SoUafa, à • . . is 1 

Tto les frais extraordinaires f^ particuliers, qu'on seroit ohWp^fi. de 

mre, scnnt de plus remboursés, après qu'ils auront été jugés nécfis- 

■■u**! fc qa'ila auront été certif:''? par [H^r-onne-ï erinniies ^ non in- 



le esa oii, malgré tous ler? wiourâ & moyens pof^iMr:>t, laPer- 
•»■■• soyfe ns ponrroit être rapp^Ilé^ à !a vie , alors lei réeomjienMa 
" *■«■ liées seront réduites à inoitlé. 

** jaBBot de eea différente ^ r»-Vjn.;;«r.-A- r.ft pvjrra iiUrt fait par 
le ?i^ l lu Recette du Locialr.e -if: la M.jt, q..e (i*a;.f« î«ot. 
dres da Banni de la VfJe, hi'r.^lr.t v.r-, i^ J^.r 'i*-. la r*'.> :. 
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Rapport ; afin qtic , pendant ce temps , le Procarenr du Roi & de la 
Ville puisse s'infonner des faits & circonstances qu'il contiendra. 

Usage de la Machine Fumigatoire & autres objets contenus 

dans la Botte-JEntrepêt, 

On met dans la Boîte de la Machine une demi-once de Tabac à 
fumer; on l'allume avec un charbon, ou un morceau d'amadou; on 
introduit dans le* manche de cette Boîte la douille d'un soufflet qu'on 
assujettit par le moyen d'une fiche de fer; on fait mouvoir le soufflet 
pour allumer le Tabac; alors on insinue dans le fondement du Noyé, 
la tige de la Canule garnie d'un long tuyau de cuir; on adapte le gros 
bout de cette Canule au bec du chapiteau dont on couvre la Boîte oii 
est le Tabac allumé; on bouche le chapiteau avec du li^ lorsqu'on 
voit que la fiunée en sort en trop grande quantité. 

On emploie trois-quarts d'heure pour consumer une demi-once de 
Tabac; mais il ne faut pas trop précipiter le mouvement du Soufflet. 

L'Esprit volatil de Sel Ammoniac est contenu dans un Flacon de 
cristal, qu'on trouvera dans la Boîte de la îlachine fumigatoire. 

Pour en faire usage, on tortillera un morceau de papier que Ton 
trempera dans le Flacon, & qu'on introduira dans les narines; on aura 
soin de tenir le Flacon fermé, pour que l'Esprit volaiil ne se perde 
pas en vain. 

L'£au-de-Vie Camphrée est contenue dans les Bontdlles quarrées. 

Les deux morceaux de Flanelle, serviront à essuyer & à frotter le 
Noyé, & le Bonnet de laine servira à lui couvrir la tête, après qu'elle 
aura été desséchée avec la Flanelle. 

On trouvera dans une petite Boîte quelques paquets d'Emétîque pour 
servir en cas de besoin. 

Les quatre Paquets en rouleaux qui s'appercevront à l'onveriare de 
la Boîte, contiennent chacun une demi-once de Tabac à fumer. 

Le nouet attaché par une ficelle à un petit piton est placé dans la 
Boîte & au milieu de la cou?erture, pour la préserver des vers. 

On a doubla la tige de la Canule fumigatoire pour pouvoir la 
changer, en cas qu'elle vint à se boucher par la matière, & pour la 
facilité de la nettoyer. La Canule à bouche est coupée par un tuyau 
de peau, comme un moyen de garantir le souffleur des exhalaisons 
qui sortent de l'estomach du Noyé lorsqu'il commence à revenir. Pour 
éviter Tinconvénient de ces exhalaisons, il suffît de pincer le tuyau 
lorsqu'on cesse de souffler & qu'on veut reprendre haleine. 
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N». 120. 

ORDONNANCES 

CONCERNANT LES PERSONNES, 

QUE L'ON CROIT NOYÉES, 

avec lei moyens de lei rappeller à la vie. 



Nous REWART, MATEUR, ECHEYIN8 , CONSEIL, ET HUIT-HOMMES DE 
La ville de LILLE. 

Sur ce qu'il Nous a été représenté, que les Personnes qui ont le 
malheur de tomber dans Peau & que l'on croit noyées, peuvent sou- 
vent éviter la mort, lorsqu'on leur apporte, même quelque temps 
après leur chute dans l'eau , les secours convenables , mais que lorsque 
semblable cas est arrivé, personne ne s'empresse à le tenter, dans la 
fausse persuasion oil est le Public, que l'on ne peut toucher aux Corps 
ainsi tombés dans l'eau, avant que les Juges en aient été informés & 
en aient fait la visite; & étant important qu'un chacun soit désabusé 
de cette prévention , & que les remèdes dont on peut user en pareilles 
occasions , & qui Noua ont été ci-devant adressés par Ordre de la Cour, 
soient rendus publics. 

A CES Causes, Nous avons déclaré et déclarons, qu'il est libre à un chacun 
de retirer charitablement hors de l'eau, toutes Personnes qui y sont 
tombées, quand même il y auroît apparence de mort, & de les faire 
remettre dans tel endroit qu'ils trouveront convenable , à condition d'en 
avertir sur le champ le Chirurgien le plus à portée, (sur quoi Nous 
avons fait prévenir le Corps des Chirurgiens de cette Ville,) pour qu'il 
puisse faire usage des remèdes qui seront transcrits à la suite de la 
présente Ordonnance, ou d'autres qu'ils estimeront nécessaires, promet- 
tant une récompence à ceux qui Nous en requéreront , ayant retirés 
des Corps de l'eau, & avertis en conséquence le Me. Chirurgien le plus 
voisin de l'endroit où ils l'auront placé ; lequel Chirurgien sera tenu 
le plutôt possible d'en faire son rapport à Mr. le Prévôt. 

Et pour que personne n'en ignore , la présente Ordonnance sera lue, 
publiée & affichée par-tout oh. il appartiendra, en la manière accoutumée. 

Fait en Conclave la Loi assemblée le 7 Novembre 1755. 

Signé, DU CHASTEAU DE WILLERMONT. 

Publiée à son de Trompe à la Bretesque & par les Carrefours de 

cette Ville, le 20 Novembre 1755, par le soussigné Huissier à Verges 

d'Echevins de cette Ville. 

Signé, A. L. J. LACOSTE. 

O* 
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AVIS 

Pour donner du secours à ceux que Von croit noyés. 

Dans les Villes, & même dans des lieux moins considérables, situés 
soit sur les bords des Rivières, soit sur ceux des Lacs, soit sur ceux 
de la Mer, il n*y a guère d'année oh. on n'ait à regretter des hommes 
qui ont été noyés, c'est ce qui n'est que trop certain & qui est asseï 
connu. Mais on ne sait pas, & l'amour du genre humain ne permet 
pas de le laisser ignorer, que plusieurs de ceux qu'on retire de Tean 
sans apparence de vie, seroient soustraits à une mort prochaine, si on 
leur donnoit les secours nécessaires, & pendant un temps assez long. 
Après quelques tentatives de peu de durée, on regarde comme morts, 
& on laisse pour tels , ceux dont tout souffle de vie continue de pa- 
roître éteint, sur- tout s'ils ont resté longtemps dans l'eau, comme 
pendant quelques heures; dans cette dernière circonstance, on ne daigne 
rien tenter en leur faveur. Des histoires rapportées par plusieurs Au- 
teurs, auxquels nous devons croyance, prouvent cependant qu^on a 
sauvé la vie à des hommes qui avoient resté dans l'eau & même sous 
l'eau, pendant plusieurs heures, & que ce n'a été quelquefois qu'au 
bout de deux heures, qu'on a eu des signes, qui àpprenoient qu'ils 
n'étoient pas réellement morts. Les bords escarpés de quelques Lacs 
profonds de Suisse, occasionnent trop fréquemment des chûtes malheu- 
reuses; les bons succès qu'ont eu les secours qu'on a donnés à des 
hommes péchés dans ces Lacs, tantôt plutôt tantôt plutard, ont été 
publiés dans différentes années du Mercure Suisse, & dans différens 
mois de chacune de ces années. On y a rapporté les moyens dont on 
s'est servi pour ranimer des hommes qui avoient perdu toute apparence 
de vie, & on va les retrouver d'écrits ici. Il seroit à souhaiter qu'ils 
ne fussent ignorés nulle part, qu'on pût répéter de si charitables ex* 
périences toutes les fojs que l'occasion s'en présentera, & qu'en les ré- 
pétant, on découvrit des pratiques encore plus efficaces & plus sûres. 

Autrefois, tout ce qu'on croyoit pouvoir faire de mieux pour l'in- 
fortuné qu'on retiroit de l'eau, ou au moins de plus pressé, étoit de 
le pendre par les pieds; mais depuis que des dissections faites par de 
savans Anatomistes , ont appris que des Hommes qui ont perdu la vie 
sous l'eau, en ont peu pour l'ordinaire dans leur estomach, moins que 
s'ils eussent bû beaucoup volontairement, il ne semble pas qu'il con- 
vienne de mettre le noyé dans une position qui seroit fâcheuse, dès 
que les liqueurs auroient repris leur mouvement ordinaire II peut pour- 
tant arriver qu'il ait trop bû, & pour savoir s'il est dans ce cas, & 
s'il y est, pour lui faire rendre l'eau, on le fait entrer dans un Ton- 
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neau ouvert par les deux bouts, qu'on roule pendant quelque temps 
en dîfférens sens: cette pratique même est utile par rapport à d'antres 
vues. On peut encore l'exciter à vomir l'eau, en introduisant à diver- 
ses reprises , une plume avec ses barbes dans l'œsophage. 

Après avoir ôté les habits au malheureu qu'on vient de retirer de 
Peau, au lieu de le laisser étendu & tout nud sur le Rivage, comme 
on ne le fait que trop souvent, ce qu'il y a de plus pressé, c'est de 
l'envelopper de draps & de couvertures, pour le mettre à l'abri des 
impressions de l'air froid, & pour commencer à le réchauffer. 

Four le réchauffer plus efficacement, on le mettra ensuite dans an 
lit dont les draps seront bien chauds, & pendant qu'il y sera, on ap- 
pliquera souvent sur son corps, des nappes & des serviettes chaudes. 

On a l'exemple de noyés, sur qui le Soleil chaud & brûlant, au- 
quel ils ont été exposés, a produit l'effet que les linges chauds ont 
fait sur d'autres : il y en a qui ont été réchauffés dans des bains d'eau 
chaude, mais on n'a pas toujours la commodité de tenter ce dernier 
moyen. 

Il s'agit ici de remettre en jeu les parties solides de la machine, 
afin qu'elles puissent redonner du mouvement aux liqueurs. Pour rem- 
plir cette vue, on ne laissera pas le noyé tranquille dans son lit, on 
l'y agitera de cent façons différentes; on l'y tournera & retournera; 
on le soulèvera & on le laissera retomber; & on le secouera en le te- 
nant entre ses bras. 

On doit aussi lui verser dans la bouche des liqueurs spiritueuses ; & 
c'est faute d'en avoir eu de telle qu'on la vouloit, qu'en différentes 
occasions, on a versé dans la bouche des noyés de l'urine chaude, qui 
a paru produire de bons effets. On a prescrit une décoction de poivre 
dans du Vinaigre, pour servir de gargarisme. 

On cherchera aussi à irriter les fibres intérieurs du nez , soit avec 
des esprits volatils, & avec des liqueurs ausqaels on a recours dans 
les cas d'appolexie , soit en picotant les nerfs qui tapissent le nez avec 
les barbes d'une plume, soit en soufflant dans le nez avec un chalu- 
meau, du tabac ou quelque stemutatoire plus puissant. 

Un des moyens auxquels on a eu recours poDr des noyés qui ont 
été rendus à la vie, a été aussi de se servir d'an chalumeau ou d'une 
canulle pour leur souffler de l'air chaud dans la bouche, pour leur en 
souffler dans les intestins, on l'a même introduit avec succès dans 
ceux-ci, avec un soufflet. Une seringue y peut être employée, peut- 
être même vaudroit-il mieux employer la seringue, pour y porter des 
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lavemens chands capables de les irriter, & propres à produire plos 
d'effet, qoe l'air qu'on est plus en usage d'y faire entrer. 

Mais tout ce qu'il y a de mieux, peut-être c'est de souffler dans 
les intestins la fumée du tabac d'une pipe; un de nos Académiciens a 
été témoin du prompt & beoreux effet de cette fumée sur an noyé. 
Une pipe cassée peut fournir le tuyau ou cbalumeau, par lequel on 
soufflera dans le corps, la fumée qu'on aura tirée de la pipe entière. 

Aucun des moyens qui viennent d'être indiqués, ne doit êtren^Hgé; 
ensemble ils peuvent concourir à produire un effet salutaire: ils seront 
employés avec plus de succès, quand la fortune voudra qu'ils le soient 
sous les yeux d'un Médecin qui se sera trouvé à portée. Si la fortune 
donne aussi nn Cbirurgien, on ne manquera pas de tenter la saignée, 
& peut-être est-ce à la jugulaire qu'elle doit être faite, car dans les 
noyés comme dans les pendus, & dans ceux qui sont tombés en appo- 
plexie, les veines do cerveau se trouvent trop engorgées de sang; si 
les vaisseaux peuvent être un peu vuidés, ils en seront plus en état 
d'agir sur la liqueur qu'ils doivent faire mouvoir. 

Enfin, quand les premiers remèdes qui pourront être tentés, ne se- 
roi^t pas suivis de succès, ce sera probablement le cas où le Chiror- 
gien pourra avoir recours, à la Bronchotomie, c'est à-dire, à ouvrir 
la tracbée artère. L'air qui pourra entrer librement dans les poulmons, 
par l'ouverture qui aura été faite au canal, qui le leur fournit dans 
l'état naturel, l'air chaud même qui pourra être soufflé par cette 
ouverture , redonnera peut-être le jeu aux poulmons , & tous les mou- 
vemcns de la poitrine renaîtront. 

Mais de quoi doivent être sur-tout avertis ceux qui aimeront às'oc< 
ouper d'une si bonne œuvre, c'est de ne se pas rebuter si les pre- 
mières apparences ne sont pas telles qu'ils les desireroient. On s l'ex- 
périence de noyés, qui n'ont commencé à donner des signes de vie, 
qu'après avoir été tourmentés pendant plus de deux heures. Quelqu'un 
qui a réussi à ramener à la vie un homme, dont la mort étoit cer- 
taine, sans les secours qu'il lui a donnés, doit être bien content des 
peines qu'il a prises ; et si elles ont été sans succès, il se sait gré au 
moins de ne les avoir pas épargnées. 

Quoique le peuple du Royaume soit assez généralement porté à la 
compassion, et quoiqu'il souhaitât de donner des secours aux noyés, 
souvent il ne le fait pas, parce qu'il no l'ose, il s'est imaginé qu'il 
s'exposeroit aux poursuites de la Justice; il est donc essentiel qu'on, 
sache, et on ne sauroit trop le redire, pour détruire le préjugé où 
Ton est , que nos Magistrats n'ont jamais prétendu empêcher , qu'on 
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te&t&t tout ee qui pe«t èttt tenté, en fiiTcnr des nudhenraix qui \iea- 
DCDt d*£tre tires de Feu, ee n'est que quand leur nort e&t très-oer* 
iâat, que des tbîmos exigent mirent que h Jintiee s*empnre delems 



Nous Sbwabt, Matetb, Echetdis, Cossol, et Ucit-hommes 

DB UL YiLLB DE LlLLE. 

Elut u i ùu.mU que par le mojen des eendics, dont la manière de 
fiûre nngr et ^rès tnnscrite, on a rappelle à la Tie, nne personne 
que Ton avnît cm nojée, ^ons nous wimmfs d*antant plus volontiers 
déleniinéi à annoseer ee remède an pnUie, qa*âant Cuile de rem- 
ployer ntilfwt & pen de finis, Noos avons lie« d^a^crer qnediacim 
se prêtera à procorer promptcmcnt les secours qui sont nucwiirrb en 
pareil cat. 

MtmUrt de se sermir dm r e mtêde â^ssms^ 



n fut prendre une qaantité de Gendres proport iou nce an sujet, les 
mettre dans an four eliaad, & les remuer de temps en temps, jusqu'à 
œ qa'elles aient perdu lear kamidîté, & qu'elles aient acqaises ane cfaa- 
lear mwB oc r e. en mettre ensaîte quatre poœes d^épaissenr sar anlla- 
tdas, y étoidre le sujet tiré de Teau, & le eouvrir de la mêmequan- 
tît^ de cendres am une eourertuie de laine au-dessus. Apiès cela fl 
fiut envelopper le col du sujet, d'un bas ren^ de cendres, de la 
même qualité que d-desns, et Im appfiquer sur la iHe une calotte 
également remplift de cendres. 

Cette c^éntion étant adie?ée, fl £uzt rester près du sujet, et s^il 
donne quelque s%ne de vie, onfaii £era avaler qudqnes cmOerées d'au 
spintoense, tdles que edles des Garmes, de Mâisse on CSaîrette; 
mais tdk diose qu'A fuse on qu'fl dise, on ne doit point le tirer de 
son lit . de cendres , où il &nt qu'fl reste an moins six ou sept heures. 

n faut avoir soin en attendant que les cendres soient préparées, de 
mettre le sujet sur un 3Jate]a5 cbigné du feu, et s'appliquer sans 
rdide à le tourmenter, en le firottant avee des serviettes chaudes; cette 
friction sera avantageuse, en ce qu'elle piq>ai c i a la peau, et en ôtera 
Humidité, qni empedieroit les cendres d'agir efficacement. 

£t voulant de notre part contribuer autant qu'fl est possîbk à U 
eonaovatifln de la vie de nos haUtans, nous avons déclaré et décla- 
rons, qu'fl y aura tonjours en T Hôtel de cette Ville, un dépôs d-' 
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cendres passées , pour l'usage ci-dessus , et qu*à cet effet, il y sera 
préposé une personne de notre part, pour délivrer sur les biUets qui 
seront donnés par les Médecins ou Chirurgiens, la quantité de cendres 
préparées dont on aura besoin. 

Fait en Conclave la Loi assemblée le 13 Août 1757. 

SiçHé, ROUSSEAU. 



N». 121. 

FORMATLON 

d'une 
SOCIÉTÉ HVMAINB DANS PARIS. 

PROPOSÉE PAR 

C. C. H. MARC. 1858. 

1. Il sera formé dans Paris une Société, sous le titre de toeieté 
humaine. 

But principal de la Société» 

2. Son but sera de prévenir la fréquence des accidens qui arrivent 
par submersion et autres genres d*asphyxie, de donner de prompts et 
efficaces secours à ceux qui, par une des causes qui viennent d'être in- 
diquées, se trouveraient en danger de périr , on que Ton soupçonne- 
rait d'être dans un état de mort apparente. 

Conditions d^admission. 

3. Tout habitant du département de la Seine, peut devenir membre 
de cette Société, en s'engageant à verser par an et par prénuméra- 
tion dans la caisse de la dite Société, un don qui ne pourra pas être 
moindre de 10 fr. 

4. Les dons provenans d'étrangers qui voudraient contribuer 
aux bonnes oeuvres de la Société, seront reçus avec reconnaissance et 
seront mentionnés ainsi qu'il sera dit dans l'article suivant. 

5. Les noms des donateurs seront publiés chaque année. 

Adminittration de la Société, 

6. La Société sera administrée par im conseil d'administration, le- 
quel dirigera l'emploi des fonds, et statuera sur les perfectionnemens 
qui pourront être proposés. 
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7. Le conseil d^administration de la Société se composera 1® d*an 
adminîstratenr en Chef, président de la Société, 2^ d*im vice prési- 
dait, 3® d'nn Secrétaire général, 4° d'an Secrétaire particnlier, 5** d'nn 
trésorier, 6° dn médecin directeur général des secours pnblics, membre 
dn conseil de salnbrité, 7° de denx commissaires administrateurs pris 
parmi les membres de la Société, S° d'mie commission prise dans le 
conseîl de salnbrité, 9^ dn Chef de la deuxième division de la pré- 
fecture de police. 

8. Le conseil d*administration s'assemblera tons les trois mois et 
ponrra être convoqué extraordinairement lorsque le cas l'exigera. 

9. Le conseil d'administration nommera une commission permanente 
prise dans son sein, et qui se réunira tous les quinze jours. Elle pourra 
être convoquée extraordinairement par le directeur des secours. 

10. Les fonds faits à la Société seront réccuillis par des commis- 
saires à nommer, à cet effet, lesquels les consigneront sur des regis- 
tres particuliers à coté de la signature du donateur. 

11. Tous les ans on publiera à la suite du rapport général et de 
la liste des souscripteurs im compte de recette et de dépense. 

Organisation du système des secours. 

12. Ce système se devise en quatre parties, qui consistent: 

1. à diminuer la fréquence des asphyxies; 

2. à soustraire promptement aux causes qui les déterminent, les 
personnes qui s'y trouvent exposées. 

8. à combattre les effets de l'asphyxie. 

4. à exciter le zèle et l'émulation de ceux qui donnent des secours. 

Si l'asphyxie par submersion est la plus fréquente et la plus meur- 
trière, elle est aussi celle qui permet de lui opposer, plus facilement 
qu'aux autres asphyxies , des mesures directes pour la prévenir. 

L'expérience a prouvé, que les accidens qui arrivent par submersion 
ne sont jamais plus nombreux que dans la ssâson des bains. 

18. Un des travaux les plus utiles de la Société sera donc d'éta- 
blir sur plusieurs points de la rivière, dans l'intérieur de Paris, des 
tentes flottantes entourées de filets, et qui seront destinées aux bains 
de rivière gratuits. 

14. Chaque tente aura ses surveillans, qui, en cas d'accidens, se- 
ront prêts a administrer des secours. 

16. Outre ces bains sous des tentes flottantes, on désignera chaque 
auiée, de concert avec l'inspecteur général de la navigation, aux deux 
extrémités de la rivière, des endroits dont on connaîtra la profondeur, 
et dont on limitera l'étendue, ainsi qu'on l'a déjà fait pour les 
abreuvoirs. 
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16. On obUgera ceux qui voudraient se baigner en pleine rivière, 
de se rendre à l'un ou Tautre de ces endroits. 

17. Les nageurs, qui pour s'exercer, voudraient suivre ou remon- 
ter le courant, se conformeront à Tarticle 8 de l'ancienne ordonnance. 

18. On indiquera par des affiches, et chaque jour au son d*une 
cloche, l'heure à laquelle il sera permis de se baigner et celle ou les 
baigneurs devront se retirer. Dans aucun cas on ne permettra que les 
bains se prolongent jusqu'à la nuit tombante. 

19. On affichera sur un poteau planté sur la rive de chaque en- 
droit destiné aux bains, une instruction sanitaire qui exposera les 
précautions principales à prendre par les baignenrs, afin d'éviter tout 
ce qui pourroit compromettre leur santé et leur vie. 

20. On plantera, en outre, dans tout le ressort de la préfecture 
de police, sur les points de la rive les plus voisins des endroits dan- 
gereux, des poteaux qui feront connaitre ces endroits, ou bien, on 
les indiquera par des bouées. 

21. On entretiendra aussi sur les points des bains découverts, sur 
chacune des deux rives opposées, un bateau muni d'instraments néces- 
saires, qui sera confié à des bateliers intelligens et bons nageurs, aux 
quels on enjoindra d'être toujours prêts à venir an secours des per- 
sonnes en danger. 

22. Des boites de secours se trouveront dans le voisinage des bams 
couverts et découverts. 

23. La police, aidée des secours que la Société humaine M four- 
nira, pourra employer des personnes chargées de la sorveîllanoe spéciale 
des deux rives, et prévenir ainsi diverses autres causes de submersion. 

24. La Société humaine exercera aussi son action sur tout ce qui 
tend à prévenir les autres genres d'asphyries. Ainsi ses bienfaits seront 
employés à perfectionner les moyens de purifier Tair des fosses d'aisance 
des souterrains et autres lieux semblables; à propager par des instruc- 
tions populaires la connaissance des dangers qui résultent de la com- 
bustion du charbon, de la braise, de la fermentation etc. 

Moyens de soustraire prompiement aux causes asphijxianJtes 
les personnes qui s'y trouvent exposées. 

25. Les moyens de soustraire promptement aux causes asphyxiantes 
les personnes qui en sont menacées consisteront: 

1. Dans rétablissement de bateaux de secours perfectionnés, disposa 
à des distances convenables sur les deux rives de la Seine; d'un 
nombre suffisant de bateaux à glace, pour les endroits fréquentés 
par les patineurs. 

2. Dans l'acquisition de divers appareils et ustensiles propres h 
repêcher promptement les submergés, à retirer des milieux 
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mephitisés les individus qui s'y trouvent plongés, sans les blesser 
et sans exposer les jours de ceux qui vont à leur secours: 

8. Dans la formation d'un corps de mariniers secouristes chargés 
de la garde et de la conduite des bateaux de surveillance et des 
autres objets de sauvetage. 

Moyens de eombalire les asphyxies. 

Les moyens de combattre les effets des asphyxies se composent des 
secours médicaux proprement dits. 

26. La Société établira sur les deux rives de la seine des pavillons 
de secours, habités par un surveillant secouriste et par une femme. 
Ces pavillons contiendront tout ce qui est nécessaire au service médi- 
cal des secours. 

27. Il sera établi un corps de secouristes des deux sexes, spéciale- 
ment chargé du service des secours. 

28. Outre ce corps de secouristes, deux médecins par chaque quar- 
tier de la ville seront nommés pour assister et diriger les secouristes; 
ils rédigeront le rapport médical sur chaque cas de secours, quel 
qu'en soit le résultat. 

29. Chaque rapport sera remis par le médecin qui aura assisté 
aux secours , au commissaire de police du quartier , qui le fera parve- 
nir à la préfecture de police, laquelle en transmettra une copie à la 
Société. 

80. Les places de médecins secouristes seront remplies gratuitement 
jusqu'à ce que les fonds de la Société permettent de les rétribuer par 
des jetons de présence ou d'une autre manière. 

31. Les médecins de la Société humaine se réuniront une fois par 
mois, sous la présidence du directeur des secours, afin que chacun 
puisse communiquer ses idées et ses observations relatives au service 
du secours. Il sera dressé un procès verbal de chaque séance par le 
secrétaire qu'ils auront choisi. 

32. Il sera établi sur un ou deux points de la rivière, ainsi qu'a 
la Morgue, une école pratique de secours. 

33. Le directeur des secours sera autorisé à entreprendre les ex- 
périences qu'il croira nécessaires au perfectionnement des secours. 

84. Chaque année, il sera fait une révision de l'instruction popu- 
laire sur la manière d'administrer les secours, afin d'y introduire les 
modifications que l'expérience aura pu rendre nécessaires. 

Moyens d^exciter le zèle et Vétnulatton des personnes chargées, 

du service des secours» 

35. Tout individu étranger au service des secours aura droit aux 
récompenses de la Société, lorsqu'il les aura méritées. 
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36. Oatre les récompenses accordées par les ordonnances de police 
à ceux qm repêchent des noyés, la Société en décernera de spéciales, 
lorsqu'un secouriste étranger ou non au service des secours aura fait 
preuve d*un zèle ou d'un dévoument remarquables. 

37. Les secouristes chargés des soins médicaux seront recompensés 
ainsi qu'il suit: 

Il leur sera alloué pour un asphyxié rappelé à la vie, 

après i d'heurejusqu'a i heure de tentatives. . . 5 &. 

» 7 fr. 60 c. 

10 

20 

30 

50 

60 

80 

120 

200 

300 

400 

88. Dans le cas ou l'asphyxié n'aurait pas été rappelé à la vie, 
la récompense sera toujours de 4 fr. mais sous la condition que les 
secours auront été continués pendant six heures. 

89. La Société tiendra tous les ans une séance publique, dans la 
quelle le directeur des secours rendra compte des travaux de la Société 
et des succès obtenus. H désignera les individus, qui, s'étant distin- 
gués par leur zèle ou leur dévoument, se seront rendus dignes des 
récompenses spéciales. 

40. Ces récompenses consisteront en mentions honorables , en ré- 
compenses pécuniaires et en médailles. 

41. Les noms des individus récompensés seront proclamés, et la 
liste de ces noms sera présentée au roi, affichée dans chaque quartier 
et imprimée en outre à la suite du rapport général que la Société pu- 
bliera chaque année. 

42. Si l'état prospère de la Société lui permettait un jour d'agrandir 
la sphère de sa bienfaisance, elle consacrerait une partie de ses capi- 
taux à secourir aussi les blesses, à soulager les familles des asphyxiés, 
qui n'auraient pas été rappelés à la vie, à rechercher et à favoriser 
les moyens de diminuer le penchant au suicide , enfin à beaucoup 
d'autres actes de haute philantropie dont les occasions ne manquent 
pas de se présenter. 
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N». «22. 



MANDAT, 

DIE MÔGLICHSTE 

RETTUNG INS WASSER GEFALLENER, 

AUCH SONST ERSTICKTEB LEUTE BETREPFEND. 



Nachdem Wir, Bûrgermeisteb ukd Rath der Kaiserlich-freten 
Reichsstadt Hamburq, xniszfâllig vemommen haben: dasz man den 
Gesetzen , wdche die Einlieferaiig der aus dem Wasser Gezogenen , 
oder sonst dem ersten Ansehen nach Erstickten, wîe auch durch eigene, 
(obgleich âosserst striifliche, die môgliche Hûlâeistung inzwischen nicht 
verwehrende) Thathandlung Erhankten oder sonst Erdrosselten an die 
Obrigkeit betreffen, eine falsche Deutung geben wolle, oder ans einem 
irrigen Wolme, als wenn die Anruhrang derselben fur die Ebre ver- 
fënglich sey, dièse Lente mehrentheils obne Unterscbeid gleicb vor 
todt annebme» ihnen fast ohne Ausname allen Beystand unmenscblicber 
Weise versage, aucb wobl gar, wenn noch iemand der Umstehenden 
Mittel z«r Rettung versucben will, solcbes verwehre, sîe am Ufer 
mit den Beinen im Wasser liegen lasse ^ imd sie dadurcb gewiszyôllig 
aofopfere; da man iedoch ans znverltlszigen Erfabrungen weisz, dasz 
sie oftmals iiber die erste Erwartimg, durch die gôttlicbe Gnadenband 
nnd Anweudnng diensabmer Mittel , wieder bergestellet sind, so macben 
Wir biednrcb ôffentlicb bekannt : dasz Unsre Absicbt nicbt dabin gebe, 
die Bemiibnng znr môglicbsten Hiilfleistnng zn verbieten ; sondem den 
Kôrper nnr dann erst, wann es ansgemacbt ist, dasz er wirklicb todt 
sey, znr Besicbtigung und Obrigkeitlicben Veriïignng zn ûbergeben; 
wie denn ancb, weit entfemt, dasz eine solcbe Handanlegung îemandes 
Ebre beleidigej selbige vielmebr als eîn Cbristlicbes, und nmdasWobl 
seiner Nebenmenscben verdienstlicbes Werk anznsebcn ist. 

Wir Terstatten es also nicbt blosz , sondem erinnem nnd ermabnen 
ancb, nacb dem Vorgange answartiger Obrigkeiten, iedermànniglicb 
Stadtyàterlicb , zn diesem beilsabmen Endzwecke nacb seinem Yermô- 
gen fbrderlicb zn seyn, die ins Wasser Gefallenen, wofem der KÔrper 
nnr nicbt scbon offenbabr in die Eaoling geratben ist, wenn ancb 
gleicb sonst keine Bewegnng, oder ansserlicbe Merkmable des Lebens 
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zvL verspiilireD, sobald sio heraus gezogen worden, mdieeigencWolmang 
dieser Ungliicklichen , oder wenn solche nnbekaimt, oder za abgelegen 
seyn sollte, in eines der nachsten Hanser, dessen Bewoliner zn dieser 
Anfiiame sich geneigt finden lassen môgte, fordersahmst zn biingen 
oder tragen zu lassen , nnd die diensahmsten Hiilfsmittel baldmôglichst 
zn Tersnclien, wovon die hiesige lôbliche Gesellschaft znr Beforderimg 
der Kiinste imd niitzlicben Gewerbe einen korzen Unterricbt in den 
Druck ausgehen lassen, aach den ersten den besten Mediknm, oder 
Wnndarzt herbey zn rnfen. 

Sodann eminntem Wir einen ieden, nach Beschaffenbeit seines Ge- 
werbes nnd ilbriger XJmstânde, insondferbeit aber aile Wnndârzte, 
Wirthe, Herbergierer , Bader nnd Kruger, ibre Bebansnngen zn sol- 
eben Liebesdiensten nicbt zn verscbliessen ; so lieb es iedem seyn môgte, 
bey ihn betreffenden tranrigen Znfallen, wowider niemand einen Frey- 
brief bat, ein wirksabmes Mitldd zn erfabren. 

Dabing^en geloben Wir demjenigen, welcber in dieser Stadt, oder 
deren Gebiete einen anscbeinUcb Ertmnkenen, wobey keine Zeicben 
des Lebens mebr bemerkt worden, dnrcb seine Bemlibiing wirklichge- 
rettet, nnd, dasz solches gescbeben, nacb Erfordemisz erweisHcb macben 
kann nnd will, ein Praminm yon znsammen fanfzig Mark, oder, falls 
es ibm angenehmer seyn môgte , eîne Médaille gleicbes Wertbs , als 
wesfalls sicb der- oder dieselben iedesmahl bey Einem der zeitigen 
Wohlweisen Herren Prâtoren werden zn melden , nnd wenn mebrere 
Persobnen bey der Hûlfe Hand angelegt, sicb iiber die Vertbeilung 
dièses Pramii nnter einander nacb BiUigkeit zn vergleicben baben. 

Und damit sicb niemand mit einer Unwissenbeit solcher Hûlfsmittel 
entscbnldigen môge; so soll die vorbin gedacbte knrze Yorscbrift nieht 
allein in allen biesigen Zeltmigen bekannt gemacbt, sondem ancb in 
den Barbier- nnd Bad-Stnben , Wirtbs- nnd Krng-Hânsem, Scbenken 
nnd Kriiger-Kellem nebst diescm Mandat nmgetbeilt, aach solche 
Umtbeilnng aile zwey Jabre anfs nene wieder vorgenommen werden. 

Ber Soldateske aber ertbeilen Wir den emstlicben Befebl, von den 
Wachen, welcbe dem Orte, wo der Kôrper gefanden worden, am 
nachsten sind , anf die erste Nacbricbt des Unfalls fordersahmst in 
genngsabmer Anzabl binbey zn kommen, nm aller Hindernng der 
Rettnng, ancb Beranbnng des Kôrpers zn stenren, den nachsten 
Wnndarzt oder Mediknm , wo seiches nicbt bereits geschehen , herbey 
zn holen , dnrch Postirungen vor die Behansnng, wohin der Ungliick- 
liche gebracht worden; Ordnnng zn halten, nnd allcn Anflauf zn ver- 
hiiten, auch iibrigens nach wie vor die Anzeige bey dem Herm Ge- 
ricbts-Ycrwalter , nnd wo es sonst gewôhnlich ist zu thun, als welche 
Anzeige bey schwerer Strafc keinen Augenblick zu versâumen ist. 
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Damit auch diescm ollcn in den Vorsifidten und in der Stadt Lan- 
dereyen so viel môglich ist nachgelebet werde; so verordnen Wir hier- 
mît, dasz dièses Mandat nicht allein daselbst so wie in der Stadt von 
den Kanzeln yerlesen, sohdem auch in der Kirchspiel- und Land- 
Vôgte aucli der Hauptlente Hâusem, und in allen Herbergen und 
Krugen angesohlagen , und daselbst den besagten Persohnen, wie auch 
den Wundarzten anfm Lande eine zureichende Menge von Exemplaren 
des gedmckten Untemchts mitgetheilet werde, auf dasz ein Jeder 
sich darnach richte. 

Actum et dccretnm in Senatn, pnblicatumqne sub Sîgneto. Lxmœ 
d. 10 Jnlii 1769. 



N°. 123. 

A U F G A B E 

VON 

R ETTUNGSMITTELN, 

zu 
B A M B U a G. 

Da ein Hochedler nnd Hochweiser Rath Sich nîcht allein gewogenst 
erklaiet hat, die Yorschlage und Bemiihungen znr Rettung insWasser 
gefallener und als ertrunken angesehener Menschen vâterlichundobrig- 
keîtlich zu nnterstiîtzen , sondem auch eme Belohnung von funfzig 
Mark Lûbisch, oder einer Médaille von gleichem Wehrte, fur eine 
solche Rettung anbietet; so hat man, abseiten der Hamburgischen 
Gresellschaft znr Beforderung der Ktinste und nûtzlichen Gewerbe, zum 
Bienste unserer Mitbiirger folgendes bekannt machen wollen: 

1.) Die Mittel, welche man hauptsàchlieh anpreisen musz, und 
welche ofhnahls auch solchen Personen, die schon fur todt gehalten 
sind , da sic kalt und erstarret , ohne Sinne , Bewegung, Athemholen 
u. s. w. gcfunden worden, wenn nur noch keine wilrkliche Fâulung 
oder Verderbung der innem Theile vorhanden gewesen, das Leben 
gerettet haben, sind kiirzlich folgende: (1) Luft oder Tobacksrauch in 
den Mastdarm zu blasen^ welches besonders grosse Dienste zur Erwec- 
kung der Lebensbewegungcn leistet. (2) Bem Kôrper seine nassen 
Kleider abzuziehen und ihn vorsichtig zu erwârmen , aber nicht auf 
einmal in zu grosse Hitze zu bringen. (3) Ihn mit gewarmten wol- 
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lenen oder leinenen Tachera vom Kopfe an , und vornehinlich langst 
den Rûckgrad, wohl nnd anhaltend zn reiben; oder Tiicher, die mît 
warmen Wein oder Brandtewein angefenchtet oder mît Salz l)estreaet 
sind; daza zn gebrauchen; oder ein Tnch, oder ein Stiick gerostet 
rocken Brodt, welclies mit warmen Wein, Brandtewein mid dergleichen 
angefenchtet, anch allenfalls mit Gewiirz oder Salz bestreuet ist, anf 
Herz mid Magen zn legen. (4) Oftmahls den Unterleib sanft gegen 
die Brost anzndrucken, sodann wieder die Brnst zn reiben, den K^- 
per znweilen bis znm Sitzen anfisnrîchten , ihn gelinde zn schûttehi 
und anf den Riicken zn klopfen. (5) Englisch Salz , HirschbomsaLE 
oder Spiritns, starken Eszig oder Brandtewein nnd dergleichen nnter 
die Nase zn halten, nnd etwas davon einznspriitzen , oder ein wenig 
Schnnpftoback, Pfeffer oder Salz in die Nase zn blasen, oder sie 
mit einer Feder zn kiitzeln : nicht aber Schwefeldampf in die Nase 
gehen zn lassen , als welches die Erstickong befordern kann. (6) Den 
Hais inwendig mit einer Feder zn kiitzeln, nm ein Erbrechen zn er- 
regen , anch deshalben , nnd nm das Athemholen zn erleichtern , den 
Kôrper lieber anf die Seite als anf den Riicken zn legen: nicht aber 
wîe meistens gewôhnlich, den Kopf nieder nnd die Fusse in die Hôhe' 
zn halten, oder den Kôrper nnyorsichtig zn rollen nnd hernmznwel- 
zen, als wodurch nur das BInt mehr im Kopfe nnd in der Lxmge 
angehaufet nnd der Tod befordert werden kann : anch nicht Wein , 
Brandtewein, oder anderes starkes Gretranke, cher in den Hais zn 
giessen, bis sich schon wieder Lebensbewegungen gezeîget haben, weil 
solches sonst nur in die Lnftrôhre lanfen nnd die Ersticknng befôrdera 
môchte. Doch kann man einige Tropfen davon , oder von einem 
fliichtigen Spiritns anf die Zunge fallen lassen. (7) Von einer starken 
Person, oder mit einem Blasebalg dem erstarrten Kôrper mit allen 
Krâften Luft dnrch den Mnnd einznblasen, indem dessen Naselôcher 
zngehalten werden: nachher gelinde anf die Brnst zn driîcken, nnd 
solches eine Zeitlang zn wiederholen, da es sehr kraftige Hiilfe leistet, 
das Athemholen wieder herznstellen. (8) Da man anch, sobald aïs 
môglich, einen Wnndarzt zn Hiilfe rafen sollte; so miiszte dieser, 
sobald es geschehen kann, eine Ader offnen, dazn die anssere Blnt- 
ader am Halse die vorziiglichste ist. (9) Mit obenangezeigten Mitteln 
sollte man nicht zn bald ermiiden, weil sie znweilen erbt nach mchr 
als einer Stunde lang, da man schon die Hoffnung aufgeben wollte, 
den gewiinschten Erfolg gehabt. Wenigstens kônnte man alsdannnoch 
den Kôrper eine Zeitlang mit warmer Asche, warmen Sande oder Salz 
bedecket, oder in einem warmen Bette, oder auf dem Lande nnter 
einem Lager von Mist bis an den Hais bedecket, liegen lassen, nm 
zu sehen, ob er sich noch erhole. 
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2) Die Medici, welche sich anter deu Vorsteheru der Gesellscliaft 
befinden, wie anch dicjeuigen, welche sicli ans Mitleiden der Besor- 
gnng der Armen angenommen haben, sind bereit, so bald eînem von 
ihnen Nachricht gegeben wird, mit ihrer Hûife imentgeldlich an die 
Hand zn gehen. 

8) Eine weitere Anweisnng» wie ein ieder, der znerst einen solchen 
Kôrper findet, die3e Mittel anwenden kônne, nnd wie anch denen, 
welche erdrosselt, oder von Kohlendampf oder sonst ersticketsind, anf 
âhnliche Weise zn helfen sey, imgleichen, wie die von strenger Kàlte 
erstarrten Lente vorsichtig zn erwàrmen nnd zn erqnicken seyn, wird 
man anf den Barbierstnben nnd an mehrem Orten ansgetheilet finden, 
nnd ist anch bey den Vorstehem der Gresellschaft zn haben. 

4) Die darinn angeriihmten beqnemen Maschinen, den Tobacksranch 
mit einem Blasebalg bejznbringen, sind gleichfalls anf verschiedenen 
Barbierstnben ansgetheilet. 

5) Damit man desto weniger Bedenken habe, znr Rettnng solcher 
Menschen, die ohne Empfindnng imd Bewegnng gefnnden worden , 
etwas beyzntragen; so sollen noch abseiten der Hambnrgischen Gesell- 
schaft die Unkosten, davon man beweisen kann, dasz sie wiirklich zn 
solcher Hiilfleistnng angewandt sind, wenn selbige sich nichtiîber fiinf 
nnd zwanzig Mark Lûbisch belanfen, vergiitet nnd bezahlet werden. 
Dièses soll geschehen, es mag nim der gefnndene Mensch beym Le- 
ben erhalten seyn oder nicht, wenn diejenigen, welche ihn ins Hans 
aafgenommen , oder die znr Bettnng nôthigen Sachen angeschaffet ha- 
ben, nnr innerhalb acht Tagen die Reehnung bey einem der Yorsteher 
eingeben wollcn. 

Man hoffet, nnsre Mitbiirger werden sich ermnntern lassen , so vie- 
len Unglûcklichen ihren Beystand nicht zn versagen, nnd sich das 
Yergnilgen, einem Meuschen das Leben. zn retten nnd ihn bey den 
Seinen zn erhalten, als die grôszte Belohnnng vorstellen. 
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ANZEIGE DER BEWAHRTESTEN MITTEL, 

DADURCH 

>rENSCHEN, WELCHE IM WASSER, ODER SONSTERSTICKET, 
UND TODT ZU SEYN SCHEINEN , 

IMOLEICHEK DIEJENIGEN, 
WKLCHE VON STRENGER KALTE ERSTARRET SIND , 

gereltet ond beym Lebea erbalten werden kônnen. 

Von der Hamburgischen Gesellschaft zur Befôrderung der Kûnste u. 
niitzlichen Grewerbe bekannt gemacht 1769. 



Ba die Erfabrung an verschiedenen Orten , und besonders neulich in 
Ilolland, gelehret, wie manche Leute, die man schon ganz erstarret 
ans dem Wasser gezogen und fiir todt gehalten, auch, nach einigen 
Stunden, noch wieder zum Leben gcbracht worden; so wâre es sehr 
unbarmberzig gehandclt, wenn man sie nach alter Weise mit den Fiis- 
sen im Wasser Kegen nnd ohne Hûlfe lassen wollte. 

Man musz aber solche Kôrper nicht gldch ans dem blossen Anscheine 
fiir todt halten, weil zuverlâszige Zeugnisse ergeben, dasz eînigo , an 
denen weder Bewegmig noch Empfindung, noch Athemholen, noch 
Schlagen einiger Pulsadem, noch Wàrme gespûret worden, doch wie- 
der erquicket und beym Leben erhalten sind. Wenn also keine Zeichen 
einer wahren Fâulung vorhanden sind, so mûszte man die gehôrigen 
Mittel ZU versuchen nicht unterlassen. Auch musz man nicht zu bald 
luiide werden, weil die Hiilfleîstnngen zuweilen mehr als eine Stundc 
lang nichts zu helfen geschienen, und doch hemach durch fortgcsetzte 
Bemiihung noch das Leben gereltet haben. 

Verschiedeue dergleichen Mittel, dadurch solchen Ungliicklichcn ge- 
holfen wird, kônnen auch von Lcuten, die keine Aerzte sind, mit 
gutem Erfolge angewandt werden, wenn sie nur folgende leichte Vor- 
schriften beobachten wollen. 

Fiirs erste ist zu betrachten, was eîgentlich bey solchen ^lenschen 
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(zuwcilen auch in kurzer Zeit) den Tod verursache. Man kaun leiclit 
einsehen, dasz dièses nicht, dnrch das wenige Wasser, welches sie zu- 
weilen in den Magen scHucken, geschehe, weil solches nicht mehr 
betràgtj als einer sonst trinken kann. Es wird ihnen aber, wenn sie 
im Wasser liegen, die Luft benommen , daher sie, eben als einer, dem 
etwas in die Luftrôhre gefallen ist, oder dem der Hais zugeschniiret 
worden, crsticken miissen. Man wcisz, dasz dabey das Blut, welcbes 
nicht dnrch die Lnnge kommen kann, im Kopfe stocket, daher solche Lente 
brann und blan im Gesîchtc werden, imd gleich als an einem Schiagflusse 
sterben kônnen. Zuweilen haben aie anch etwas Wasser in die Luft- 
rôhre geschôpft, dadarch die Lnnge krampfig zusammengezogen , mit 
Schanm erfîillet, und das Athemholen noch weiter verhindert wird. 
Femer tragt auch die Kfilte des Wassers etwas bey, den Kôrper, zu- 
mal bey gehindertem Umlaufe des Blutes, in eînen Stand von Unem- 
pfindlîchkeit zu setzen. Dabey zeiget sich ein Unterschied unter denen, 
wdche zur Winterszeit , und andem, welche bey warmen Wetter ins 
Wasser gerathen sind. Erstere sind zwar cher erstarret, aber eben 
dadurch ist das Blut nicht so sehr im Kopfe angehaufet, und sie ha- 
ben langer unter Wasser beym Leben bleiben kônnen: bey letzteren 
kann das Blnt mehr zum Kopfe gehcn, und sie pflegcn cher am 
Schiagflusse zu sterben. 

Nun erhellet, dasz die Mittel, deren man sich sonst bedienet, da 
man den Kopf nîeder und die Filsse in die Hôhe hielte, den Kôrper 
anf allerley Weise herumwalzte, u. s. f. mehr schâdlich als nûtzlich 
sind. Denn das Wasser im Magen kann nicht sonderlich beschweren: 
der Schaum ans der Luftrôhre aber wird damit nicht herausgeschiîttelt: 
viehnehr kann das Blut dadurch noch weiter im Kopfe und in der 
Bmst angehalten, folglich die Erstickung und der Tod befordert wer- 
den, welches ohne Zweifel bey vielen, die man so behandelt hat, er- 
folget ist. Wenn dergleichen Verfahren bey einigen zu helfen geschie- 
nen, so ist es dnrch ein glucklicher Weise verursachtes Erbrechen, 
geschehen, davon die Erschiitterung zugleich die Brust befreiet. Aber 
auch dièses kann viel sicherer auf andere Weise erreget werden. 

Man musz also vielmehr die EmpUndung in dem erstarrten Kôrper 
wieder erwecken, das Athemholen herstellen, und nebst der Lunge 
auch das Gehirne von dem in den Adern angchâuften Blute zu bc- 
freien suchen. 

1) Das erste geschiehct am leichtesten, wenn die Gedârme gercitzct 
werden, indem man Luft in den Mastdarm blâset. Dazu kann man 
sich einer Tobackspfeife , oder einer ieden andem Rôhre, oder eines 
Blasebalgs bedienen , und je geschwinder und starker solches geschiehet, 

P* 
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ilesto elier kann es Hiilfe leisten. Noch kraftiger aber ist es, wenn 
Tobacksraueh in den Mastdarm eingeblasen wird. Dazn haben die 
Chirurgi eîgene Maschinen mit einem Blasebalge. Im Nothfalle hat 
man sich auch oft blosz einer Tobackspfeife bedienet, darinn der To- 
back zuvor in Brand gebracht, und sodann die Oeffnang des Kopfes 
geschwinde mit einem Tuche oder durchlôclierten Papier bedeckt wor- 
den, damit man ihn obne Schaden in den Mund nelimen ond dadurch 
blasen kônnen. Es lassen sicli auch die Kôpfe von zwoen Tobackspfei- 
fen, welche beide gefilllet und in Brand gebracht worden, mit einem 
ilarum gewickelten Tuche oder Fapiere so an einander fôgen, dasz da- 
durch geblasen werden kann — Weil durch dergleichen Einblasen ver- 
schiedenen Leuten, welche schon todt geschienen, das Leben gerettet 
worden, und weil es sich am ersten anbringen lâszt, so musz man es 
vor andern Mitteln empfehlen. Bekanntlich werden auch oft Kinder 
die todt geboren scheinen, dadurch zum Leben gebracht. — Bie 6e- 
dàrme behalten in einem erstarrendea Kôrper fast am làngsten ihre 
Empfindlichkeit, und daher kônneu, durch einige Reitzung derselben, 
die Lebensbewegungen am ersten wieder erwekket werden. 

2) Man musz suchen, den erkaltetcn und erstarrten Kôrper trocken 
zu machen und mit Yorsicht zu erwàrmen. Man ziehet ihm also seine 
nasse Kleidung aus, oder schneidct sie vom Leibe, und bedecket ihn 
statt dessen entweder mit der warmen Kleidung, welche ein anderer 
eben ausgezogen, oder mit gewârmten Decken, oder warmen Fellen 
von frischgeschlachteten Thieren, oder man legt ihn in ein Bette, 
dabey man heisse eingewickelte Steine, oder mit heissem Wasser an- 
gefiillte Gefasse anbringen kann. Insbesondere hat man dienlich gefun- 
den, den nackten Kôrper in warme Asche zu legen imd damit zu 
bedecken, die man von Beckem, Brauern, Seifensiedem oder andern 
Hàusern geholet hat. Warmes Salz, oder, in Ermangelung dessen, 
warmer Sand kann auch dazu gebraucht werden. Auf dem .Lande kann 
man sich des Mistcs bedienen, ein Lagcr von Stroh darauf machen, 
darauf man den Kôrper legt, ihn wieder mit Stroh, und sodann bis 
an den Hais mit einer andern Lage Mist bedecket. Auch hat man 
zuweilen ein ins Wasser gefallenes Kind zwischen zwo andern Perso- 
nen ins Bett gelegt und dadurch erwârmet — Eine zu starke und 
schleunige Erhitzung der âussern Theile durch ein zu heisses Zimmer 
oder andere Mittel kann die Gefahr von dem stockenden Gebliite und 
dessen Verderbung vermehren, und den Tod befordem. Ueberhaupt 
miiszte man sich auch nicht auf die Erwârmung des Kôrpers allein 
verlassen, weil andere Mittel dabey ja nicht zu verabsaumen sind. 
Daher kônnen solche Arten der Erwârmung, welche den iibrigen Mit- 
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teln hinderlich sind, als das Bedecken mit Âsche und dgl. nicht eher 
angerathen werden, bis man die folgenden Versuche zur Rettung au- 
gewandt bat. 

3) Man sollte also ferner den Kôrpcr vom Kopfe an, und vor- 
nehmlich langst den Rûckgrad, mit gewârmten wollenen oder leinenen 
Tnchem wohl und anhaltend reîben. Dièse Tucher kônnen auch mit 
warmen Wein oder Branntewein angefcnclitet , oder mit Salz bestreuet 
werden — Man kann aucb, besonders auf den Magen und das Herz, 
einen mit warmen Wein oder Brandtewein angefeuchteten und mit 
Salz oder Grewûrz bestreuten Tuch, oder ein also subereitetes Stûck 
gerostet rocken Brod legen. 

4) Ferner kann man zu wiederbolten Malen und sanft den Unter- 
leib gegen die Brust hinauf andnicken, sodann wieder die Brust rei- 
ben , imgleichen den Kôrper mancbmal bis zum Sitzen aufrichten , 
gelinde schiitteln, und ihm aof den Rûcken klopfen, um das Athem- 
bolen zu erwecken — Und wenn mit solcber Hûlfe, um nach Befin- 
den andere Mittel anzuwenden, eine Zeitlang aufgebôret werden musz, 
so ist selbige doch nacbber wieder fortzusetzen, bis Atbem und Empfin- 
dung vôllig hergestellt worden. Mittlerweile aber sollte man, zur Er- 
leichterung sowohl des Athemholens als eines vortbeilhaften Ërbrechens, 
den Kôrper lieber auf der Seite als auf dem Rûcken li^n lassen. 

5) Ferner ist aucb sehr dienlich, den Hais inwendig mit einer 
Feder zu reitzen, um ein Erbrechen zu erhalten — Aber Wein, Brann- 
tewein oder anderes dergleichen Getranke in den Hais zu giessen, ist 
niemals eher ratbsam, als wenn sich schon wieder Lebensbewegungen 
gezeîget baben , weil es sonst nur in die Luftrôhre laufen und erstic- 
ken môcbte. Indessen kann es dienlicb seyn, einige Tropfen davon, 
oder von einem fliicbtigen Spiritus, auf die Zunge fallen zu lassen 
und dnzureiben. 

6) Mann kann aucb ein flûcbtiges Salz , Engliscb Sabs , Hirschhoiii- 
Salz, oder Spiritus, starken Eszig, Brandtewein und dgl. imter diu 
Nase balten, und etwas davon in die Nase einsprfitzen oder blasen, 
oder, in Ermangelnng dessen, ein wenig Scbnupftoback , oder Pfeffer, 
oder Salz binein blasen, oder aie mit einer Feder reitzen, um, wo 
môglicb, ein Niesen zu erregen. — Scbwefeldampf aber in die Nasc 
gehen lassen, oder die Nasenlôcber zubalten, um das Atbembolen zu 
erzwingen, ist gefabrlich, und kann die Erstickung befôrdem. 

7) Wenn kein Sand oder Scblamm im Halse steckt, so ist es be- 
sonders von grossem Nutzen, wenn eine starke Person dem Erstickten 
mit allen Krâften Luft durch den Mund in die Lunge blâset, indem 
man dessen Naaelôcber zubâlt, nachher gelinde auf die Brust drucket. 
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11 ad solches cine Zeitlang wiederholet. Wenn sich niemand hiezu fîndet, 
80 kôiinte man es auch mit einem Biasebalg versuchen. Man kann 
auch hier mit Nutzen den Tobacksrauch gebrauchen , und ilrn auf ein 
oder andere Weise in die Limge blasen, um das Âthemliolen zn err^en. 

8) Da es sehr anzurathen ist, sobald môglich einen Wundarzt zn 
Hiilfe za rnfeD, so wird sicli dieser bemiilien, so bald es gescheheu 
kann, eine Ader za ôffnen, und eine liinlangliche Menge Blut zn las- 
sen. Hieza ist die aussere Blatader am Halse die vorzûglicliste, weil 
sie bey solchen Umstânden mehr als andere aufgescliwollen, amsiclier- 
sten za finden ist, am ersten Blut giebt, und das Gehim xmd die 
Lange am besten befreiet. — Da bey denen, welche zur Winterszeit 
ins Wasser gefallen sind, das Erwârmen nnd Reiben vorlâu£g nôthig 
seyn wiirde, damit das Blat laufen môge; so wâre hingegen bey sol- 
chen, die nicht sonderlîch erkâltet sind, dièses Aderlassen mit dem 
ersten vorzunehmen, damit der darch angehâoftes Greblût erfolgende 
Tod verhiitet werde. Insonderheit aber ist bey denen, dabey noch 
Pulsschlag und Bewegang verspûret wird, das Aderlassen noch vor 
dem Erwârmen, Reiben und Reitzen nôthig, weil bey diesen die 
krampfige Zasammenziehang der Brast, die das Blnt zuriickhâlt, nodi 
fortdauren kann, welche hingegen bey den andem, die schon in eine 
Art von Ohnmacht oder Làhmung verfallen sind , von selbst aufgehôret 
hat. Hernach kônnte man bey solchen Fersonen sogleich das Einbla- 
sen von warmen Athem in die Lunge zu Hiilfe nehmen. Das Einbla- 
sen von Tobacksrauch in den Mastdarm kann auch hier, wenn zuerst 
Kath dazu geschaffet wiirde , gleich zu Anfange vorgenommen werden , 
weil bekanntlich dergleichen Clystire auch bey andem Arten von Stick- 
fliissen eine Erleichterung der Lunge verschafFen. 

9) Wenn man obiges vergebens versucht hat, oder wenn sich 
Schlamm oder Sand im Munde befindet, welche in die Luftrôhre tre- 
tcu konnten, oder wenn sich die Brust durch Einblasen in den Mund 
nicht ausdehnen liiszt; so mochte der Wundarzt versuchen, mit einer 
Lancette, oder mit einem Troicar, am Halse eine Oeffnung in die 
Luftrôhre zu machen, und durch ein darinn gestecktes Rohrlein Luft 
einblasen zu lassen. Man weisz, dasz dergleichen Oef&iung der Luft- 
rôhre ohne Gefahr verrichtet werden kann. 

10) Weil die obenangezeigten Mittel zuweilen stundenlang fruchtlos 
geschiencn, und doch endlich das Leben des Menschen wieder herge- 
stellt haben ; so werden mitleidige Fersonen nicht zu bald. davon ab- 
stehen, sondern mit dem Wàrmen und Reiben anhalten , auch zwi- 
schenhcr die ubrigen Hûlfsmittel zu verschiedenen malen wiederholen. 
Wenigstcns schadct es nicht, wenn man auch kcinc Lebenszeichcn cr- 
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halten kônuen, den Kôrper nocli cinigc Stunden in warmer Asche , 
warmen Sande oder Salz, oder nur in einem warmen Bette liegen zu 
lassen. 

11) Wenn sich aber wieder eînige Lebensbewegungen und Gebrauch 
der Sinne zeigen, so musz man verâuchen, ob etwas kann niederge- 
schluckt werden. Fiirs erste kann man ein Glas warmen Wein , oder 
warmes Bicr, geben: nachlier aber musz man lieber nur leichte Ge- 
trânke reichen, als warmen Thee, Thee von Fliederblumen , Salvey, 
Camillenblumen , Isop u. d. gl. Dabey ist auch dienlich, etwas Honig 
einzumischen , nnd besonders, weil solchen Personen der Athem noch 
eine Zeitlang scliwer wird, von dem anf den Apotbeken zn habenden 
Meerzwiebelhonig, der mit Eszig bereitet wird^ einige Eszlôffel voUzu 
geben, oder Amiek (Fallkraat) als Thee zu gebrauclien, nm das ge- 
ronnoie Geblilt ao&ulôsen. Wenn das Niederedducken noch nicht gut 
von statten geht, kann man reizende Clystire mit Salz, Wein nnd 
stàrkenden Krantem geben lassen. Man musz anch bey der ersteu 
Ërholmifif noeh nicht mit der HùMeistung aufhôren, weil noch leicht 
etwas ûberkommen kann. Insbesondere ist es znr Sicherheit nôthig , 
wenn solches vorher nicht geschehen wàre , eine Ader zn ôffhen , und 
iiberhaupt einen Arzt zu Rathe zu ziehen. 
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WiR Maria Tiieresia , von Gottes Gnaden Rômiscue Kaiserinn, 
etc. , etc. , etc. 

Entbieten allen und jeden Obrigkeiten , was Wiirden Standes oder 
Weesens die sind, insonderheit aber den Magistraten , und Landgericln 
ten, derensclben Verwaltem und Beamten dièses unsers Erzherzogthums 
Oesterreicli unter der Enns, auch sonstenjedermknniglichUnsreGnade, 
und gebcn euch hiemit gnâdigst zu vemehmen : Nachdcme aus mehreren 
ôffentlichen Nachrichten zu erseben gewescn, durch was fur Mittel, 
und mit was gutem Erfolge den ertrunkenen Personen das Lebenôfters 
gerettet, und erhalten worden, und nun Wir eben zu dem Ende von 
Unsrer allbiesigen Mediciniscben Facultœt, einen solcben kurzen deut- 
]icben- folglicb dem Begnffe auch des gemdnen Manns angemessenen- 
zugleich mit Beyspielen versehenen Entwurf eines Unterrichts abfassen 
zu lassen, annebens aber auch fur die Erhaltung einer solcben Person 
ein Prœmiura in Unsern Erblanden zu bewilligen , dabey aile jene Hin- 
dernissen, welche eines Jurisdictions-Eingrifs , oder wegen zu trageu 
habender Unkosten , die den dergleichen Personen zu leistenden Beystand , 
oder aber die Habhaftwerdung der ertrunkenen Kôrper zurûckhalten 
konnten , zu beheben gnâdigst bewogen worden ; 

Als haben Wir nicbt allcin den von Unsrer allliiesigen Mediciniscben 
Facultœt standhaft verfaszten- an Uns eingegleiteten- hiebey mit an- 
geschlossenen Unterrichts-Entwurf (wie sowohl den Ertrunkenen, als 
andem Theils aus Melankoley oder andem Ursacben sicb selbst Erbenk- 
ten , theils von den Kohlen , durch Jàbrung des Mostes , oder auch bey 
Reinigung der etwa lang verschlossen gewestcn Brûnnen erstickten 
Menschen das Leben erhalten werden kônne) gnâdigst beangenehmet , 
sondem auch anbey bewilliget, und anbefohlen, dasz ein Prsemium von 
fiinf und zwanzig Gulden auf die Erhaltung jedes Ertrunkenen , oder 
sonst erstickten Menschen gesetzet scjn , und solches gegen Beybringunp 
(les dariibcr zu ertheilenden obrigkeitlichen Attestati aus jedes Landes- 
Cameral- Cassa erfolget, an der Habhaftwerdung dergleichen Kôrper 
Niemaïul gehindert, noch wcniger solche fiir ciuen Eingriff in dio 
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Landgerichtliche Joriâdictiou angeseben, oder dasz einem Mitleidigen 
daraus Nachtheil oder Yorwarf erwachse, gestattetyVielmehrdergleidien 
Kôrper in die Gemeinhâuser imverweigerlich aufgenommeii , und daselbst 
mit dem nôthigen zu Anwendung der Hilfsmittel versehen, sofem aber 
solche Yon keiner Wirkung wâren, die Anzeige dem Landgerichte za 
behôriger Amtshandlmig gemacht werden solle. Wo anbev Wir der 
allhiesigen Medidnischen Facaltst miterein siens aufgetragen haben , von 
ihr mehrere Exemplarien von dem besondem Instrumente der Tabak- 
Clistirspritzen gegeu der gnâdigst bewilligten Yergûtung der Kosten ans 
Unserm Camerali verfertigen zu lassen, and davon den Landes>Pbysicis , 
and Sanitsets-Medicis, sonderheitlicb aber den an Flûssen gelegenen 
Chyrurgis, und Baadem gratis zu vertbeilen, aucb selbe von der An- 
wend- nnd Unterhaltnng dièses Instruments zu nnterricbten , folglicb 
ob der letzteren Gelegenheit die Nacbsicbt zu pflegen, die ûbrigeaber 
anznleîten, sicb dergleicben selbst anzuscbaffen. Damit aber dièse Unsre 
gnâdigste Gesinnong desto mebr kund gemacbt werde, so ist Unser 
gnadigster Will nnd Befebl, dasz solcbe von den Herrscbaften und 
Ortsobrigkeiten , bey den Kanzleyen mittels Yorforderong der Gremein- 
den, and Untertbanen , wie aucb an den sonst gewôbnlicben Amts- 
tagen, and Grundbacbsabbaltangen bey den Chyrargorom- and Baa- 
dermittebi aber bey ibren Zusammentretongen des ôfteren bedeutlich 
abgelesen werden solle. Womacb sicb dann aile und jede Herrscbaften, 
Ortsobrigkeiten, Magistraten, und Landgericbter , derenselben Yerwalter 
und Beamte, aucb sonst Jedermanniglicb geborsamst zu acbten baben 
wird. G^eben in TTnsrer Haupt- und Residenzstadt Wien den Iten 
Monatstag «Tuly, nacb Cbristi unsers Herm und Seeligmacbers G«burt 
im siebenzeben bundert neun und secbszigsten , unsrer Reicbe im neun 
und zwanzigsten Jabre. 

JOHANN CASPAR GRAF LANTHIRI 

Yice-Statthalter. 

THOMAS IGNATZ EDLER YON PÔCK 

Kanzler. 

Commissio Sacrae Caesareo Regiae Majestatis in Consilio. 

JOHANN CASPAR HOLBEIN. 
JOSEPH FROIDEYO. 
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UNTERRICHT, 

WIE, UND MIT WELCHEN 

IllLFSMlTTELN DIE ERTRUNKENE 

AM PUQLICHSTEN HERQE8TELLET "WERDEN 80LLEN". 

Da in diesem Geschafte der eînzîge Antrag nnd Grundursache aller 
anzuwendenden Bemahungen dabin gehet, dasz die Lunge, und das 
Gehim von dem allda angeHâuften und stiUâtehenden Gebliite befireyet, 
und dessen ordentlicher Lanf wieder hergestellet werde; als sollesolcbes 
auf folgende Art geschehen: 

Das erste und niitzlicliste Hilfsmittel bestehet in der Erofiiung der 
Troszel-Blutader {vena jugutaris) welcbe auf eîn oder der andem Seite 
untemommen werden kann; wenn aber dièse Ader nicbt gelassen wer- 
den kônnte, alsdann ist die Erôfiiung einer Ader an dem Arm, Fusz 
oder wo es sonst îmmer thunlich ist, und zwar auf acht, zebn, oder 
mehrere Unzen , wie es die Umstande erfordem , zn untemehmen , 
wobey aber anzumerken ist, dasz eîne Aderlasz am Fusze fast nlemals, 
die am Arm sehr selten, jene am Halse aber fast allzeit Blnt gebe. 
Unter dieser Zeit, da das Blut aus der Ader flieszet, solle man ôfters 
an dem Herz und den Fulsadem fiihlen, ob an denenselben eine Be- 
wegung, oder Schlag wahrzunebmen sey, als durch welches Zeicben 
die beste Hofiiung anscheinen wûrde. Sollte aber 

Zweytens: Kein Barbierer oder Baader alsogleicb zugegen seyn, wel- 
cher eine Aderlasz untemehmen kônnte, so solle unverziiglicb ein sol- 
cher aufgesuchet, und beygescbafet , bis zu dessen Ankunft aber dem 
aus dem Wasser gezogenen die nasse Kleider abgenommen, selber ab- 
getrocknct, und mit andem trockenen Kleldem, Decken, oder Kotzen 
bedecket , wie auch ibm die Nasenlocber zugehalten , und die Luft 
stark und anhaltend in den Mund geblasen werden. Alsdann solle auch 

Drittens: Durch Beyhilfe eines Blasbalgs (sofem ein solcher zu haben 
ist) oder einer am Spitz abgeschnittenen Messerscheide , oder in derer 
Abgang durch Beyhilfe eines Tabacks-oder andem Rôhrels die Luft 
(welches noch weit vorziiglicher ist) der Tabackrauch durch den hin- 
ierii Leib in den Mastdarm geblasen werden, welches Einblasen des 
warnien Tabackrauchs aber noch fiiglichcr durch eine eigcnds dazu bc- 
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stimmte Tabacksklistierspritze vertichtet werden kann; Sollte aberkeine 
solche Klîstierspritze beyhanden seyn» alsdann konnte eine Klistier von 
eînem Seidel Wasser, worînn ein Loth Taback gekochet worden, mit 
einer Blase laulicht beygebracht werden. Ferners, und zwar 

Viertens: Solle man wâlirend dieser Beschâftigung die ganze Bmst, 
haaptsâclilich aber an beyden Seiten, allwo sich die Ribben ammeisten 
biegen, mit warmen Hânden ganz gelinde und zu wiederholten Malen 
driicken, wie dann auch 

Fiiuftens: Dem Ertrunkenen, sobald es môglich ist, mit einer mâs- 
zigen tmd sanften Wârme zu Hilfe kommen, welches mit leinenen oder 
wqllenen warmen Tiichem am fiiglichsten, und zwar also bescheheu 
soll, dasz dieselbe so oft erwârmt umgesclilagen, aïs auch der Ërtrun- 
kene am ganzen Leibe, besonders aber am Ruckgrade mâszig und be- 
stândig mit denselben gerieben werde. Damit also 

Seclistens: Dièse hier angefiihrte Erwârmong ohne Verschub ver- 
richtet werden kônne, wird aile môgUche Miihe anzuwenden seyn^ dasz 
der Ertrunkene in das nâcliste Ort, allwo ein erwârmtes Bett zuùber- 
kommen ist, ohne Zeitverlust gebracht werde, da alsdann 

Siebentens: Entweder die erquickende natiirliche Wârme zweyer ge- 
sunden Menschen, welche sich mit dem Ertrunkenen zu Bette legen, 
dieszfalls sehr vieles beyzutragen vermag, oder aber 

Achtens: Der Kôrper in ein mit warmer Aschen ungefahr vier Fin- 
ger dick iiberschûttetes Bett gebracht, solcher aber wieder mit warmer 
Aschen bestreuet, oder mit erwârmten und in Tûcher eingewickelten 
Ziigeln, oder andern Steinen, oder auch mit erwârmten hôlzemen Tel- 
lem zugedecket, und darinnen einige Stunden lang erhalten werden 
solle, bis etwa einige Lebenszeichen an ihm wahrgenommen werden. 
Wann nun 

Neuntens: Einige Lebenszeichen beobachtet werden sollen, làsztman 
nach beschehener Aderlasz dem Kranken die stârkste fltichtige Greister 
fiir die Nase halten, oder ganz trockenen Taback in die Nase blasen, 
und endiich kann man auch demselben nur einige Tropfen von besag- 
ten Geistem mit wenig Wasser vermischt in den Mund geben. 

Obschon endlichen der Ertrunkene einige Zeichen des Lebens von 
sich geben sollte, sind dièse obangefîihrte Hilfsmittel dennoch nicht 
auszusetzen, sondem es solle mit denenselben noch einige Stunden lang 
fortgefahren werden, massen es bekannt ist, dasz dergleichen Ertrun- 
kene auch nach den ersten Bewegungen wegen zu frûh ausgesetzter 
Anwendung der Hilfsmittel gestorben seyn. 
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Da nuu die vielfaltige Erfahruog' und Beyspiele Uns belehren, dasz 
dièse hierangefulirte jederzeit die teste Hilfsmittel gewesen seyn, aïs 
hat man solche hiemit dem Pablico bekannt zu macheii, anbey aber 
auch noch folgendes anzumerken fiir nôthîg erachtet, dasz, gleichwie 
namlich aile dièse obberiilirte Mittel zur Hcrstellung des Lebens der 
Ertninkenen den grôszten Nutzen verschaffen kônnen, also auch zu 
wûnschen und zu hoffen scy, dasz fiirohin dièse Unglûckliche nicht 
melir wie ehemals miszhandelt werden, da man selbe auf einem Fasz 
gewalzen, oder umgestiirzt auf den Kopf gestellet, oder wohl gar aus 
Unerfabrenheit bey den Fûssen an einen Strick aufgebangen hat. 

Uebrigens aber ist allhier noch zum Beschlusze anzumerken, dasz 
die sich etwa aus Melancholey, oder andem Ursachen selbst Erhenkte 
vielleicht einige Mal gleichfalls auch noch gerettet werden kônnten, 
besonders, da man es in Erfahrung bringen wiirde, dasz eine solche 
That kurz vorhero untemommen worden sey, in welchem Falle bey 
dem Erhenkten eben dieselbe Hilfsmittel, welche in diesem Unterrichte 
von den Ertrankenen angefûhret worden sind , angewendet werden 
kônnten. 
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N'.iae. 



R U L Ë S 

FOR 

RESTORING SUSPENDED AlVIMATIOIS 

FROM DROWNINO, &C. 

1 . That some of the plans generally used for resascitating drowned per* 
sons, are pemicioas and are founded on erroneous principles; of sucli a natu- 
re are the foUowing : Hanging a person ap by the heels-setting him on the 
crown of his head-rolling hîm on a cask. Thèse practices are not cal- 
cnlated to perform the intended oflSce, but are fraught with much dan- 
ger. There îs much hazard of burstîng some blood vessel in thebrain 
or lungs by such treatment, and, consequently, of rendering some cases 
incurable , which the nature of the original accident had not made so. 

2. That as soon as a report of a person being drowned should be 
heard, blankets should immediately be conveyed to the water side, in 
which the bodij is to be folded up, the wet clothes being first removed. 
In addition to thèse a toarm shiri or waistcoat from the body of a living 
person, will hâve its use. If the sun is out very hot, the body may be 
ezposed to it, while at the same time frictions , and the means hereafter 
to be recommended, are also had recourse to. 

3. That when the sun is not sufficiently out, the body should be 
conveyed to the nearest house where conveniences can be had ; but in 
removing the body to a proper place, an improper position should be 
avoided. To carry it over a man's shoulder or to lay it on a resisting 
body, (as a board,) with the belly downward, are improper; the chest 
is by thèse means compressed, and the natural effort to breathe, if 
such effort should happen , will be impeded. A cart is the best con- 
veyance; it gives considérable though temperate agitation to the body, 
which will never do harm, and often be serviceable. The body when 
placed in a cart should be kept stretched out : the head and upper 
parts should be elevated without the neck being bent, and the body 
laid on its side. When a cart is not at hand , the body should be car- 
ried on the shoulders of two men. 
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4 . That when the hoàj is properly situated in a house , no more 
persons should be admitted than are absolutely necessary. The plans 
immediately to be followed , will dépend on the state of the body. 
Where a little of the natnral heat still remains, brisk agitation may 
recall the latent principle of life , and is therefore in such a case to 
be followed , together wîth other aids , especially fréquent inflation of 
the lungs by bellows , the beak of whîch is to be inserted into one 
nostril, while the mouth and other nostril is kept closed. This being 
done, the process is merely to force in air, and compress the chest 
altemately. If it could be done , it would be mnch more conyenient 
to pass a curyed tube into the windpipe a little way, and inflate 
through this ; as in the former way it is certain much of the air will 
pass into the stomach , which the pressure on the chest , will force 
into the intestines. The following method of preparing and osing a 
curved pipe would succeed. 

Take a tin tube , five inches long , the bore of which is eqnal to a 
large goose-quill. This tube must be rounded off smoothly at thst end 
which is to be introduced into the windpipe, and must be curved to 
an obtuse angle at about one inch from the end that is to enter the 
windpipe; to the straight end of the pipe is to be tied a bladder, 
with the cavity of which the tube is to communicate. Uaving thus 
prepared the apparatus, the next step is to introduce the tube into 
the windpipe , and this will be found somewhat difiicult to those who 
are unacquainted with the relative situation of the parts of the throat, 
but may be attempted by some intelligent person, if strjpt attention 
is paid to the rules hère mention éd. The person should place himself 
on the rîght side o the patient, and introducing the fore finger of his 
left hand at the rîght corner of the patient's mouth , he should push 
the point of it over the lid that covers the wind pipe, and using this 
as a director, he may pass the tin pipe, which he holds in his right 
hand at the left corner of the mouth , till the point of the pipe is 
beyond his finger, and it will fall into the proper situation. Havingfixed 
the apparatus so far , the next step is to tie the bladder over the beak 
of a pair of bellows , and so inflate the lungs and compress the chest 
altemately. 

5. That when the heat of the body is extinct , it is much to be 
doubted if agitation will bave any eifect; therefore it would be useless 
to employ time about it which might be betterbspent. The first step 
must be to attempt to restore the heat. The body must bekeptwann 
in a hot bed , by the fréquent répétition of bot blankets , by placiug 
hot sait or sand to the feet, sides , and arm-pits , and by rubbing 
the body with hot sait under the blankets , to keep off" external cold. 
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Where hot water can be had, a bath is one of the best means of 
communicating beat. One part of boilîng water to two or alittlemore 
of spring water , îs quite sufi&cient at iirst , as at tbis time it will be 
improper to apply too mucli beat. By tbe graduai addition of warm 
water, tbe Heat may be brougbt to exceed tbe healtby degree a little, 
tbat is, to about 100 degrees of Farenbeit. Wliile tbese, or 'tbe 
means before advised, are going forward, a clyster of common water 
and a spoonful of sait sbould be thrown into tbe bowels by a bagand 
pipe. Tobacco is sometimes useful, but so difficult to apply properly, 
tbat we say notbing respecting it, especially as it is sometimes dan- 
gerous. Tbe fréquent application of spirit of bartsbom to tbe nose , 
may be used as an auxiliary. 

6. Tbat it is dangerous to pour any liquid into tbe moutb before 
it appear tbat the power of swallowing is restored ; after wbich an 
emetic may be given , and if it succeed in vomiting the patient, a 
small quantity of warm wine may be got down subsequently to its 
opération. Blood-letting , in the generality of cases , is of no use. 

7. Tbat with regard to the practices hère recommended, it is tobe 
understood that they are not soon to be discontinued , thougb good 
effects are not immediately apparent. It bas often happened, tbat 
though tneans employed for one hour hâve not succeeded, the same 
means continued for two or more hours, hâve atlengthhadthedesired 
effect. It sbould, therefore, be regarded as a rule to persist in tbe 
attempt to restore life for two or more hours, unless the signs of 
death keep increasing, in wbich case it will be useless. 

Notwithstanding the plans we bave now recommended are soperspi- 
cnous as to enable any intelligent person to put them in force, yet 
it is particularly advisable to procure proper médical assistance as 
soon as the nature of things will admit of it. 

New York 1785. 
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«0. 1». 



VERORDNUNG, 

WEGEN 

RETTUNG DER DURCH PLOTZLICHE UNGLÛCKS-FALLE 

DEM AKSCHEIN NACH 
LEBLOSZ GEWORDENEN PERSONEN. 

Sut Dato Christiansburo den 22«te»» April. 1772. 
WiR Christian der Siebende, von Gottes gnaden, Kônig zu 

DaNNEMARK UND NORWEGEN, DER WeNDEN UND GoTHEN; etc., 

etc., etc. 

Thun kund hiemit: Wasgestalt Wir mit Misfallen vernehmen mûssen, 
wie an den mehresten Oertem wegen gerichtlicher Auf hebnng eines 
gefandenen todten oder todtscheinenden Kôrpers die hergebrachte Ge- 
wolmheit nnd ein daher bestatigtes hôchstschâdliclies Yernrtheil herrsche, 
dasz man es fiir die Ehre verfanglich hâlt, dergleichen Kôrper anzn- 
faszen, geschweige Versuclie, selbige vom nahcn Tode zu retten, an- 
zustellen, wenn sie nicht zuvor von einem Beamten oder andem Ge- 
richta-Person mittelst Auflegnng der Hand beriihret worden. 

Wann nun solcbc unglûcklich gewordene Personen oft nur blos der 
auszerlichen Kennzeichcn des noch vorhandenen schwacben Lebens be- 
raubet sind, und nicht selten durch schleunige Hûlfe dem Tode ent- 
zogen werden kcinnen; so sind Wir, nach der Uns fiir die Aufiiahme 
Unserer Staaten, das Wohl und die GliickseUgkcit eines jeden Unserer 
getreuen Untertbanen am Hertzen liegenden Sorgfalt, allcrgnâdigst 
gesonnen, bemeldte ùble bishero obgewaltete Gewohnheit fûra kûnftige 
vôllig aufzuheben und zu untersagen. 

§ 1. 

Wir verstatten also nicht nur , sondem bcfehlen auch allergnàdigst , 
dasz ein jedcr ohne Untcrscheid zur Rettung der ertrunckenen , crwnrg- 
ten, erstickten, erfromen und sonsten todtscheinenden oder in Lebens- 
Gefahr schwebenden Menschen, von welchem Stande oder Religion 
derselbe auch seyn moge , nach àuszerstem Vermôgen befôrderlich seyn , 
die gefundenen solchergestalt leblos oder todtscheinenden Kcirper unver- 
ziiglich aufheben, die nicht rechtlich erhangten Menschen losschneiden, 
sie ungesàumt in eines der niichsten Hâuscr bringen, und sofort dien- 
same Mittel zur Rettung des Uugliicklicheu alleu Flcisses zu versu- 
(•lien, nach Auleitung beygefiigter Anzeige, angewandt seyn suUeu. 
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$. 2. 

Wir ermuntem sodann und befehlen eineni jedcn, iusonderHeit den 
Wund-Aerzten , Bâdem, Gastwirthen, Krugem, wie aiich den Vôgten 
und Schulhaltem auf dem Lande, ihre Behausong za eîner so clirist- 
Uchen und pAichtyoUen Absicht gerne und willig herzogeben, nnd sich 
deszen, bey Vermeidung scharfer Almdang, aaf keinerlcy Art zu ent- 
legen, vielmelir die ziir Rettung vorgescbriebene Yersache ungesâamt 
anstellen za laszen. Gleich denn aoch der Obrigkeit oder dem Beam- 
ten des Orts Qnverzûglich davon Anzeige za thon ist, damit solche 
onentgeltlicbe weitere Vorkehrang treffen kônne. 

Die Gegenwartigen bingegen haben în môglichster Geschwindigkeît 
einen Artzt oder Wund-Artzt, wenn aber deren keiner in der Nahe 
ist, die Diftricts-Hebamme oder den Scbulmeister , als za deren Be- 
rafs-Pflichten es gehôret, sich von den in dergleicben Ftdlen erforder- 
lichen Rettongs-Mitteln die nôthige Kenntnisz za versebaffen , herbey- 
zoholen, von denen alsdann die nach Beschaffenheit der Umstânde 
dienlichsten , nnd zum Theil in der beygefûgten Anzeige vorgescbric> 
benen, Versuche sorgfaltig anzawenden sind. Wie sich denn auch die 
zuletzt erwahnten Hebanunen und Scbulmeister zu diesem Ende mit 
den nôthigen Instrumenten nach Môglichkeit zu versehen haben. 

§. 3. 

Dièse Rettungs-Anstalten musz man, die Rettung sey auch noch so 
unwahrscheinlich , jedermann wiederfahren lassen, da die Erfahrungge- 
wiesen, dasz Kôrper oft vide Stunden lang leblos geschienen, aberdoch 
noch durdi Zufall oder angewandten Fleisz wieder erweckt worden. 
Nur àlsdann îst aile Hofhung verlohrcn, wenn der starcke Leichen- 
geruch, blntîge ans Nase und Mund flieszende stinckende Jauche, eîn 
von Fâulnîsz aufgetriebenes Haupt und Unterleib, die bey gelinder 
Anriihrung sich abschabende Oberhaut, fahlbranne und blaugriine Strei- 
feuy besonders am Unterleibe, und zwar mehrere dieser aoszerlichen 
Zeichen zugldch , die anfangende oder schon vôUige Fâulnisz verrathen. 
Der blosze Mangel von Empfindung und Wârme, von Pulsschlag und 
Odem, Kàlte und Steifigkeit u. s. w. sind aber von vôUiger Leblosig- 
keit nodi keine sichre Merckmale. 

§. 4. 

Wenn die, so einen Leichnam finden, sogleich oder bey der Hand- 
anlegung zum Retten, Spuren einer Yerletzung, als dner Verwundung, 
Quetschung u. s. w. wahmehmen; oder ohne Zdchen der Fâulnisz 
($. 3.) blaue und rothe Striemen und Flecken, Blut, so ans Mund 
und Nase gestUrtzt ist, oder irgend etwas sich zdget, das dne Ge- 
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waltthatigkeit muthmaszen liesze: so haben sie zwar die etwa thanliche 
Rettungsmittel, doch mit Vorsicht und Behutsamkeit, anzuwenden; 
miiszen aber ihren Argwohn sogleich und ausdriicklich dnrch denBau- 
ervogt oder Gerichts-Bedienten der gehôrigen Obrigkeit anzeigen laszen, 
damit durch Kunsterfahme hieriiber die nôthige Untersucbung ange- 
stellet werden kônne. 

$. 5. 

Dabingegen wollen Wir allergnâdigst, dasz demjenigen, welcher âch 
bey der Rettang eines todt gescbîenenen Menschen geschâftig erwiesen, 
iind dnrch seine Bemiibiing einen dem Anschein nach des Lebens be- 
ranbten Menscben wiircklich gerettet zu haben mittelst Obrigkeitliehen 
Zeugniszes darthut, ans XJnserer Casse eine Premie von fiinf danischen 
Bucaten, oder, fais es ihm lieber seyn solte, eine Médaille von glei- 
chcm Wehrt zur Belohnung gereichet werden solle. 

§. 6. 

Im Fall auch, dasz sich mehrere nm die Rettung des Unglûcklichen 
Terdient gemacht; so haben sie sich wegen der Belohnnng nach Bil- 
ligkeit, und allenfals vor der Obrigkeit, die solche Bemûhung umsonst 
ubemehmen musz, zu setzen und zu yereinbahren. 

§• 7. 

Damit auch niemand ans Furcht wegen der aufzuwendenden Kosten 
seine Hûlfe znriickhalte, so woIIen Wir, dasz denen, die sich eifrigst 
haben angelegen seyn laszen, den Ungliicklichen vom Tode zubefireyen 
und zur Auftiahme eines solchen ihr Hans willig hergegeben, oder 
niitzliche Veranstaltungen getroffen haben, ihre Miihe und gehabte 
Kosten, sie môgen gliicklich gewesen seyn oder nicht, nach Billigkeit, 
ans den Mitteln deszen, an dem die Hiilfe yersucht worden, oder falls 
er keine gehabt hat, dem Befinden nach, auf Obrigkeitliche Verfiigung 
von der Commune oder ans der Armen-Casse des Orts, ohne mindes- 
ten Anstand, ausgekehret und vergûtet werden sollen. 

$. 8. 

Was endlich noch die Soldateske angehet, so werden Wir Unserm 
Generalitsets- und Commissariats- Collegio befehlen, dasz gedachte Sol- 
dateske in den Yestungen, Stadten und Flecken, oder wo sie sonst in 
Garnison oder Quartier lieget, wann sie einen dem auszerlichen An- 
sehen nach todt seyenden Côrper gewabr werden, glcîchfals zur Ret- 
tung deszelben Hand anzulegen schnldig seyn soll, des Eudes dennvon 
der Wache , die dem Orte, wo der Corper geftmden worden, am nâch- 
steu ist, auf die erste Nachricht des Unglûcks, gnngsame Mannsehaft 
ohne Saumnisz dahin zu schicken ist, um aller Hiuderung der Rettung 
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imd Gewaltthâtigkeit an dem Kôrper zu steuren, auch benôthigten 
Falls durch Postinmg vor dem Hause, wo der Kôrper ist, Ordnang 
za halten und allem Unfag vorznbengen. 

§. 9. 

Ueberdem aber gebietcn und befehlen Wir, dasz, gleichwic durch 
dièse Anordnung, die an einem oder dem andem Orte iibliche Forma- 
litœten bey Aufhebung todter Kôrper und desfalls bergebrachte Ge- 
bûhren gantziicb wegfallen, also aucb in Criminal-Fâllen , wo eine 
Section erforderlicb, selbige nicht vorgenommen werden soll, bevor 
heilsame Mittel zur Wiederbringung der Lebens-Geister von Kunstver- 
stondigen yergeblich angewandt worden. 

S 10. 

Und damit niemand sicli_ iiberhaupt dieser Pflicbt der Menscblicb- 
keit imd christlichen Liebe aus Unwissenheit entziebe, so wollen Wir, 
dasz ein bleibendes Exemplar von dieser Unsrer allerhôchsten Verord- 
nung allen Unsem Ober- und Unter-Beamteç, Magistraten und an- 
dem Gericbts-Personen, imgleichen auf dem Lande jedem Predîger, 
auch jedem Dorffs- und Bauer-Vogt und Schuhneister, fur sich und 
ihre Nachfolger im Amte, zur pflichtmâszigen Nachachtung zugestellet 
werde. 

Womach sich mânniglich allerunterthânigst zu achten. Uhrkundlich 
nnter Unscrm Kônigl. Handzeichen und vorgedrucktem Insiegel. 

Gegeben auf unsercr Kônigl. Kesidence Christiansbubo in Copen* 
hagen, den 22sten April 1772. 

CHRISTIAN. 



L. S. 



Schack-Rathlou. 



SCHEEL. PaULI. OeDER. RoTHE. 



/' 

J. H. Hallensen. 
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KURTZË ANZËIGË, 

DER BET 

PLÔTZLIGHEN U iV G L Û C K S F A L L E N 

YON EINEM JEDEN SOQLEICH ZU 

VERSUCHENDEN RETTUNGS-MITTEL. 

i. 1. 

Ertnmckene legt man auf ihrem Lager gerade nieder, etwas anfdie 
lincke Seite, zieht ilmen eiligst die nassen Kleider ans, trocknet sie 
ab, bedeckt sie mit trocknen woUgewârmten, Bettûchem, Pferdedec- 
ken, KleiduDgsstûcken, Pelzwerck, riittelt sie gelinde, reibt undbûrstet 
ihnen Ko^if, Bmst und Foszsolen, besonders aber reibt man 8ie mit 
harten Tûchem in der Gegend der Herzgrube und ûber die knizen 
Ribben hin, nnd zwar immer aufwarts und nacb der Brust zu, und 
80, dasz man, wenn man gegen die Brnst aufgerieben, plôizlieh mit 
dem Reiben aufbôrt. Man hait ibnen durchgeschnittene Zwiebeln oder 
geriebenen Merrettig unter die Nase; blâset auch woM Tobacksraudi 
durch eine Pfeife, oder Schnupftoback durch eine Federspule eîn. Mm 
fdhrt in den Mund, reiniget ihn mit dem Finger von Schlamm und 
blâsigem Schleime, blâset auch friseben Odem oder Tobacksraucli ein, 
wobey ein anderer zugleich gegen die Brust binauf reibt. 

Eins der wurcksamsten Hûlfsmittel ist, wenn man Tobacksraucb in 
den After (Mastdarm) blâset. Dies gescbiebt, wenn man einen, derda 
raucbet, den Rauch durcb eine abgebrocbene Pfeiffe, oder durcb eine 
unten abgeschnittene Meszerscheide einblasen lâszet, oder eine Pfeiffe 
bdm Mundstiick einbringet, den gefiillten brennenden Kopf mit durch- 
stochnem Papier oder Leinwand nmwickelt, und so den Ranch mit 
Macht einblâset. Es musz derweile immer mit Wârmen und Reiben 
fortgefahren werden. Vor allem gewaltsamen Riitteln und Rollen in 
einem Fasze musz man sich hûten, auch nicht den Ertrunckenen auf 
den Kopf setzen , oder bey den Beinen aufhângen. 
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N°. 128. 



IHRER CHUR-FURSTL. DURCHL. ZU SACHSEN , 

ETC. ETC. 

MANDAT, 

DIE RETTUNQ DEREB IM WA8ZER ODER 80N8T YERUNGLUCILTEN . 
UND FUR TOD QEHALTENEN PERSONEN BETREFFEND. 

WiR, Friedrich Auqust, von Gottes Gnaden, Herzog zu 
Sachsen, etc. etc. Entbiethen allen und jeden Unseren Praelateu , 
Grafen, Herren, denen von der Ritterschafft , Ober- Crèysz- Haupt- 
und Âmtleuten , Schôszem und Verwaltem, Bârgermeistem und 
Rathen in Stâdten , Richtem und Scliultlieiszen, wie auch allen Unsern 
Untherthanen , Unsern Grusz , Gnade und geneîgten Willen , und 
fûgen denenselben hiermit zn wiszen: 

Wasmaszen Wir verschiedentlich wahrgenommen , wie die Rettung 
im Waszer verunglilclcter, erfirolirner, durch schadliche Dûnste erstick- 
ter, erdroszelter oder erhenckter Personen» zum ôftem dadorch be- 
bindert worden, weil die erforderliche Beybiilfe von einigen ibrer Ebre 
far nacbtbeilig eracbtet, von andem aber diesfalls mancberley Ver- 
antwortung befurchtet wird. 

Da Wir aber dergleicben , fur die ôfters nocb moglîcbe Erbaltung 
solcher Yenmgliickten so scbadlicben Hindemiszen zulanglich begçgnet 
wiszen wollen; Als setzen, ordnen und gebietben Wir hiermit, 

I. 
dasz ein jeder, wes Standes er aucb sey, welcber eine im Waszer 
ertrunckene, erfirobme, durch schadliche Biinste erstickte, erdroszelte, 
oder erhenckte Person gewahr wird, seiche ohne dem mindesten Yer- 
zug, und ohne dasz es in diesen Fâllen emer gerichtlichen Aufhebung 
bedûrfe, entweder selbst, oder mit Hûlfe anderer schleunigst herbey 
zu ruffenden Menschen, aus dem Waszer zu ziehen, anfznheben, oder 
abzuschneiden , sodann aber in das nachste Hausz zu schafifen, und 
den Vorfall sogleich der nachsten Obrigkeit anznzeigen, gehalten seyn 
solle. Wie denn auch 

II. 
eine jede Obrigkeit, welcher zuerst die Nachricht von solchergestalt 
verunglûckten Personen hinterbracht wird , es môgen selbige unter 
dcren , oder einer andem Obrigkeit lurisdiction gefunden werden , 
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daferne es nicht inzwischen bereits geschehen, bey Yermeidiuig einster 
Ahndung, die zur Aufheb- oder Abnehmung derselben, nicht minder 
zu Anwendang derer erforderlichen Mittel, nm dergleichen Yenm- 
gliickte wiederum zum Leben zu bringen, nôthige Yeraiistaltimgeii 
alsobald obne irgend einigen Aufschub vorzakebren, und, dasz hier- 
unter etwas nicht verabsaiimet werde , behorîge Obsicht zu fohren , 
verbunden ist, immaszen solches der lurisdiction deijenigen Obrigkeit, 
wo der Corper gefonden und aufgehoben worden, nicht nachthdlig 
seyn , noch vor einen Eingriff in die einer andem Obrigkeit znstehende 
Gerichtsbarkeit angesehen, oder als ein Actas possessorius g^en selbige 
angefuhret werden soU. 

So bald 

III. 

die Attfheb> oder Abschneidung des ?enmglâckten Côrpers gesdidien» 
sind die in der Beyiage sub G yorgeschriebenen Mittel zu gebranehcn 
nnd zu Tersuchen , ob der Vemnglûekte dadnrch wiederum zum Ldwn 
zu bringen seyn môchte. Und gleichwie Wir 

IV. 

zu mdureror £nnunterung der solchergestalt Terunglûckten Feraonoi 
zu lostenden Hôlfe, denqenigen, velcher eînen tôt eztnmde&s cr- 
firolurai, dstickt oder erdroszeh gehahenen Mensdiai zocfst n^etrof- 
fen, und solchen in dcn znnichst gd^enen Ort zu w ci t ei e i Besor- 
gung untcfgebncht , auf den Fall , di er dadurch und dnrdi die nût 
îbm grmtditai Vosuche wieder zum Leben gebncht wird, etne 
GratîficitMQ Ton Zeken, «cnn die angevcndete Bemûhung 
Er^% dber nicht gdiabt, Toa Dieycn Hulcm hîerdnrck 
und» dasz solehe» gegen jedesool darûber beyznbringende olffi^Deit> 
Hche Beschetnieune , «os Unserer Praernien-Casse ausrezahki wode , 
d« NOchîg? ang«ODtttet haben: ALso sind hin^eeen dierenigea, wdcfae 
der tn dem erstcn $ph«> dièses Mandat» enthaheocn DispootioB zourider 
handcZa, stch în der ihnca anbefohhMn Hôî&kistuBr mnaie findea 
UsKS« «lier ctwa$ Tciracà&snzen , mit nac&drû^îidtsr , aodi nach 
HedMen mît Leîb^-âcnie zm bekaçcn : ImmaiMmi Wîr denn , da die 
K^ttuc^ <fef«r Verss^Qciicsi »v;^, tJs das Absdmaden àfocr Er* 
Wcickïm» an sàeà XîeDBKx»» an seèfcï Hhre vzi entra XahnKx* zua 
$<àiih» «ad Xstfàt&RËtî svreîc&e& iiii;r. kieraît acsiîrâckîfdi rcfardscs, 

«flt. 31^5 Aissafihnx iz ôfs. Prxi4:er. aocà sacîr StnLziitSL mhZziAz- 
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nuDgen , Gildeu oder Gemeinden dergleichen Ungebiihniisze sieh zu 
Schulden kommen lieszen, dièse aller ihrer Privilegien, Rechte und 
Freyheiten verlustig, auch hierûber aimoch die einzeln Mitglieder der- 
selben, so die andern darzu angereitzet oder verleitet, gleich andem, 
mit vorbestimmten Strafeh angesehen werdcn sollen. 

Endlich sind 

V. 

die Unkosten, welche bey der Aufliebung selbst aufgelauffen , oder 
durch den Grebraucb derer vorgeschriebenen Mittel verursachet werd«n 
môcbten , dafeme solcbe aus des Yerunglûckten Vermôgen nicht er- 
setzet werden kônnen , nach ' deren jedesmabligen Bescheinigung , yen 
deijenigen Obrigkeit , onter deren larîsdiction der Corper angetroffen , 
oder aus dem Waszer berausgezogen worden, wenn gleich die Anwen- 
dang der Mittel nnter Anfsiclit und Anordnung einer andern Grericbts- 
Obrigkeit gescbeben, zu bestrdten, jedocli bleibet selbiger an denen 
Orten, wo die Unterthanen die Aufliebungs-Kosten zu tragen verbun- 
den sind, solcbe von ihnen hînwiederum einzubringen, unbenommen. 

Wie wir nun dièse Unsere Anordnung durcligangig genau befolget 
wiszen wollen: Also befehlen Wir hiermit allen Unsem Unterthanen, 
Beamten und Unter-Obrigkeiten Unserer Lande, dasz sie sicli allent- 
halben darnach gebiibrend acbten, und dariiber fest und unverbrûch- 
lich lialten ; Wie denn aucb dièses Mandat jedes Orts aUjàhrlich ein- 
mal von denen Cantzeln abgelesen werden soll. 

Urkundlich haben Wir dièses Mandat eigenhandig unterscbrieben , 
und mit Unserm Cantzley-Secret besiçgeln und bekraftigen laszen. So 
geschehen und geben zu Dueszden, den 268ten Septembris, 1773. 

FRIEDRICH AUGUST. 



L. S. 



ADOLPH HEINRICH GRAF VON SCHôNBERG. 



CHRISTIAN GOTTLIEB KRETZSCHMAR, S. 
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O 
M I T T E L 



WELCHE BET DENEN IM WASZEK ERTRUNCKENEN , EKFROHRNEN , 

EB8TICKTEN, EBDKOSZELTEN ODER KRHENC&TEN FSRSONSN , 

UM 80LCHE WIBDERUH ZUM LEBEN ZU BRINGEN , 

ANZUWENOEN 8IND. 



Das Uerausziehen derer im Waszer Yenmglâckte& , sowohl das Ab- 
sdmeiden derer erdroszdten , imd die Aofliebiiiig derer erstickt- oder 
erfrohmen ist mit m^lichster Behntsamkeit zu TeranstalteD , damit 
der Yenmglûckte , weder dnrch Fallen, noch dorch Anstossen am 
Kopfe mid Halse, oder auch an denen ûbrigen Theilea des Cûrpers 
beschadiget werden kônne. 

2. 

Das gewôhnliche Stûrtzen , da der Srtnmckene anf den Kopf ge- 
stellet wird, damit das eingeschlackte Waszer wieder lierans lauffen 
soUe, ingleidien das zu diesem Endzweck angestettte Bollen undDrâe- 
ken des Côrpers , ist zu imterlaszeii, dem Kopfe mid der Bmat jedoeh 
eine dergestaltige abhângîge Lage zn geben, damit das in dem Habe 
mid der Bmst befindiicbe Waszer heraos laoffen kônne. 

8. 

So bald der Côrper in cin Hansz oder an einen sonst bedeektenOrt 
gebracht , und die nasze Kleidmig demsdben tîbgexogea worden , ist 
derselbe aof Stroh, Matratzen oder Betten , mit dem Kopfe etwas er- 
haben, zn legen» imd mit gewârmten Tochem, Kleidmigs-Stûcken , 
Betten, oder warmen Sand zn bedecken, der Ort aber, wo der Yer- 
uiglûckte besorget wird , mosz kûble nnd loftig seyn , nm damit der- 
selbe eine reine nnd kûMe Lufit einathmen kônne. 

4. 

Zu gleicber Zeit ist ein Chimrgus berbey za ruffen , und von sul- 
chem dem Krtnmckenen eine Ader, besonders die vena jugularis cx- 
toma, mit einer Lancette, imd wenn er solches zn verriobten nicbt 
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im Staude ware, am Arme zu ôfnen, auch eine hiulangliche Menge 
Blutes, bis ziim ersten Zeichen des Atbemholens, wegzunehmen, dièses 
Aderlaszen auch nach Befinden zu wîederholen. 

5. 

Indeszen siud dem Ertrunckenen die Haare abzuschneiden, derKopf, 
ingleicben die Arme und Beine, sowoU als der Unterleib und der 
Kûcken, mit gewârmten wollenen, oder auch leiueuen Tûchem, obn- 
aufhôrlich gegen die obem Theile zu , die Fûsze aber und Hande mit 
Biirsten, und ilberdieses mit Eszig, Meerrettig und Zwiebehizureiben. 
Sodann ist 

6. 

der Ertrunckene mit einem Feder oder dnem Strohhalme im Halsezu 
kûtzehi, der Schleîm, Sand, Schlamm, oder sonstige Unrath aus 
selbigem heraus zu nehmen, und demselben, entweder durch eine hiu- 
langliche Krafite dazu habende Person, oder vermittelst eines Blase- 
balgs oder Rohre, bey deren Ermangelong aber, mit Hiilffe einer 
abgeschnittenen , in das eine Nasenloch eingesetzten Meszerscheide, (da 
inzwischen das audere Nasenloch und der Mund zugebalten w^den 
musz,) Lufit in die Brust zu blasen, solches auch ôfEters zu wieder- 
holen, und die Brust sanfite von dem Uuter-Leibe herauf zu drucken, 

7. 

Dièses Einblasen der LufOt soll ebenfalls in den Mastdarm, entweder 
durch hôltzeme oder helfenbeineme Rohren, oder vermittelst eines 
Blasebalges, oder zugleich mit Tabacks-Rauch, vermittelst ûbereinander 
gesetzter PfeifTen, und am besten mit der hierzu verfertigten Spritze, 
davon man das Modell bey dem Collegîo-Medico-Chirurgico sehen, und 
dergleichen man in Dreszden, bey dem Brecbszler-Meister Meyer haben 
kann, geschehen und ôffters wiederholet werden. 

8. 

Wenn es moglich ist, soll man den Corper in ein laulichtes Bad 
bnngen. 

9. 

Denen im Waszer Verungliickten ist, so lange m sich nicht wieder 
erholet haben, weder Brandwein noch Spiritus, noch volatilische Saltze, 
einzugieszen , nur allein ist ihnen ein fliichtiger Hirschhom- oder Sal- 
miack-Greist unter die Nase zu halten, auch etlichc TropjQTen davon 
auf die Zunge zu geben. 
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10. 

Mit allen diesen Mitteln hat man wenigstens eîne Stunde lang fort- 
zufaliren , weil die Erfahrung bewiesen , dasz , wenn aach ein Mensch 
12 bis 16 Stunden lang bereits im Waszer gelegen, und gantz erstar- 
ret gewesen, er durch deu fortgesetzten Gebrauch dieser Mittel wieder 
zam Leben erwecket worden. Wahrend dieser Zeit aber mnsz bestândig 
eine reine und kûhle Lofft erhalten werden. 

11. 

Bej dem Gebraacbe aller dieser Mittel, ist, sobald der Venmglûckte 
anfangt Atbem zu scbôpfen, femer za versachen, ob nicht vielldcbt 
durch Ëingebung des Meer-Zwiebelsaffts zu 2. à 3. — 4. Untzen, oder 
des Kermès mineralis zu 3. à 4. — 6. Gran, samt dem Gebraucbe eines 
Thée von Feld-Kiimmel , Salbey , Melisze Krausemûntze , M^joran , 
Lavendel und Roszmarien-Blâttem und Bliithen, auch dem Genusz des 
Weines, £szigs, oder anderer Mîttel, das freye Aibembolen, and 
folglich das Leben, nacb und nacb wieder bergesteUet werden kônne^ 

12. 

Aile dièse bey Ertrunckenen anzuwendende Mttel sind ebenfalls bey 
Erdroszelten , und von scbarfen Dâmpfen erstickten oder vor erfrobren 
gebaltenen Personen zu gebraucben, uur ist bey Erbenckten das Ader- 
laszen ôffters zu wiederbolen, und die zerquetscbten Theile des Halses 
sind mit scbarfen Eszig und Cbina-Rinde, oder aromatiscben Erâutem 
zu baben und zu belegen. 
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No. 129. 



PUBLIGATIE. 

Wx BOROHEMEESTEREN , SCHEPENEN, TRESORIERS, ReNTMEESTERS 

ENDE Raedt der Stadt Brussele ondemgt synde van de hulp-mid- 
delen dewelke in verscheyde Landen met vrucht syn te werk gelegt 
geweest om tôt het Leyen te wederroepen de gène dewelke men ver- 
meynde in het Water yersmoort ofte Verdronken. te syn, hebben goet- 
gevonden naer versclieyde Raad-pleegingen met ervaarene Fersoonen 
daer over gehadt te liebben, tôt hulpe van onsen even Mensch, dese 
middelen kenbaer te maeken by dit gedrukt Boekxken, in het welk 
men ook sal bevindeu de Wyze ende Manière op de welke men sal 
gebruyken ende in het werk leggen de Rook-Busse ende ander getuyg 
in de casse berustende meest tôt de voorz. hulpe noodig, welck Boekx- 
ken men soo in dese als in de Fransche taele gedrukt sal vinden by 
den Boekdrucker t'Serstevens woonende in de Berg-straat, endealsoo 
het voornaamste .van aile dese middelen is de voortzetting ofte verhaes- 
ting met de welke men de selve is uytwerkende, ende dat de gemeene 
inbeelding tôt nu toe is geweest, dat men geene versmoorde ofte ver- 
dronkene lichaemen gansch uyt het Water vermochte te trecken aleer 
den Officier van Justitie daer van syn aenschouw gedaen ende daer over 
syn Proces-Verbael opgestelt hadde, welk eene bcletting is toebrengende 
tôt dese noodige verhaesting, soo verklaeren Myne voorz. Heeren, dat 
dese gemeene inbeelding teenemael onbegront is, ende dat onbeschydent- 
lyk aen een ider geoorlooft is de versmoorde ofte verdronkene Lichae- 
men uyt het Water te trecken sonder bywesen van den Officier van 
Justitie, ende om voorts een iegelyk tôt sulk goet werk aen-te-moedi- 
gen , hebben wy goetgevonden met vyf Fattacons te beloonen den genen , 
ofte de gène te saemen, de welke uyt het Water eenen verdronken 
Fersoon sullen getrocken hebben, ende twee Fattacons aen den genen 
die den eersten den Heere Amptman, Lieutenant-Amptman ofte eenen 
der Foortiers, ofte andere by dewelke het hier boven gesyt getuyg is 
berustende, sal kennisse gegeven hebben van de plaetse waer het uyt- 
getrocken lichaem sal bevonden worden; daer-en-boven sal uytgedeelt 
worden de somme van thien Fattacons aen den Doctoor ofte Chirurgeyn 
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die deu Verdronken Persoon tôt het leven sal venvekt hebben, ende 
eenen Pattacon aen ecu iegelyk die den voorz. Doctoor ofte Chirurgeyn 
sal getuygen hem in syne Operatien geholpen te hebben , wel verstaende , 
dat de voorz'. beloonîngen maer voor de bellicht sollen plaetse grypen, 
aïs wanneer den Verdronken Persoon tôt het leven niet en sal verwekt 
geweest syn; soo nochtans dat aile de extraordinaire noodige bekostingen 
in 't geheel sullen vergelt worden. 

Actum in Collegio den 13 Aug. 1774. Ende was onderteeckent 

J. B. CLAESSENS. 



WAERSCHOUWING 

Behelsende de huljpmiddelen om de versmoorde ende verdronke 

persoonen tôt het leven te vencecken, welke middelen over 

lank in verscheyde Landen van Europa met voordeeli- 

gen uytval gebruykt worden. 



Men heeft goedgevonden een-ieder te waerschouwen dat de heden- 
daegsche Ervaarene in de genees-konst overtnygt zyn, dat de azems- 
loosheyt de waarachtige ende eenigste doods oorsaek is van die de welke 
in 't water hnn leven verliesen , en dat men diensvolgens als schaeddyk 
verwerpen moet het misbruyk welk tôt heden toe noch in swank is, 
van sulke Persoonen met de voeten om hoog te houden ofte op eene 
tonne te rollen, met voordagt van hun het ingeswolge water te doen 
lossen, welk men gemynelyk docht, maer ten onrecht, huns doods 
oorsaek te syn; ende mits door de ondervinding bevestigt is, datmeest 
al de gène die in 't water gevallcn synde en voor dood gehouden 
worden tôt het leven konnen verwekt worden; soo heeft het Magistraet 
goet-gevonden by die Lieutenant- Amptman , by de Poortiers van de 
Laeke, Yaertgat, Ylaemsche, Anderlechtsche, Halle ende Lovensche 
Poorte, mitsgaeders by den Barrier-houder aen de Laeke-Brugge te 
stellen eene kasse behoudende de verschyde hulp -middelen tôt het boven 
gezyd gebruyk noodig. 

ledcr kasse behondt eene wolle mutse, een baeye overkleedt, twee 
lappen van de selvo stoffe, eene rook- busse; rook Toebac, twee groote 
flcsschen met gecamphorde Brandewyn door Spiritns volatilis salis Ar- 
moniaci versterkt, een kleyn Flesken met den boven gesyden Spiritus 
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alleen, eenige packen Tartarns emeticus s])oaw-po<Kler : ende op dat 
men van dit al het noodig gebniyk weten soude, soo heeft men het 
selve in druk hier aeugevoegt. 

Men heeft te meer aen ieders Poortiers en Barrierhouders deure doeu 
ten toon ujtstellen eenen grooten Haak, om de gène die in 't water 
gevallen syn te konnen uyt-trecken, welken Haak, soo als de boven 
gesyde kasse sal ten iegelyks versoek uytgelevert worden, met bevel 
aen de kasse-houders yan de kasse te doen vergeselschappen met een 
Man der Burgerlyke wachten, ofte eenen anderen van hun bekent, 
ende met eens sonder uytstel te doen waerschonwen eenen Doctoorofte 
Chirurgyn aen wie men de plaetse sal aenteekenen waer hetversmoord 
lichaem te vinden is. 

Maer waer t' saéke het lichaem uyt het water getrocken waseerden 
Doctoor, den Chirurgyn ofte de kasse daer by waere, soo sal men 
sonder vertoef de volgende middelen in het werk leggen. Te weten, 
men sal het lichaem ontkleeden op den water-kant self, ten waere het 
een te felle kouw waere, in welk geval men het selve met haest in 
het naest gelegen huys draegen sal; is het lichaem beslykt, men sal 
het af wasschen; is* er slyk in den neuse ende in denmondt geraekt, 
men sal het op het spoedigste uythaelen. Dit gedaen synde, men sal 
het lichaem af-droogen met linne ofte wolle lappen, men sal hetoveral 
sterk ende bestaendig stryken ende vryven met de bovengesyde lappen, 
besonderlyk het hooft, den rugge ende de borst; men sal, is t' moge* 
lyk, die lappen warmen ende selfs wyken in gecamphorde Brandewyn 
met Spiritus volatilis salis Armoniaci versterkt, soo men die bekomen kan. 

Terwyl de Eene met vryven ende stryken besig sullen syn, sal een 
ander in den mond van den nyt-water getrocken persoon blaesen 't zy 
met eene buyse ofte met de scheede van een mes aen de twee Eyndens 
geopent, toelettende nochtans van hem in het blaesen den neus ende 
den mondis-omloop te stoppen; men sal het lichaem bestaendig roeren 
ende wenden op verscheyde wysen, toesiende van het minst mogelyk 
het selve op den rugge te laeten, want men bevonden heeft dat die 
gesteltenisse geensints voorspoedig is. Men sal hem van tyd tôt tyd 
op de planke van de voeten ofte op de palmen van de handen slaegen , 
't zy met de handt, met de sole van eenen schoen ofte met iet anders 
tôt het selve gebruyk dienstig, ende sorge draegen van hem soo wynig 
als mogelyk is ongeroert te laeten. 

Niet tegenstaende het gène komt gesydt te syn, is het besonderlyk 
noodig dat het lidiaem wel gedekt zy, 't zy met een wolle deksel, 
't zy met de kleederen van eenen der bystaenders, doch soodaeniglyk , 
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dat het deksel het gebruyk der hnlpmiddelen niet en belette. Dit 
gedaen synde, is het seer goedt bet Ucbaem op eene plaetse te leggen 
waer de Sonne scliynt, ende is sulx niet mogelyk, raen sal het draegen 
in eene warme plaetse als eene Glas-blazery , Bakkerye , Zeepâederye &c. 
mits de voorsichtigheyt gebruykende , van niet te schîelyk uyt eene seer 
koude plaetse in eene seer warme orer te gaen. 

Waer het saeke men te verre van alsulke plaetsen afgdegen waere, 
men sal met baeste in het naest gelegen huys, waer men het lichaem 
sal gedraegen hebben, vuur laeten maeken, welk men allenxkens ver- 
meerderen sal, want het seer schaedelyk waere het lichaem schielykby 
cen seer groot vnur te leggen. 

Is den uyt water-getrocken persoon van eene seer bloedige gestelte- 
nisse, ofte wort men gewaar door de roodigheyt des aensigts endedoor 
de swellinge der oogen dat de blœdvaten der herssenen verstopt zyn, 
men sal hem, soo haest t* mogelyk is, aen de halsaeder laeten, ende 
soo men niet beter kan, men sal sig vergenoegen met cen arms aeder- 
laetinge; ende niettegenstaende dat het noodig is hem het hoofd warm 
te houden, moet men de voorsigtigheyt gebmyken van hem den mont 
ende de Neus-gaeten niet te stoppen. 

Men sal sorge draegoi van hem van tyd tôt tyd in den mondt te 
blaesen, van hem in de Nens-gaeten ende in de keele met eene Pens* 
veder te ketelen, van hem Nies-poeder in den Nense te blaesen, vsn 
hem den mond te wasschen met geestachtig vodit, als Spiritoa volati- 
lis salis Armoniaci, Eau de Lace, Mehsse-water ofte by gebrek van 
dese vogten met Brandewyn. 

Om alsnlken persoon tôt het leven te verwecken, is geenen beteren 
hulp-middel bekent, als hem door het fondament vcel Toebakx-rook in 
het lichaem inteja^en, welk gemackelyk gedaoi word door middél van 
de rook-busse in de kasse te vinden. 

Waer het saeke dat men de kasse aen de handt niet en hadde, ofte 
dat men vreest te veel tyds te moeten verliesen om de selve ter plaetae, 
waer den uyt water-getrocken persoon is , aen te brengen , soo sal men 
tnsschen middeltyd by gebrek van de rook-busse twee rookpypen ge- 
bmyken, ende de gote van de cerste, die met brandende Toebak 
gelaedcn is, sal men hem in het fondament in*steken outrent de dry 
dwerse Tingers diep, ende den kop van de ongelaede pype stellende op 
den kop van de gène gclaeden is, sal men langs de gote van de onge- 
laede blacsende hem den rook in het lichaem jaegen. Desen middel 
moet dikwils hervat worden, sonder nochtans de andere voorsydehulp. 
middelen naar te laet^u. 
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Ende alsoo dea geluckigen uytval van dese middelen besonderlyk 
belangt van de haestigheyt, ende van de neerstigheyt die men in hxm 
gebruyk toebrengt, ende dat het betaemt verschyde middelen seffens 
sonder tyds versuyming te saemen, besonderlyk aengaende de rooks- 
inblaesinge, te gebruyken, soo versoekt men een-iegelyk, van deEerste 
tyds-stonden willen waar-te-nemen , van niet te wanbopen, ende eyn- 
delyk van den ongeluckigen niet te verlaeten, ten zy met vaste verze- 
keringe dat het onmogelyk is hem tôt h et leven te verweeken, want 
het seer dikwils gebenrt is, dat men de Eerste levensteekens eerst be- 
merkt heeft naer ses en seven uren gedurig gearbydt te hebben. 

Al gebenrde het dat men geene rook-busse bekomen konde , soo moet 
men dog niet ledig blyven niet tegenstaende desselfs gebrek , want men 
door verschyde voorbelden versekert is dat de bovengemelde bulp-mid- 
delen dikmaels alleen genoegsaem geweest syn om tôt liet leven aen te 
wecken persoonen die langen tyd onder het water gebleven waaren, 
ende die men voor doodt was hondende. Men leest daer van verschyde 
Exempels in de verhandeling van het genootschap tôt Amsterdam om 
de versmoorde ende verdronken menschen tôt het leven te verweeken 
opgeregt, daer inné men aengeteekent vindt, dat het niet betaemt 
snlken menschen te verlaeten ten zy men ontwyffelbaere teëkens bemerkt 
dat sy onverweckelyk ende voor seker dood syn , snlke syn een begin- 
nende verderving ofte eene stantvastige verstyving des hais , der armen 
ende der beenen. In de voorsz. verhandeling vindt men te meer nog 
aengeteekent, dat het niet genoegsamig is om sulken mensch dood te 
achten dat men geen slag-aeders-klopping gewaer word, dat het lichaem 
gans kond is, dat de oogen ende het aensigt geswollen syn, ende dat 
den buyk door de logts-uytspreying opgeblaesen is, welke teekens niet 
en vergenoegen om hem voor onweckelyk te houden; men moet ook 
voor niet achten de langdurigheyt des tyds dat hy onder het water 
geweest is, mits'er ook verschyde Exempels syn dat men tôt het leven 
verwekt heeft de gène seer lank onder het water gebleven waeren, 
ende die men voor dood geacht hadde. 

Soo haest als sulken persoon eenig levens-teeken begint te geven ende 
niet eer, soo sal men trachten hem een wynig gecamphorde Brandewyn 
te doen swelgen, ende by gebrek van dien een lepel gemynen Brande- 
wyn: korts daer naer sal men hem een sponw-poeder ofte spouw-drank 
doen nemen, welk nochtans niet moet beletten van hem te stryken 
ende te vryven als te vorens gezeyt is. 

Als hy genoegsaem verwekt sal syn, men sal hem in een gewaarmt 
bedde leggen, waer men hem voordere hnlp-middelen sal verleenen tôt 
syne volkomen herstelling. 
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MANIERE. 

Om sig te hedienen van de Rook^Busse ende voorder getut/g 

beshten in de kasse waer van in de voorgaande 

Waerschouwing gewag is gemaekt. 

Ëerst vindt men in de Kasse vîer gerolde packen behondende ieder 
eene halve once Rook-toebak, waer van een halve once vochtîg gemaekt 
synde in de Rookbnsse sal geset worden, naer dat men het hooftstnk 
dier sal afgedaen hebben, desen Toebak met een wynig vonk ofte kole 
omsteken synde sal men den Blaes-Balk op een berdt ofte klyn taeffel- 
ken tnsschen vier klyne staenders ofte pilerkens vastgeëcht doen werkoi ; 
den Toebak alsoo genoegsaem brandende sal men met het voorz. Hooft- 
stackide Rookbosse sluyten; alsdan sal men de ledere en de bnygelyke 
Grote langs de dîcke zyde voegen aen de kopere Buyse van de Rook- 
bnsse, ende sorge draegen, dat de kraene op bet yoorz. Hooftstuck 
wesende gesloten sy, op dat aile den rook langs die ledre Grote ofte Dana 
allcen soude doorgaen; men sal voorts aen den dunsten kant van dese 
Grote toevoegen de boute Pype, welk men sal steken in bet Fondament 
van den verdronken Fersoon, ende alsdan met den Blaes-Balk werken; 
ende ingevalle men in bet blaesen moeste vertoeven, sal men de kraene 
alsdan openen, op dat den Toeback niet en verdoove. 
Dese balve once Toebak blyft dry quartier-uers brandende, mits den 

Blaes-Balk dusdaenig gemaekt ende op bet voorz. Taefelken gestdt 

ende geëcbt is, dat men den selven met eenen der stelen ofte becbten 

heffende ende altemativelyk buygende niet dapper roeren en kan. 

Den Spiritus volatilis salis armoniaci is in eene Cristaele Plessche 
besloten in de selve Kasse te vinden. 
Om gebruyk dacr van te maeken, sal men een stuk gewentdt Papier 

in den geseyden Spiritus vocbtig maeken; welk Papier in de Nens- 

gaeten sal gebracbt worden , dese Messcbe en vermag men niet geopent 

laeten, want den geest soude met cens vervliegen. 

Den Gecamphorden Brandewyn is in de twee groote Flesscben bebouden. 

De twee stacken Baey moeten tôt bet opdroogen ende stryken ofte 
vryven gebruykt worden , ende de wolle Mutse om bet Hooft te decken , 
naer dat bet wel sal afgedroogt geweest syn. 

Men sal in een kleyn Doosken vinden eenige Pakxkens Spouwpoeder 
om te gebruyken soo als boven geseyt is. 
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De Pop door eeu koordeken aen eenen rink in het midden van de 
Kasse gehecht, is daer gestelt om het wollegoet tegcns de Motten te 
beschudden. 

De Montpype is door een ledere Gote beschudt om te beletten dat de 
Maegdompen van den verdronken Persoon, als hy begint te erquicken , 
den Blaeser niet en sonde beschaedigen. Om die schaedelyke Maeg- 
dompen voor-te-komen , sal den Blaeser, iedere ryse dat liy ophoudt 
van blaesen ofte hy zyn Àzem ophaelen wilt, dese ledere Gote met 
syne vingers toenypen. 

Nota, men sal beletten dat de Pype door de vuyligheyt der Aers- 
darms niet verstopt en worde , mits de selve met Olie opvuUende, ende 
die daer naer uytgietende eer men de selve in het fondament innesteekt. 



ONDERWYSING. 

Foor de Kasse-bewaarders. 



De Kasse Houders sullen gehouden syn soo by nachte als by daege 
op de eerste aensegging de selve te laeten volgen ende mede gaen ofte 
dœn draegen door eenen bekenden Persoon ofte eenen der Borgerlyke 
wachten. 

leder mael dat de Kasse sal gevraegt geweest syn, sullen de Kasse - 
bewaarders bînnen de vierentwintig uren in de Tresorye het selve komen 
overbrengen, daer by voegende eene uytlegging van de hulpmiddelen 
die snllen gebruyt geweest syn, als ook van aile het gène sy sullen 
aengemerkt hebben. 

Sy sullen sorge draegen dat hunne Kasse altyd voorsien sy van aile 
het gène noodig is ; ende diensvolgens sullen sy iedere ryse dat de Kasse 
sal gevraegt geweest syn hun in de Tresorye presenteren, 't sy om te 
doen erstellen het gène uytgenoraen is, 't sy om het getuyg te laeten 
aenschouwen ende te repareren waer het saeke iet daer aen ontbrak 
ofte gebroken waere. 



R 
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N". 130. 

E D I C T 

WEGEN 

SCHLEUNIGER RETTUING 

DER, DURCH FLÔTZLICHE ZUFaLLE, LEBLOS QEWOBDENEN, IH WA88ER 
ODER SONST VERUNGLÛCKTEN UND PUR TODT GEHALTENEN 

PERSONEN. 

WiR Friderich von Gottes Gnaden, Kônig von Pbeussen, etc. 
etc. 

Thun kund und fugen hiermît zu wissen, wie Wir ans landesvâter- 
licher Fursorge fîir Unsere Untertbanen , um die ôfters môgliche 
Rettung der durch plotzliclie Zafalle leblos gewd!rd^en, und durch emen 
sich selbst zugefûgten oder sonst gelitteneu gewaltsamen Tod umge- 
kommenen , oder der auf eine oder die andere Art im Wasser veron- 
glûckten, wie auch der erfromen, durch schadiiche Diinste erstickten, 
erdrosselteu oder erhenckten Personen , in aile Weise zu befordem , 
allergnâdigst resolviret haben, aile nur môgliche Vorkehrungen deshalb 
zu treffen und zu veranstalten. 

Wie Wir nnn des Endes zuvôrderst die ans alten Zeiten und 6e- 
braucben herriibrende , einer gesunden Vemunft und Religion entgegen 
laufende lieblose Yorurtbeile des gemeinen Mannes, dasz nehmlich die 
von einem oder andem dergleichen verunglûckten Personen zu leistende 
Beyhiilfe, derselben Ehre einen Nachtheil verursache und zuziehe, 
hiermit gantzlich abzustellen nôthig finden: Als verordnen und befehlcn 
Wir dahingegen hiermit in Gnaden, dasz 

I. 

von nnn an ein jeder, ohne Aasnahme des Standes, der solcbe todt 
scheinende Corper antrift, ohne den mindesten Verzug, und ohne dasz 
es in diesen Fàllen einer gerichtlichen Aufhebung und Feyerlichkeit 
bedarf, selbst gleich hûlfliche Hand leisten, oder wenn solches von 
ihm nicht allein geschehen kann, sich der Hûlfe anderer auf das schlen- 
nigste herbey zu rufenden Menschen bedienen, und solchergestalt einen 
Erhenckten sogleich los zu schneiden, und den Strick oder das Band 
vom Halse abzulôsen , einen im Wasser Ertrunckenen sogleich heraus 
zu ziehen, einen auf ôffentlichen Landstraszen , anderen Wegen, oder 
in den Waldungen angetroffenen Erfromen ohnverweilt aufzuheben , 
sodann in den nàchsten Ort oder das nâchste Haus zu schaffen, schul- 
dig und gehalten seyn solle. 
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II. 

Ist , so bald (liese erste Hiilfe geleistet wordcn , der Vorfall der 
Obrigkeit des Orts, von einem der gegenwârtigen Personen anzuzeigen, 
mit Anwendung der in der Beylage vorgescliriebenen Rettungsmittel, 
ohne die Ankunft der Gerichtspersonen, oder der des Ortes befîndlichen 
Aertzte und Wundârtzte zu erwarten , sofort der Anfang zu machen , 
damit nach den Vorschriften zu verfahren , und zu versuchen , ob der 
Verungliickte dadurch wieder zum Leben zu bringen seyn môchte. 

III. 

Musz einc jede Obrigkeit , welcber zuerst die Nachricbt von solcher- 
gestalt verunglûckten Personen hinterbracht wird, es môgen selbige 
unter deren oder einer anderen Obrigkeit Jurisdiction gefunden wer- 
den, dafeme es nîcht inzwischen bereits geschehen, bey Vermeidung 
emster Ahndung, die zur Aufhebung oder Abnehmung derselben, nicht 
rainder za Anwendung der erforderlichen Mittel , um dergleichen Ver- 
ungliickte ' wieder zum Leben zu bringen , nôthige Veranstaltungeq , 
alsobald , ohne irgend e!nigen Aufîscbub vorkebren, und dasz hier unter 
nichts verabsâumet wird, genaue Acht haben und behorige Obsicht 
fiihren , und soll solches der Jurisdiction derjenigen Obrigkeit, wo der 
Côrper gefunden und aufgehoben worden , zu keinem Nachtheil gerei- 
chen , vielweniger aber als ein Eingrif in die , einer andern Obrigkeit 
zustehende Gerichtsbarkeit angesehen , noch als cin Actus possessorius 
gegen selbige angefuhret werden. 

IV. 

Soll demjenigen , welchcr eine fiir ertriincken, erfroren, erstickt oder 
erdrosselt gehaltene Person zuerst antrift, und solche in dem zunachst 
gelegenen Ort zu weiterer Besorgung untergebracht hat, im Fall der 
Verungliickte dadurch und durch die mit ihm angestellten Versuche 
wieder zum Leben gebracht wird, ein Douceur von Zehen Thaler, wenu 
aber die angewandte Bemiihung diesen Erfolg auch nicht gehabt hat, 
dennoch ein Douceur von Ifiinf Thaler aus Unsern respective Creysz- 
oder Krieges- Cassen jeder Provinz , gegen die jedesmal dariiber beyzu- 
bringende obrigkeitliche Bescheinigung ausgezahlet werden; wie dann sûich 

V. 

die bey der Aufhebung eines solchen verungliickten Menschen verwandte, 
oder durch den Gebrauch der vorgeschriebenen Mittel verursachte Un- 
kosten nach deren jedesmaligen Bescheinigung und Vergewisserung , 
dasz die verordneten Mittel auch wiJrkUch zur Rettung des Verun- 
gliickten angewandt worden, im Fall solche aus dessen Vermôgen nicht 
nrfolgen kônnen, ebenfalls aus obbemeldeten Unsern Creys- oder Krieges- 

K* 
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Cassen crstattet und bezahlet werden sollcn. In den Fâllen aber, wo 
gleich Anfangs bemerket wird , dasz bcy eincm dergleichen vcrunglûck- 
ten Menscben keine IVflittel mehr helfen kônnen, als wennunter andem 
die Person schon seit einigcn Tagen verungluckt ist, nnd wohl gar 
bereits in die Verwesung gehet, bleibet es in Ansebung der Aufbebongs- 
Kosten bey der bisberigen Verfassung. 

VI, 

Behaltcn AVir Uns vor, diejenigen, welcbe diesem Edicté mwider 
bandehi / sicb in der darinnen anbefobhien Hiilfsleistung sânniig finden 
lassen soUten, oder etwas Yemacblaszigen , mit nacbdrûcklicber , und 
befandenen Umstanden nacb mit Leîbesstrafe zu belegen, wie dann 
ausdriicklicb biermit festgesetzet wird, dasz von nan an die Rettong 
der oberwebntermaszen Yenmgliickten sowobi, als das Abschneiden der 
Ërbenckten, niemanden an seiner Ebre und guten Nabmen irgends 
zum Scbaden oder Nacbtbeil gerdcbcn soll, aucb diejenige, welcbe 
denen Fersonen , die Ertrunckene aus dem Wasser gezogen, Erfrome oder 
Ërstickte aufgeboben, oder einen Erbenckten abgescbnitten, dieserbalb 
Vorwûrfe zu macb^i sicb untârfangen soUten, mit empfindlicber Leibes- 
aucb nacb Befinden mit Zucbtbaus- und Yestungsbau-Strafe beleget, 
imgleicben, dafeme ganze Innungen, Gilden, Zûnfte oder Gemeinden 
sicb dergleicben Ungebiibmisse zu Scbulden kommen lassen, dièse aller 
ibrer Privilegien, Kecbte und Freyheiten verlnstig, aucb bieriiber annocb 
die cintzelne Mitglieder derselben, so die andem dazu angereitzt oder 
vcrlcitet, gleicb anderen mit vorbestimmten Strafen angesehen werden 
soUen ; nicbt minder die Hauswirthe und Einwobner , welcbe die 
Pflicbten der ^lenseblicbkeit so gar dergestalt yemacblaszigen dûrften, 
dasz sie in dergleicben unglûcklicben Pàllen denen Hnlfeleistenden , 
in Ansebung der Aufnabme der Verunglûckten , unerbeblicbe Schwie- 
rigkeitcn zu macboi sicb erdreisten sollten , und ibnen wobi gar die 
vorrâtbige Hûlfsmittel, Leinenzeug, Feuerung und Lagerstâtte versi- 
gen , mit nacbdrûcklicber Leibesstrafe beleget, dabingegen aber deiMn- 
jcnigen , so sicb bienmter willig finden lassen, eîne billigmâszige Ver- 

gûtigung desbalb angedeiben solL 

• 

Wir befeblen demnacb so gnadig aïs emstlicb, allen und jeden 
Unserer Untertbancn , sicb biemacb auf das genaueste zu acbten , 
insonderbeit aber Unseren boben und niedrigen Kri^es und Qvil- 
Bedienten, Krieges- und Bomainen-Cammem , Magistrâten in den 
Stâdten, Beamten und allen andem Gericbts-Obrigkeiten auf dem 
Lande , den Bicbtem , Scbulzen und Scbôppen in den Bôrfem , und 
dem Officio fisci, mit allem gebôrigen Emst und Nacbdmck ûber 
dièses Edict, dessen Befolgung obnedem die ersten Pflicbten der Menscb- 
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lichkeit erheischen , zu halten , die , so dawider handein , respective 
anzuzeigen und zur verdienten Bestrafung zu ziehen. 

Damit sich auch niemand mit der Unwissenheit entscbaldigen môge; 
So 80II dièses Edict nicht allein fur jetzo von den Kanzeln einmahl 
nach der Predigt, Ôfifentlicli verlesen, sondem auch iiberdem sowohl 
in den Stadten als auf den Dôrfem , an ôffentlichen Orten angeschla- 
gen und angehangen werden. 

Urkundlich nnter Unserer Hôchsteigenhandigen Unterschrift , und 
beygedruckten Kôniglichen Innsiegel. So gescbehen und gegeben zu 
Berlin, den 15 November 1775. 

FRIDERICH. 
L. S. 

V. BlUMENTHAL. V. DeRSCHAU. V. ZedLITZ. B. V. D, ScilULËNBURG 
V. GÔRNE. V. GaUDI. 



UNTERRICHT 

dureh welehe Mittel plôtzlieh verunglûekte, todt seheinende 
Personen in den meislen FàUen gerettet werden konnen» 



Die Aertzte sind ans oft wiederholten sicbren Erfabrungen ûberzeugt, 
dasz die meisten im Wasser verungluckte, erbenckte, durcb scbadlicbe 
Dampfe betàubte, oder vor Kâlte erstarrte Personen ins Leben zuriick 
gebracht werden kônnen , wenn ibnen scbleunige, vemûnfftige und an- 
baltende Hiilfe geleistet wird. 

Unwissende balten dergleicben Personen vor todt, weil sie niebt 
mebr Atbem bolen , unempfindlicb sind, wenn sie auch gerûttelt , mit 
Wasser oder starckriecben den Feucbtigkeiten angesprenget, .gebrannt u. 
s. w. werden, und weil nicht der geringste Puls-Scblag, wederineiner 
àuszeren Ader, nocb am Hertzen bey ibnen gespiibret wird, aucbwobl 
bey der ersten Aderlasze kein Blut kommt. Aber dièse vermeinte 
Todes-Zeichen sind allc triiglich, und man bat bcwâbrte Hidfs-Mittel, 
wodurcb der scbcinbar Todte, wenn aucb die gedacbten Anzeigen aile 
vorhanden waren , dennocb offt gerettet worden. 
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Einige dieser Uûlfs-Mittel kan nur ein Artzt verordnen , oder eiu 
Wundartzt applicîren, wdl Vorsicht oder besondere Kunstgriffe erfor- 
derlich sind, wenn aie nicht schaden sollen. Andere sind von der Be- 
schaffenheit, dasz jeder Ungelehrter sie gantz leicht und ohne Bedencken 
anwenden kan. Von diesen letzteren soll gegenwârtiger Unterricht 
handeln. 

Drey allgemeine Anmerkungen sind hier voraoszusetzen : 

Erstlidi. So bald ein scheinbar Todter gefunden wird, musz so gleich, 
der Sicherheit wegen, ein Artzt oder Wundartzt herbeygernfen werden, 
weil man nicht weisz , ob nicht kunstmaszige Hiilfe nôthig seyn môchte. 
Indessen verfahren die Umstehenden, ohne aiif jener Ankunfft zu 
warten, unablaszig mit den bey jedem' FalleuntenzulehrendenMitteln. 

Zweytens. Man musz nicht ablassen , wenn die angewandten ]^Iittel 
keine schleunige Wirckung auszem , sondem dem ohngeachtet einige 
Stimden damit fortfahren. Denn es ist oft bemerket worden, dasz 
aile Bemûliungen eine geraume Zeit vergebens geschienen und am Ende 
doch geholfen haben; oder dasz ein Mittel angeschlagen , wenn aile 
librîgen schon umsonst versucht waren. 

Drittens. Selbst dem Artzte oder Wundartzte musz nicht g^laubet 
werden, wenn er auf den bloszen Augenschein, oder nach ein paar 
fliichtigen Froben einen solchen unglûcklichen Menschen vor todt er- 
klaret. Denn in diesen Fàllen kan auch der erfahrenste Artzt, ohne 
wiederholte Versuche, nicht mit Gewiszheit wissen, ob der Tod wircklich 
da, oder ob die Rettung noch môglich sey. 

Solten aile unten vorkommende H iilfs- Mittel in einem oder etlichen 
Fâllen fruchtios gewesen seyn s so lasse sich ja niemand abschrecken. 
Aile dièse Mittel sind von vielen gelehrten und sorgfaltigen Aertzten 
so genau gepriift, und in den meisten Fàllen so hûlfreich gefunden 
worden, dasz man sie sicher als die besten unter den bisher entdeckten 
empfehlen kan , ob sie gleich wie jede Artzeney, nicht Wander thun , 
oder in allen Fallen ohne Ausnahme helfen kônnen. Der mitlddige 
Freund der Unglûcklichen, wende sie mit Zutrauen immer an, wenner 
einen solchen traurigen Zufall findet. Denn er kan niemahls beurtheilen 
ob nicht die Rettung noch môglich sey; und ist sie es nicht; so hat 
er die Beruhigung, das Leben eines Menschen nicht verwahrloset zu 
haben. 
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ERSTKR AliSCHNITT. 

Fon Hûlfs'Mitteln fur Erirûnckene, 

Wenn eiu lebloser Kôrper im Wasser oder am Ufer gesehen wird, 
musz schleunigst Anstalt gemachet werden, ihn behutsam aufsTrookne 
zn bringen. Die alte Grewolmbeît, im Wasser verungliickte Personen 
auf den Kopf zu stellen , oder ûber Fâsser zu rollen , womit gemei- 
niglich die Hulfleistmig anfanget, ist von den besten Aertzten gefahr- 
lich , wenigstens nicht nothwendig gefunden worden. Man musz sie 
also darchaus vermeiden. Vielmehr wird dcr scbeinbar Todte obne 
Verzug in das nâchste Haus gebracht. Ist ein Fuhrwerck zu erlangen; 
so musz man Stroh, Matten, oder sonst etwas weiches unterbreiten. 
Man trage auch bey der Fortbringung, sie geschebe nun auf welcbe 
Art sie wolle , Sorge, dasz der Kopf nicht niederhange, sondem etwas 
erhôhet und seitwârts geleget werde. Dasz das Fnhrwerck langsam 
fahren musse, verstehet sich von selbst. 

2) Wenn man an eînem bequemen Orte angelanget ist; so wird der 
Yerunglûckte in ein nicht warmes Gemach gebracht, gantz entkleidet , 
iiberall mit trocknen, wenn es seyn kan, gewârmten Tiichem gerieben 
und in ein Bette, oder sonst auf ein weiches Lager, wie man es 
haben kan, geleget, und mit leichten gewârmten Betten, oder oft 
gewârmten anderen Decken bis an das Gesichte bedecket, oder auch 
mit warmer Asche, warmem Saltze, oder gewârmtem Sande bis an 
den Hais so dick als immer môglieh bestreuet. Man reibe ihm die 
Uande, die Fusse und den Riicken mit warmen Tûchem , (am besten 
mit rauhen wollenen) allenfals auch mit einer weîchen Biirste , driickc 
und bewege auf eine gelinde Art mit gewârmten Hânden den Unterleib, 
besonders gegen die Hertz -Grube zu; und fahre mit diesem Rciben 
eine lange IZeit fort. 

3) Wenn ein Wundartzt zugegen ist ; so wird er nicht ermanglen , 
so gleich eine Ader zu schlagen und zwar die Drossel-Ader am Halse, 
weil dièse Ader in solchen Fâllen noch am leichtesten Blut giebet. 
Ist kein Wundartzt zu erlangen , oder ist kein Blut gekommcn ; so 
fâhret man doch mît den andren Hiilfs-Mitteln fort. Im letzten Falle 
aber (wenn kein Blut gckommen) musz bestândig jemand nach der 
Oefhung der Ader sehen. Denn die Erfahrung hat gelehret, dasz 
wâhrend der fortgesetzten Cur das Blut zuflieszen anfanget; und dessen 
Verlust konnte dem Kranken gefahrlich werden, wenn niemand Acht 
darauf hâtte. 

4) Fcrner musz man, ohne jedoch mit dcm Reibcn nacbzulassen , 
bemuhet seyn , warmc Lufft in die Longe zu briugen. Dicscs geschielict 
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ani kurtzesten, weuu ein gesunder starker Menseh seinen Mund aaf 
deu Mnnd des scheinbar Todten leget, nnd ihin za wiederholten 
mableu mit Nachdruck viel Loft einblaset; wobey aber dem Krancken 
die Nase zngebalten werden mosz, damit die Luft desto gewisser 
in die Lunge dnnge. Wiïl dièses niemand thun; so kan man einen 
Blasebalg oder sonst eîne vorbandene Rôhre branchen. Die Oefonng 
der Rohre wird mit nasser Leinwand umwimden. Wenn sie in den 
Mund des Krancken gebracht ist, druckt ein Menseh die Lippen 
desselben ringsmn fest daran, und ein anderer bewegt den Blasebalg 
ein paar mahl langsam auf und nieder , oder blaset langsam , doch mit 
Nachdruck in die Rohre Man kan auch Tobacks-Rauch in den 
Mund einblasen, um die Lunge zu reitzen. Bey allendiesen Versnchen 
musz die Nase des Krancken fest zugehalten werden, 

5) Zu gleicher Zeit musz man dem Kranken, so viel Tobacks-Rauch 
als môglich durch den Mastdarm in den Unterleib treiben. Es sind 
zu diesen sogenannten Tobacks-Clystiren eigne bequeme Instrumente 
erfondeu worden. Doch kann die Sache auch kiirtzer bewerckstelliget 
werden , auf zweyerley Art: Man bestreicht das Ende eines Ffeiffen-Rohrs 
mit Oehl imd bringet es in den Mastdarm des Kranken; Das andere 
Ende nimmt ein Menseh in den Mund, welcher zugleich ^us einer 
anderen Ffeiffe starck Toback raucht. Den aus dieser gezogenen Ranch 
nan blaset er in jenes Rohr, nnd treibet solchergestalt so viel Rauch 
als er nur immer kan, in den Unterleib des Kranken. Oder man 
ziindet zwey Ffeiffen an, hait die Kôpfe fest zusammen, bringet das 
mit Oehl bestrichene Ende des einen Stiels in den Mastdarm des 
Kranken , und durch das andere blaset ihm ein Menseh den aus beyden 
Ffeiffen gestoszenen Rauch ein. Knaster und Brasilien-Toback , sind 
hierbey am wiircksamsten. Doch thut auch schlechterer ira Nothfall 
gute Dienste. 

6) Wâhrend dieser Verrichtungen reibe man das Gresicht und besonders die 
Schlâfe des Kranken mit warmem Eszig oder Wohlriecbendem Spiritus, halte 
ihm auch die stàrcksten fliichtigen Wâszer nnter die Nase, z. E. den 
fliichtigen Hirschhom-Greist , den fliichtigen Salmiac-Geist u. s. w. auch 
wohl, wenn nichts anders bey der Hand ist, scharfen Eszig, oder 
starcken Brandtwein. Man blase ihm femer von Zeit zu Zeit Schnupf, 
Toback, oder ein Niese-Pulver aus Violen-Wurtzel , Majoran, Raute , 
Ffeffer , oder Niesewurtz, jedoch in kleinen Prisen und nicht allzuheftig, 
in die Nase-Locher. Dadurch werden die Nerven zur Bewegung gereitzt. 

7) Mit diesen abwechselnden Beraiihungen musz man einige Stunden 
iiicbt ermiiden. Mttlerzeit kan das Gemach, wo der Krankelieget, nach 
und nach, doch maszig, warm gemachet werden. 

8) So laijgc kein Lebens-Zeichen wahrzunehraen ist , wiirc es nicht 
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nur unnûtz, sondem auch gefàhrlich, dem Kranken Feuchtigkeiten 
emznflôszen. Man musz sich sogar hûten, îhm, wenn er auch wîeder 
zu sich selbst kommt, sogleîch einiges Getrancke oder flûszîge Arze- 
neyen zu reîchen. In dîesen ersten Augenhlîcken sind aile Werckzeuge 
noch 80 schwach, dasz er leicht nnglûcklich schlûcken kônnte. 

9) Dagegen wird der Wiederauflebende in ein gewàrmtes Bette 
gebracht. War er bisher mit Asche oder Saltï bestreaet gewesen; so 
reibet man ihn mit warmen Tiichem sanft ab. Wenn er dann ver- 
mogend ist zu Schlûcken, so gebe man ihm nach und nach jedesmahl 
eînen Theelôftelvoll warmen Thee, oder warmes Bier mit Meerzwiebel- 
Honig vermischt, oder in dessen Ermangelung ein wenig warmes 
Wasser mit Eszig oder Wein gemischt; und reibe ihm immerfort die 
Fusze, Hânde, und den Rûcken mit warmen Tiichem. 

10) Wenn aile dièse Hûlfe geleistet ist; so iiberlasze man den 
Kranken der Yorsorge des Artztes, welcher das iibrige zu seîner Wie- 
derherstellung und zur Cur des Piebers, das gemeiniglich auf solche 
Zufôlle folget, besorgen wird. 



266 



N». 151. 

AANKONDIGING 

VAN DE 

OËGONOMISCHE MAATSCHAPPIJ 

te BERN, 

den 10 April 1776. 

1. Bat men verzuimt de Drenkelingen in de eerste oogenblikken te 
helpen, door het volstrekte wanbegrip dat het niet geoorloofd zy zoda- 
nige Kgehaameii aanteroeren, of iets ter redding te beproeven, zonder 
liiertoe vooraf van het gerecht de vryheid te hebben verkregen. 

2. Dat men zich niet van de bekwaamste middelen bedient, om in 
deeze van gevoel en beweeging beroofde ligchaamen den omloop des 
bloeds en de wannte weder op te wekken. (Hier worden de nuttigste 
middelen opgegeeven.) ,,. 

3. Dat dikwyls de geschiktste poogingen nutteloos worden, bygebrek 
van aanhoudendheid en geduld. Men moet ailes gedurende een' langen 
tyd beproeven. 

//Het is te wenschen (voegt 'er de Maatschappy by) en wy durven 
// bet van de bekende menschlievendheid onzer medeburgeren hoopen , 
"dat, op het voorbeeld van Amsterdam, Parys, Londen, enz. ook 
"Onze steden en gemeenschappen , naby rivieren en meiren gelegen, 
"zich zullen bevlytigen de benoodigde instrumenten en middelen byder 
"hand te hebben, en, onder belofte van billyke vergoeding, de Dok- 
" ters , Chirurgyns en Apotheekers te verpligten zich gereed te houden , 
"om, op het eerste ontbod, ter hulpe der Drenkelingen zich te spoe- 
" den , en dezelven voorts in een geschikt vertrek , van een bedstedc 
'/en schoorsteen voorzien, te ontfangen. Aile deeze voorbehoedselen 
" zullen noch moeijelyk noch kostbaar voorkomen, zo dra men deselven 
"in vergelyking brengt met het geluk en streelend genoegen van cens 
" menschen leven gered te hebben. 

De Maatschappy belooft een beloomng aan zodanigen, die van den 
Isten May 1776 tôt den Isten April 1777, volgens de voorgeschreven 
wyze, iemand, welken zonder beweging of kennis uit het watergehaald 
wierd, zullen gered hebben. Doch zy cischt een naauwkeurig verslag 
van de behandeling, en een gerechtelyk getuigeuis van het voorval. 
De premicvoor ieder geredden Drenkcling zal bcstaau iu agt dukaaten. 
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1X0.132. 



ROYAL HUMANE SOCIETIJ 

INSTITUTED 1774 

for the 

RECOVBRIJ OF PERSONS APPARENTLIJ DROWNED OR DEA D- 

To restore the apparentUj Drowned» 



METHODS OF TREATMENT. 

CAUSIONS. 

1. Lose no time — 2. Avoid ail rough usage. — 3. Never hold the 
body up by the feet. — 4. Nor roll the bo^ on casks. — 6. Nor 
rub the body wîth sait or spirits. — 6. Nor inject tobacco-smoke , 
or infusion of tobacco. 



RESTORATIVE MBAHS, 

IF APPARENTLT DROWNED. 

Send quickhi Jor Médical Assistance; but do not delatf the 

foUowing Means: 

I. Convey the body carefully, with the head and shoulders suppor- 
ted in a raised position to the nearest house. 

II. Strip the body, and rub it dry; then wrap it in hot blankets , 
and place it in a warm bed in a warm chamber. 

III. Wipe and cleanse the mouth and nostrils. 

IV". In order to restore the natural warmth of the body: 

1. Move a heated covered warming pan over the back and spine. 

2. Put bladders or bottles of hot water or heated bricks to the pit 
of the stomach, the arm^pits, between the thighs, and to the 
soles of the feet. 

3. Foment the body with hot flannels; but, if possible, 

4. Immerse the body in a warm bath as hot as the hand can bear 
without pain; as this is préférable to the other means for reste - 
ring warmth. / 

5. Rub the body briskly with the hand; do not, howevcr, suspend 
the use of the other means at the same time. 
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V. In order to restore breathing introduce the pipe of a commou 
bellows (where the apparatus of, the Society is not at hand) into one 
nostril, carefoUj closing the other and the mouth; at the same time 
drawing downwards, and pushing gently backwards the upper part of 
the windpipe, to allow a more free admission of air: blow the bellows 
gently , in order to inflate the lungs , till the breast be a little raised ; 
the mouth and nostrils should then be set free, and a moderate pres- 
sure made with the hand upon the chest. Repeat this proceas till 
life appears. 

VI. Electricity to be employed early by a Médical Assistant. 

YII. Inject into the stomach, by means of an elastic tube and 
syringe, half a pint of warm brandy-and-water, or wine-and water. 
VIII. Apply sal volatile or hartshom to the nostrils. 



OEHERAL OBSEaVATIOHS. 

On restoratioa to li4l^ a tea-spoonful of warm water should be given ; 
and then, if the power of swallowing be retumed, small qnantities of 
warm wine or weak brandy-and-water, warm; the patient should be 
kept in bed, and a disposition to sleep enconraged, ezcept in cases of 
apoplexy, intoxication, and coup-de-soleil. Great care is requisîte to 
maintain the restored vital actions, and at the same time to prevent 
nndue excitement. 

The treatment recommended by the Society is to be persevered in 
for three or four hours. It is an erroneons opinion, that persons 
are irrecoverable because life does not soon make its appearance; and 
it is absurd to suppose that a body must not be meddled with or 
removed without the permission of a Coroner. 



BESLUITEN EN RAPPORT, 



BbTREKKELIJK H£T 



BEGRAVEN IN DE KERKEN, ENZ. 



271 

No. i55. 

DECRET IMPERIAL 

SUR 

LES SÉPULTURES. 

DU 28 Prairial. An XII. 



TITRE PREMIER. 

Des Sépultures et des lieux qui leur sont consacrés. 

Art. 1. Aucune inhumation n'aura lieu dans les églises, temples, 
synagogues , hôpitaux , chapelles publiques, et généralement dans aucun 
des édifices clos et fermés où les citoyens se réunissent pour la célé- 
bration de leurs cultes , ni dans Tenceinte des villes et bourgs. 

2. Il y aura , hors de chacune de ces villes ou bourgs , à la dis- 
tance de trente- cinq à quarante mètres au moins de leur enceinte, des 
terrains spécialement consacrés à Tinhumation des morts. 

3. Les terrains les plus élevés et exposés au nord seront choisis de 
préférence , ils seront clos de murs de deux mètres au moins d'éléva- 
tion. On y fera des plantations, en prenant les précautions conve- 
nables pour ne point gêner la circulation de Tair. 

4. Chaque inhumation aura lieu dans une fosse séparée; chaque 
fosse qui sera ouverte, aura un mètre cinq décimètres à deux mètres 
de profondeur, sur huit décimètres de largeur, et sera ensuite remplie 
de terre bien foul^. 

5. Les fosses seront distantes les unes des autres de trois à quatre 
décimètres sur les cotés, et de trois à cinq décimètres à la tête, et 
aux pieds. 

6. Pour éviter le danger qu'entraine le renouvellement trop rap- 
proché des fosses, l'ouverture des fosses pour de nouvelles sépultures 
n'aura lieu que de cinq années en cinq années; en conséquence les 
terrains destinés à former les lieux de sépulture seront cinq fois plus 
étendus que l'espace nécessaire pour y déposer le nombre présumé des 
morts qui peuvent y être enterrés chaque année. 

TITRE SECOND. 
De rétablissement des nouveaux Cimetières. 

7. Les communes qui seront obligées, en vertu des art. 1 et 2 
(lu Titre 1er, d'abandonner les cimetières actuels et de s'en procurer 
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de nouveaux , hors de l'encciute de leurs habitations , pourront , sans 
antre autorisation que celle qui leur est accordée par la déclaration du 
10 Mars 1776, acquérir les terrains qui leur seront nécessaires en 
remplissant les formes voulues par l'arrêté du 7 Germinal, An IX. 

8. Aussitôt que les nouveaux emplaeemens seront disposés à rece- 
voir les inhumations, les cimetières existans seront fermés et resteront 
dans rétat où ils se trouveront, sans que l'on puisse faire usage pen- 
dant cinq ans. 

9. A partir de cette époque, les terrains servant maintenant de 
cimetières pourront être affermés par les communes auxquelles ils ap- 
partiennent, mais à condition qu'ils ne seront qu'ensemenées ou plantés, 
sans qu'il puisse y être fait aucune fouille ou fondation pour des con< 
structions de bâtiments, jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné. 

NB. De volgende Hoofdstukken, als hier overbodig, zijn ach- 
terwege gelaten. 

De vertaling van dit geheele Decreet is te vinden in de 
Nederlandsche Pandecten, door Mr. W. Y. van 
Hamelsveld, 9e deel. Bladz. 501. 



N». 134. 

B E S L U I T 

ten aamien van het hegraven der lijken in de Kerken. 

Wij Willem, enz. 

Gehoord de voordragt van onzen Commissaris-Generaal tôt de Bin- 
nenlandsche Zaken: 

In aanmerking nemende, dat de prohibitive bepalingen omtrent het 
begraven van lyken in de kerken, welke, sedert eenigen tyd, in som- 
mige gedeelten van het Département van de Zuiderzee, en bepaaldelijk 
binncn de stad Amsterdam zyn ingevoerd en geexecutecrd , veel perso- 
nen en familien aanvankelyk, naar hunne denkwyze, beroofd hebben 
van een voorregt, hetwclk verre het grootste gedeelte hunner mede- 
ingezetenen hebben blyven behouden ; mitsgaders , dat de provisionecle 
begraafplaatsen buiten de kerken, bijzonder in Amsterdam , verordend, 
in meer dan een opzigt voor velen ongeschikt en ongevoegelyk zyn: 

Hebben provisioneel en tôt zoolange 0ns finale bepalingen op het 
stuk van het begraven van lykeu in de kerken zuUen zyn gemaakt , 
besloten en besluiten: 
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Art. 1. Onze Commissaris-Generaal tôt de Binneulandsche Zaken 
wordt geautoriseerd om, onder het praesîdie van den Commissaris tôt 
de Greneeskondîge Zaken» aan z\jn Minîsterîe verbonden, b\j een te roe- 
pen een raad van eenige kundige en verlichte professoren of doctoren 
in de Geneeskunde , voomamelijk zoodanigen , welke zich op het vak 
der Scheikunde meer bijzonder hebben toegelegd , ten einde gezamenl^jk 
te vervaardigen en uit te brengen een gemotiveerd advys op de vrage, 
of het begraven van lyken in kerken, zoo als hetzelve in de Vereenigde 
Nederlanden heeft plaats gehad, zoo scbadelijk is of worden kan voor 
de gezondheid der levenden, dat hetzelve van Onzentwege zoude behoo- 
ren verboden te worden. 

Art. 2. Onze Commissaris- G-eneraal zal dat gemotiveerd advys, nadat 
het by hem zal ingenomen zyn, aan 0ns overgeven, ten einde daarop 
finaal door Ons moge worden gedisponeerd. 

Art. 3. Tôt zoolang wy dezen aangaande geen finaal besluit zullen 
genomen hebben, zal het aan een ieder vrystaan de dooden in deker- 
ken te doen begraven volgens het oude gebmik, en tegen betaling der 
daartoe verordende regten, wordende mitsdien aile prohibitive bepalin- 
gen, welke deswegens in sonmiige gedeelten der Vereenigde Nederlan- 
den zijn ingevoerd, ingetrokken en buiten effect gesteld. 

Art. 4. Onze Commissaris-Generaal tôt de Binnenlandsche Zaken, 
wordt met de uitvoering van dit Besluit belast , hetwelk door de Nienws- 
papieren zal worden publiek gemaakt. 

£n zal Copy dezes gegeven worden aan Onzen voomoemden Com- 
missaris-Generaal , ten fine voormeld. 

Gedaan te s* Gravenhagê den 22 Becember 1813, en van Onze rege- 
ring het eerste. 

igei.) WILLEM. 

Ter Ordonnantie van Zijne Koninklijke Hoogheid 

iget,) A. R. FALCK. 

Voor Copy confonn, 

{gêt. A. R. FALCK. 
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M». 13K. 



B E S L U I T 

hetrekkelyk het begracen van li/ken in de lerJken, van den 

2^ten Met 1825. 



Wt Willem, eicz. 

Op de rekweste van. kerkYcx)gden der Nederdnitsche herrormde ge- 
meente te Gorinehem , daarby verzoekende bekrachtigmg tu hei daarby 
gevoegde Kerbreglement van den jare 1779, en tu eenige wijzigmgen 
y an hetzélve: 

Gezien liet rapport van Onzen Staatsraad, direeteor-generBal Toor 
de zaken der hanrormde kerk, van den 27 October 1824, N^. 11. 

Gezien het rapport der Conunissie nit den Raad Tan State TOor de 
zaken der herrormde kerk Tan 3 Jan. IL N°. 1. 

Gelet op het rapport Tan Onzen Minister Tan BinnenlnidsGhe Zaken, 
TU den 8 AprQ IL N°. 34. 

Gezien 0ns besluit van 22 Dec. 1813 , N». 5. 

Den Raad tu State gehoord (advies 16 Mei 1825 , N^ 13). 

Hebben goedgevonden en verstaan: 

1°^ Het verzoek der rekwestranten , zoo als betzelve û liggende, te 
wyzen Tan de hand. 

2°. Onzen Minister van Bînnenlandsche Zaken , onder temgzending 
der door hem overgelegde stukken , te magtigen , om , onder het voor- 
zitterschap , van den referendaris voor de geneeskondige zaken by zyn 
département, by een te roepen een raad van kundige en verlichte pro- 
fessoren of doctoren in de geneeskunde , voomamelijk van de zoodanigen 
wclke zieh op het vak der Scheikunde meer byzonder hebben toegelegd, 
ten einde gezamenlvk uittebrengen een met redenen omkleed advies op 
de vragen : 

a. Of het begraven in de Kerken , zoo als hetzelve bevorens heeft 
plaats gehad, en by Ons besluit van 22 December 1S13, N®. 5, 
voorloopig wederom is vergond, voor de gezondheid der levcn- 
den zoo scbaJelvk is of worden kan, dat hetzelve ook in die 
steden en gemeenten, waar zulks, ten gevolge van het voorschre- 
ven beshiit, thans nog plaats heeft, zoiide bchooren te worden 
verboden r 
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b. i!oo de Raad om deze of gcne by denzelven bestaandc en alsdan 
op te geven redenen mogt vermenen, dat deze of gène plaats, 
by wyze van mtzondering , zoude behooren te blyven toegestaan; 
— welke voorschriften er alsdan zouden kunnen of moeten gege- 
ven worden , ten einde aile scbadelykbeid voor de gezondheid der 
levenden, zoo veel immer mogelyk te voorkomen? 
a. Welke voorschriften in het algemeen, ook nopens het begraven 
op kerkhoven , zoo ten aanzien der ligging en inrigting van die 
kerkhoven, als opzigtelyk het in acht te nemene by het begra- 
ven van lyken op dezelve , zouden kunnen en behooren te worden 
gegeven , ten einde zoo veel mogelyk aile besmetting of nadeel 
voor de gezondheid der levenden, te voorkomen en te weren? 
Zullende het advies van den gemelden raad, door Onzen Minister 
van Binnenlandsche Zaken, onder byvoeging zjTier considération , Ons 
worden aangeboden , ten einde door Ons, op dit onderwerp , finaal zoude 
kimnen worden beslist. 

3**. Te bepalen dat, nadat ter kennis van Onzen gemelden Minister 
zal zyn gebragt het beginsel, hetwelk Wy zullen goedvindcn datvoort- 
aan in de provincien , alwaar Art. 3 van Ons voorschreven besluit van 
22 December 1813, N®. 5 ten uitvoer i gelegd, met betrekking tôt 
het begraven worde gevolgd, door Onzen voom. Minister, na de Ge- 
deputeerde Staten der respectieve provincien te hebben gehoord, aan 
Ons eene voordragt zal worden gedaan tôt het regelen van de aanspraak 
der ingezetenen tôt het begraven, tegen betaling van vastgestelde bil- 
lyke vergoedingen voor de opening , sluiting en het onderhoud der graven. 
4®. Onzen Minister van Binnenlandsche Zaken te magtigen , om , 
inmiddels dat voom. Kaad van deskundige personen zich met het aan 
denzelven optedragen onderzoek onledig houdt, een nader onderzoek 
in te stellen: 

a. Betreffende de meerdere of mindere bezwaren , welke zich tegen 
het algemeen verbod , om de dooden in de kerken of op de kerk- 
hoven , binnen de gemeenten gelegen , te begraven , zouden mogen 
opdoen. 

b . Aangaande de middelen , om deze bezwaren zoo veel mogelyk uit 
den weg te ruimen of te vermînderen. 

c. Omtrent de uitzonderingen, welke mogelyk, uit hoofde van de 
ligging en andere lokale omstandigheden zouden behooren te wor- 
den toegestaan; met last op Onzen voom. Minister om alsnog 
de Gedcputeerde Staten der onderscheidene provincien, alwaar 
het begraven in de kerken wederom is ingevoerd, of heeft blij- 
ven plaats hebben, omtrent de voorz. punten te hooren, en dan 
gelyktydig met het hierboven bedoelde aan Ons een om'standig 

S* 
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rapport uittebrengen , zoowel met opzigt tôt de meest geschikte 
middelen om het begraven in de kerken en kerkhoven, binncn 
de gemeenten gelegen , algemecn te doen ophonden , als met be- 
trekking tôt de uitzonderingen , welke lokale omstandiglieden 
zonden kunnen noodzakelyk maken , en tôt de bepalingeu, onder 
welke zoodanige uitzonderingen, zoo noodig, zonden behooren 
te worden toegestaan. 

En is Onze Minister van Binnenlandsche Zaken, onder byvo^ing 
der overgelegde stukken, mitsgaders van een afschriftvan betadviesvan 
den Raad van Statcn belast, enz. 

. {get.) WILLEM. 

Bbubsel, 24 Mei 1825. Van wege den Koning. 

iget.) A. G. DE MEY VAN STREEFKERK. 



N*». iSa 



RAPPORT over het begraven van lijken in de kerken, zoo 
als hekielve bevorens heefl plaats gehad, en bij besluit van 
den Souvereinen Vorst der Vereenigde Nederlanden, van 
den 22sten December 1813, N°. 5, voorlopig icederam is 
vergund. 

Aangeboden door den Raad van GeneeS' en Scheikundigen , 
ingevolge dispositie van Zijne Excellente den Minister van 
Binnenlandsche Zaken van den Isten Augiistus 1825. 

Ingevolge den wil van onzen, vaderl\jk voor bet beil des volks zor- 
genden, Koning, op eene zeer verecrende w^'ze zamengesteld zijnde, 
om over eene zaak van bet boogste aanbclang voor, en den nitgestrek- 
sten invloed op het leven, en bet geluk der ingezetenen dezer landen 
te beraadslagen , bebben wij gemeend daarbi] met den meesten emst en 
gemoedelijkbeid te moeten te werk gaan. 

Ilet is daarom, dat wij, ook opgewekt door de nitmuntend gepaste 
aanspraak van onzen Voorzitter bij het openen van onze vergaderingen, 
aile onze pogingen bebben aangewend, om de zaken als met cigcn oogen 
te bescbouwen en daarop ons oordeel te vestigcn. Want boewcl ons de 
oudheid op wettcn wijst, die de overtuiging van bet nadeeligc der be- 
graving binnen de bewoonde plaatsen met zich dragen, en onder de 
beroemdste schrijvers mannen zijn , die hetzelfde met kracht bewereu , 
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hebbeu wij nogtans gemecud, de zaak iu zich zelve te moeten beschou- 
wen, voorgelicht door de ondervinding der eeuwen, en omstraald door 
de fakkel der wetenschappen , zoo als die ia onze eeuw glanst. 

Wy hebben getraclit, zoo veel in ons vermogen was, op Nederland- 
schen bodem met Nederlands^Jie naauwgezetheid te oordeelen en te 
handelen. 

Immers de wetten en verordeningen bij oude en latere volken bevat- 
ten menig bewîjs, dat zij wel opzettelijk order zetteden op de verzorging 
der lyken, in verband gebragt met de gezondheîd der levenden. De, 
met Goddelijk gezag bekieedde, wetgever der Joden beval, dat de m- 
ken buiten de tempela en legerplaatsen zouden begraven worden, zoo als 
nog heden ten dage door de Joden geschiedt. 

De Egyptenaren zonderden, met al hunne zorg voor de l\jken, de- 
zelve soms op bijna ontoegankelijke plaatsen af. De Grieken, althans 
ten tijde van Solon, weerden het begraven binnen de tempels, en de 
Romeinen hadden eene wet tegen dat misbruik, onder die der twaalf 
tafelen, welke wet, onder Keizer Adrianus en Antoninus, met geld- 
boete werd ingevoerd. 

In de Christelijke gemeenten is deze verordening twaalf eeuwen, hoe» 
we> niet altijd en overal even gestreng, onderhouden geworden, wor- 
dende in het wetboek van Keizer Theodosius, bijgenaamd de Oroote, 
intdrukkelijk de begraving buiten de stad bevolen. Ook het eerste 
concilium te Praag en dat te Nantes, van den jare 850, en de ordon- 
nantiën van karel den Grooten, bevelen hetzelfde gebod. In Frank- 
rijk en Braband bleef het in vêle kerken in werking. 

De provisioneele representanten van Holland verboden, in 1795, al- 
mede het begraven binnen de kerken in deze gewesten. De Keizerlijke 
wetten in Frankrijk hadden denzelfden zin. De onbeschaafde natiën 
leveren ons zelfs menigvuldige voorbeelden op, dat zi[j hunne lijken bui- 
ten hunne kralen en horden begraven. 

En onder de schrljvers, die ijverden tegen het begraven der lijken 
binnen de tempelgebouwen , aan de eeredienst voor het Opperwezen 
bestemd, behoeven wij slechts te herinneren aan den beroemden C. C. 
HoFFMAN te Frankfort, zich in 1629 daartegen verzettende; aan den 
brief van. Andréas Muetti, die in 1636 te Leyden het licht zag. 
W^j verheugen ons met de herinnering aan den geleerden, in hetlaatst 
der vorige eeuw in ons vaderland levenden Perrenot, die zelfs ten 
voorbeelde van 4indere de stichter werd van eene begraafplaats biJ 
Scheveningen , met den naam benoemd, ter navolçing; en in 1775 
eene verhandeling schreef de prohibenda in urbe sepullura. Met eer- 
bied gedachten w\) aan onze landgenooten , Jona Willem te Water 
en AoRiAAN Kluit, die beide den bijgeloovigen oorsprong en schadc- 
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lijke gevolgen van het begrayen der lijken in de kerken en steden bij 
uitnemendheid aantoonden, zoo als mede tan Leeuwen, Terne en 
OcKERSE tegen dat gebruik ijverden, om nu van geene andere schr^* 
vers te gewagen, die dit of meer opzettelijk of in het voorbijgaan deden. 
Hoewel nu door die voorbeelden vtm wetgevers en schrijvers reeds 
voorgelicht zijnde, om het nadeelige van de bewnste begravingsmanier 
te erkennen en te gelooven, hebben wij echter de gronden en bewljzen 
voor dat vermoedelijk nadeelige onderling opgespoord en getoetst. 

Van dat eigen onderzoek hebben wij door dezen de eer, aan Uwe 
Ëxcellentie den uitslag aantebieden. Wij hebben in hetzelve de dne 
vragen, in de dispositie vervat, als op den voet gevolgd, en ons in 
derzelver beantwoording alleen als genees- en scheiknndigen gedragen. 
De eerste vraag luidt aldus: 

«'Of het begraven in de kerken, zoo als hetzelve bevorens heeft 
«'plaats gehad, en bij beslnit van den Souvereinen Vorst van den 
* 22sten December 1813, N°. 5 voorlopig weder is vergund, voor 
» de gezondheid der levenden , zoo nadeelig is of worden kan , dat 
» hetzelve ook in die steden en gemeenten, waar zulks , ten gevolge 
"V&n evengemeld besluit, thans nog plaats heeft, zonde behooren te 
^ worden verboden?" 

Vooreerst moeten wij ons voor den geest brengen, wat er plaats 
grijpt bij het begraven in de kerken, zoo als hetzelve bevorens heeft 
plaats gehad, en bij besluit van den Souvereinen Vorst van den 2!2sten 
December 1813, N°. 5, voorloopig wederom is vergund. 

Hierbij heeft in het algemecn nicts anders plaats, dan dat het lijk 
gelegen is in eene meer of min dikke en uit bout van meerdere of 
raindere digtheid vervaardigde , kist, welke door schroeven of pennen 
zoodanig gesloten wordt, dat de bevatte, of zieh ontwikkelende Incht- 
soorten, door de naden kunnen uitgestoten worden, doch ook in an- 
dere gevallen gedeeltelijk worden teruggehouden. Deze kist wordt op 
verschillende diepten in het graf gezet, welk graf niet zclden meer 
lijken bevat, die of reeds vergaan zijn met hunne kisten, en ineenvallen, 
of waarvan de kist nog vrij gaaf is, doch, bij toevallige of opzettelijke 
opening, al de verschijnsels of ook gevolgen der verrotting van een 
dierlijk ligchaam oplevert. Dit graf wordt weder gevuld met aarde, 
die als van verrotte deelen doordrongen is, en blijft, aldus onverzorgd, 
soms eenigen tijd liggen, doch wordt daama, met minder of meerder 
zorgvuldigheid , met steenen of zerken gedekt. Eenige lijken worden 
daarentegen in gemetselde kelders geplaatst, die of vrij spoedig met 
zerken gesloten, of gedurende eenig tijdsverloop eerst met planken be- 
legd worden. De bijzondere omstandigheden kunnen voorts nog in zoo 
verre verschillen, dat het lijk droog, vochtig of nat staat; dat hetzelve. 
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en daa veelal gebrekkig, zoogeuaanid gebalsemd is, of niet; dat het- 
zelve korter of langer ua deu dood tçr aarde besteld wordt, en dat dit 
kort voor of na, of tosschen de uren, aan de Grodisdienst gewigd, ge- 
schiedt. Uet getal van begravîngen in eene kerk, binnen een bepaald 
t^jdsbestek, verscbilt natuurlljk, doch komt hier almede in aanmerking. 

Ta» andere, is het noodzakeLyk kort op te geven, wat er geschiedt 
bjy de slooping, ontbinding of het verrotten van het aldus geplaat- 
ste lijk. 

Wanneer het leven in eenig bewerktuigd gestel ophoudt, hememen 
de algemeene dus genaamde krachten der doode natuur, de natuur- en 
scheikundige namelijk, al3 het ware, hare oude regt^, die gedurende 
het leven meer beperkt waren, en de grondstoffen, waaruit het ligchaam 
bestaat, gaan onderling, naar de vaste uatuurwetten , verbindtenissen 
aan, die geheel andere zelfstandigheden opleveren, dan aanvankelijk in 
het nog welgevormde lijk aanwezig zijn. 

Naar mate de scheikunde gevorderd is in de kennis dier eenvoudige 
grond-bestanddeelen der hgchamen, en derzelver verwandschapsgraden 
onder verschillende omstandigheden beter heeft leeren kennen, naar die 
inate heefb men ook leeren inzien en verklaren, wat er bij de verrot- 
ting, ook van menschelljke lijken, plaats heeft. 

En voorgelicht door het geen ons medelid de heer van Stipriaan 
LuisciDS daaromtrent zoo duidelijk als bondig reeds voor eenige jaren 
heeft kenbaar gemaakt, kunnen w\j gemakkel^k nagaan, welke ver- 
sch\jnselen en ontwikkeling van nieuwe luchtsoorten hierbij geschieden. 
Ëenige wyzigingen ondergaat ook deze verrotting naar gelang van de 
plaats, waar het lijk staat; van den toestand, waarin zieh het lykzelfs 
bevindt; van het klimaat en jaargetij, waarop in de beoordeeling van 
b\jzondere gevallen dient gelet te worden; terwijl overigens het eenig- 
sints spoediger of langzamer sloopen van het organisme, na den dood, 
zoo veel verschil in de nadeelige gevolgen niet kan opleveren. De een - 
voudigste bestanddeelen of grondstoffen, die in het dierlijk ligchaam 
aanwezig zijn, noemt men de zuorstof, de koolstof, de waterstof , de 
stikstof , waarb\j zieh nog de zwavel en de phosphorus voegen. Bij de 
rotting na vereenigen zieh deze bestanddeelen zoodanig, dat er koolznur- 
lucht, gekoold- en zwavel- en phosphor-houdende waterstofgas ontwik- 
keld worden. De stikstof gaat met een ander deel waterstof of met 
zuorstof nieuwe verbindtenissen aan, en vormt ammoniacale of salpe- 
terzure vereenigingen. 

Letten wij nu op de bljzondere omstandigheden, waarin het begraven 
lijk verkeert, dan kan de kist, in de eerste plaats, slecht gemaakt en 
gesloten z^n, de grond vochtig, de warmte graad hoog en afwisselend, 
en alsdan ontsnappen de mecstcu der boven vcrmelde luchtsoorten, 
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waarvan sommige vereenigd eene olieachtige, in den dampkrmg ver* 
spreide , stof daarstellen , welke als eene empyremnattsche , brandige , 
vlugprikkelende, stinkende genr verspreidt, en waarin waarschijBl^k 
zich de niet ontleede smetstoffen ophonden; ook schijnt behalve deze 
zich nog wel eene dierlljke luchtvormige zelfstandiglieid bij de rotting 
te ontwikkelen. Doch is integendeel de kerk welgemaakt en gedoten, 
droog €3ï diep , wel bedekt met zamen gepakte sarde , die niet geroerd 
wordt, dan werken verscheidene der genoemde grondstoffen, als opge- 
sloten en afgesloten z|jnde, aldaar op elkaar, en vormen meer drooge 
verbindingen, vooral met de spieren vereenigd, koolznre en pbosphor- 
zure verbindingen, onder de gedaante van eene dorre drooge aarde, en 
met het vet de b\jzondere walscbotaardige zelfstandigheid, onder den 
naam van adipocire of vetwat meest bekend, of ook bl^ven dan nog de 
al ontwikJcelde luchten gedeeltel^k in den omringenden grond hangen 
en opgesbrpt, en gaan daar verscheidene vereenigingen aan. Deze grond 
zelf, soms geheel doortrokken met verrotte en rottende deden, ontwik- 
kelt almede de bovengemelde soorten van Inchten. In den laatstgenoem- 
den toestand van kist en l^k, gaat dos de slooping van hetzelve eenen 
langzamen tred, doch kan nogtans nadeelige gevolgen, b^ eindel^ke 
toevallige of opzettel^jke opening der kist, opleveren, zoo als nader 
blijken zaL 

Wij bebben aldus opgespoord, wat er b^ de verrotting van het lijk 
gescbiedt, en dit in verband breogende met de manier, waarop de be- 
graving (volgens N°. 1) verrigt wordt, is het dus duidelijk, dat er 
luchtvormige viugge zelfistandigheden gevormd worden, ai dat veelal de 
gereede gelegenheid aanwezig is, dat dezdve zich in het rnim derker- 
ken verspreîden; zich aldaar, b^ de slechte voorzorg voor het behoor- 
Hjk luchten derzelve , ophoopen , en als het ware veilig bewaard wor- 
den, om de dooden nog invioed te doen behouden op de levenden. Wel 
is waar, dat de evenredige hoeveelheid der gewone bestanddeelen van 
den dampkring overal en ten allen trjde, ook in de kerken, door en- 
diometrische proeven bljna gelijk bevonden is, en dus hierin, in hetal- 
gemeen,!|weinig kwaads kan gelegen zijn; doch de niet standvastige en 
bijkomende bestanddeelen, en bovenal de, door geene dergelijke natnnr- 
kimdige proeven waameembare smetstoffen, komen hier in aanmerking. 
£n nn na deze onze opmerkingen (volgens 1 en 2) blirjft ons 

Ten detde over, om te beantwoorden , welken invioed hebben de 
ontwikkelde en verspreide luchten en stoffen op het menschelijk gestel? 
Deze invioed kan siechts tweederlei zijn: of voordeelig of nadeelig. Dat 
zij voordeeb'g zouden zijn of kunnen zijn , wet^n wij niet ; dat ooit ie- 
mand beweerd heeft, en zal zeker niemand, met gezonde hersens, op 
zich nemen te verdedigen. De vraag dus bedoelt alleen de ho^^oot- 
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heid van het nadeel. Het antwoord moet bewijzen bevatten en voor> 
l>eelden opleveren, waaruit men die nadeelen beoordeelen en met joist- 
heid bepalen kan. In dat antwoord moeten eene juîste ziektekonde of 
pathologie, en de praktische bevindingen der geneesheeren, alshandaan 
hand gaan en ons oordeel geleiden. 

Baarom moeten wij in de eerste plaats herinneren , dat de nadeelige 
gevolgen niet voor aile menscben en standen en gemeenten, onder 
scbijnbaar gelijke omstandigheden, dezelfde zijn of knnnen z\jn. Wij 
moeten te dezen aanzien opmerken, dat gène gelegenbeid gevende ziekte 
oorzaak ooit eene ziekte voortbrengt, ten zij dezelve werkt op een lig-' 
chaam, waarin eene erenredige voorbereîdende (praedîsponerende) oor- 
zaak aanwezîg i», en dat het dus niets bew^st, wanneer menaanvoert, 
dat eene menigte der kerkgangers , of dat deze of gène sterke boeren- 
gemeente niets hoegenaamd van dat nadeelige der aanwezige uitwase- 
mingen van hunne dooden, men mag zeggen van hunne vrienden en 
magen , ondervindoi. Zoo aïs het dus oit eene goede pathologische 
leer duidelijk is, dat niet altijd en overal, zelfs b\j besmettelijke lijk- 
uitwasediingen , ongesteldheden en wezenlijke ziekten ontstaan, even zoo 
zeker is het nogtans, dat de geschiedenis der geneeskunst en de dage- 
lijksche ondervinding, treurige bewijzen opleveren van de bedoelde na- 
deelen. Men zoude deze nadeelen in twee soorten knnnen splitsen, 
doch waarvan de gevolgen niet zelden aan elkander grenzen en in een 
grijpen. 

De nadeelen namelijk ontstaan of door de ontwikkeling van de ge- 
wone producten der verrottîng van de lijken , 0/ door de versprdding 
van smetstoffen, die door dezelve worden med^evoerd. Wat het eerste 
aangaat, zoo kan men zich gemakkeHjk, door de herinnering van de 
ontzettende onheilen, die in legerplaatsen en elders ontstaan door de 
verrotting van een aanzienlijk getal lijken, van te voren overtnigd hou- 
den, dat, in evenredigheid en naar omstandigheden, dezelfde nadeelen uit 
onze graven oprijzen, zoo als de ondervinding leert. Men denke siechts 
aan de verwoesting, welke het opruimen van het kerkhof te Dyon in 
Frankrijk in 1773 te weeg bragt. En om van meer gewone gevallen 
te gewagen, zoo leest men in het rapport der Utrechtsche provinciale 
geneeskundige Ck)mmissie, in den jare 1814, op dit punt uitgebragt, en 
bij het Ministerie van Binnenlandsche Zaken gedeponeerd, dat menme- 
nigmalen de menschen hoort klagen, dat z^ wanneer z\j in den zomer 
in de buurtkerk te Utrecht , waarin zeer veel begraven wordt , zij het 
bijna niet kunnen aithouden, hetgeen ook in zeer vêle andere kerkén 
plaats heeft; gelijk dit ook, in het bijzonder, in het dorp de Meem 
door zeer geloofwaardige personen verzekerd wordt. Zelfs levert ook 
de groote oude kerk te Delft meermalen bewQzen op van eene zeer 
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hiuderluke, uit de graven opiijzende, onzuiverheid der lucht, waardoor 
de kerkgangers worden aangedaan. En dit kwaad bepaalt zich niet 
alleen tôt de kerken; ook de kerkhoven verspieiden somtyds in den zo- 
mer soodanig eenen stank, dat men dezelve dan daarom naanwelykâ 
durft genaken, vooral indien daarop groote gemeene kuilen z^n, waarin 
vêle lyken begraven worden, en die men zeer onvolkomen met ^anken 
en stroo bedekt. 

Uet kerkhof «an de Nicolaikerk in Utrecht, en andere elders, leve- 
ren daarran soms de onaangenaamste bewyzen op; — doizeliglieid, 
hoofdp^n, flaanwten, een geheel kwalyk be?inden en vooral, het als in 
het geheim aangrypen Yan de Yenigting der ademhaHng en deszelfs 
invloed op het OYerige gestel, zijn te dikwerf nadeelen, die men vit de 
tempels des vredes medebrengt. Maar wat nog erger ia, van daàrBe- 
mesoi soms de verwoestende besmettelyke ziekten haren oorsprong. De 
Parysche arts Malouin deelt onder andere mede, dat Yerseheidene 
kinderen, welke in eene kerk in de feer van den catechismos ondorwe- 
sen werden, daar aile door de oitrloeisels der l^ken eene ge^aarl^ 
ziekte kregen. 

Zoo vindt men in de BerUnische Sammlnngen een Toorbedd aange- 
teekend Yan honderd kinderen, welke» aan de mtrkieisels Yan een 
geopend graf Uootgestdd , aile eene rotkoorts liaddcn gekregen , waar- 
aan de meesten stioren. 

De beroemde en godsdienstige Breslauer geneesheer B. L. Tbaules 
nam zdù waar, dat twee YTouwen in eene kerk, eene preek gciioord 
hebbende, digt by een, reeds met een zerk bedekt, giaf gezeten z^nde 
geweest, waarin den Torigen dag een lijk was begravcn, door den stink 
100 herig werd» aangedaan, dat zy beide ziek werden en stierren, 
tenryl eese andere Troaw , voorbij een kerkbof rgdende , door de stin- 
kmde hicbt, wdke de wind aanToerde, misselyk weid, biÔYcringen en 
boofdpyn kre^, waarop eene kwaadaardige koorts Tolgde, vaaraan zij 
binnen Tier dagcn st^rf . 

Aller cpmerkenswaaidig is de dadelyke Tersprôding en bel langdiirig 
oponiboud Yan smetstoffen in de prudncten der Ycrrottia^ Yan lyken , 
en een der gewigtigste nadeckn, dii zieh Yan ait de graren Yersprei- 
den kiumen. 

By lyken ran pestzieken, Yan die aan de gcle kiwits of aan de kin- 
derpokken stiemsn, is dît ge&o<e^zsam bewezen en by gekulwaardize 
sduryTers niet sdtaars op^t^ekisid. By eece kwaadaardise pokken- 
épidémie in IV^ , in de yoiî^ ceaw, çaTcn de kerken, dc«r de 
^vte boewelbeài kiadercn , aldaar be^raTcn , ccnen bciteagewoaeu 
:>SaDLk. Te Bn^ubse wvrù in 17Sâ een siafkeUer ecoficad , wnankor 
.k kvrk ToiManî^ besBKt «enl, das men des Yc%aidee Zosdaç aida^ 
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de Grodsdienst niet durfde waarnemen. En bij het openen van een 
grooten grafkelder, waarin 100 à 150 lijken begraven waren, ontdekte 
men millioenen van vliegen en kakkerlakken , die zich door de kerk 
verspreidden en de eerdienst beletteden. Het is overigens onbekend, 
hoeveel slagtoffers van dergelijke invloeden ten grave dalen, en het is 
aan dezelve, dat men misschien te meermalen het plotseling ontstaan 
van deze of gène hesmettelijke ziekte zal moeten toeschrijven. Vo^ 
men hierbij, dat bij bestaande hesmettelijke ziekten dikwerf vee] men- 
schen in korten tijd sterven, dat dan de algemeene graven ter naauwer- 
nood gesloten worden; dat familiegraven herhaalde reizen geopendwor- 
den ; dat men geene voorzorg hoegenaamd bij de begrafenis gebruikt ; 
dat de kerken soms te klein z\jn in evenredigheid der bevolking; dat 
dezelve niet geno^ gereinigd worden; dan zijn dit aile zoo vêle rede- 
nen te meer, cm, nu l^ier dan daar, nu meer dan minder, nu zeldza- 
mer dan menigvuldiger, de nadeelige gevolgen der rotting en besmetting 
te voorschijn te roepen. 

Om aile welke redenen w^ vermeenen op de eerste vraag te moeten 
antwoorden : 

vDat het begraven in de kerken, zoo als hetzelve bevorens heeft 
*plaats gehad, en bij besluit van denSouvereinenyor8tvanden22*ten 
«rDecember 1813, N°. 5, voorlopig wederom is vergund, voor de ge- 
» zondheid der levenden zoo schadelijk is of worden kan, dat hetzelve, 
«rook in de steden en gemeenten, waar zulks ten gevolge van even- 
• gemeld besluit thans nog plaats heeft, hehoori ie worden verboden" 
te meer, daar door geene maatregelen van verbetering van het be- 
graven in de kerken dat misbrtiik, in haren geheelen omvang, van 
aile nadeelen op de gezondheid der levenden kan bevrijd worden en 
blijven. 

Door het stelUge antwoord op de eerste vraag, vermeent de raad, 
dat het eerste lid der tweede vraag van zelf vervalt, en ten opzichte 
van het tweede lid van dezelve, is bij van oordeel , dat er çeene uit- 
zonderingen ergens behooren te worden toegelaten. 

c. Onder letter e wordt gevraagd: » Welke voorschriffcen in het al- 
gemeen, ook nopens het begraven op kerkhoven, zoo ten aanzien der 
ligging en inrigting dier kerkhoven, aU opzichteLyk het in acht te ne- 
mene bij het begraven van lijken op dezelve, zouden kunnen en behoo- 
ren te worden gegeven, ten einde zoo veel mogelijk aile besmetting of 
nadeel voor de gezondheid der levenden te voorkomen en te weren? 

De raad, ingevolge opgemelde drieledige vraag, hebbende beraad- 
slaagd, vermeent aan zijne ExceUentie te moeten adviseeren: 
a. Opzigtelyk de ligging der kerkhoven. 
Dat dezelve zuUen moeten gelegcn zijn op eencn afstand , te minste 
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van 40 nederlandsche ellen, van de si^cden, vlekken of dorpen, waartoc 
z\j behooren. 

Dat dezelve op een min of meer verheven terrein, naar de plaatse- 
lijke omstandigheden, zullen moeten liggen; zoo veel mogelijk aan eene 
vrije windspeling blootgesteld , en daarom niet nabij groote gebouwen, 
bosschen enz.; terwyl vooral op de heerschende winden zal behooren 
acht gegeven te worden, opdat de nadeeîige dampen, zoo veel doenlijk 
is, van de bewoonde plaatsen afwaa\jen. 

b. Opzigteltjk de inrigiing der kerkhooem 

Dat dezelve met muren van 18 à 19 pahnen boogte, zullen moeten 
omgeven worden, waarin lacbtgaten gemaakt zyn, die met traliewerk 
gesloten worden. 

Dat er bij elk kerkhof een doodenbuis zoude behooren opgerigt te 
worden, ten einde gelegenheid aan te bieden, om in noodige gevallen 
zich te vergewissen omtrent den stelligen dood, door aldaar, gedurende 
eenigen tijd, de lyken te deponeeren, mineraalznre berookingen tedoen, 
en wat meer door réglementaire dispositie op dat stuk zal kunnen be- 
paald worden. 

c. Opzigielijk hei begraven *elf'. 

Dat er, waar zulks wegens de plaatselyke omstandigheden , mogelyk 
en noodig is, drie à vier lyken, boven elkaar, in één graf mogen be- 
graven worden, mits dat, tusschen elke kist, zes à zeven palmen wel 
aangestampte aarde zij, en ten tyde van het deponeeren van een nieuw 
lljk niet zal mogen geroerd worden. 

Dat de bovenste kist ten minste zes à zeven palmen beneden de 
oppervlakte der aarde zal moeten zijn, en de aarde op dezelve wel zal 
aangestampt en geslecht worden. 

Dat de graven, op eenen afstand van drie à vier palmen, van elkaar 
zullen behooren gehouden te worden, en regelmatig op elkaar zullen vol- 
gen, en gebruikt worden naar den tyd van overlijden. 

Dat een graf, binnen den tijd van tien jaren, niet weder zal mogen 
geopend of gebruikt worden, nadat de laatste of liever bovenste kist, 
dat is die kist, welke geene andere bedekking heeft dan 6 à 7 boven 
vermelde palmen aarde, is gedeponeerd geworden. 

Dat er gemetselde grafkelders zullen worden toegelaten, waarin de lij- 
ken, op de gewone wijze gekist , elk in een afzonderlijk , wel digt ge- 
metseld vak bmnen geplaatst worden, of ook, zonder dergelijke af- 
scheiding door muur, in ééne ruimte kunnen staan, onder eene der 
twee volgende voorwaarden: o. Wanneer het lijk gebalsemd is op de 
wyze der ouden, dat is met ontlediging van de drie voomame hollig- 
hcden des lijks: h, Wanneer het lijk gclegen is in eene volkomen digt 
gesoldeerdc, en in eene houten kist bevatle looden kist, op welke beide 
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punten, by r^lementaire dispositie, wel zal behooren voorzien te 
worden. 

Dat er bij bet mimen van graven, na bet bepaalde tijdverloop, be- 
boorlijk zal moeten zorg gedragen worden, om de beenderen, of welke 
andere overblijfselen van bet Ijjk, te verzamelen, en weder in een kistje 
te begraven. 

Dat er, bij begravîng van lijken van personen, aan besmettelljke zîek- 
ten overleden, mÎDeraalzure berokingen zullen bebooren te gescbieden. 

Dat de kerken, na de opbeffing van bet begraven in dezelve , zooda> 
nig bebandeld worden, dat uit betgeen zij reeds bevatten, zoo minmo- 
gel^jk, eenig kwaad voor de gezonden ontstaan kunne. Tôt dat einde 
zouden aile kelders, waarin lijken op de gewone wijze begraven zijn, met 
versob zand of aarde bebooren te worden aangevuld , op kosten van de 
gemeenten, terwyl, by bet inzakken der graven, betwelk van tijd tôt 
tyd gesobiedt , niets geruimd of geroerd , maar ailes gestadig met ver- 
scbe aarde of zand zoude moeten aangevuld, aangestampt, en met de 
gewone tegels gedekt worden. 

Men zoude ecbter in bet vervolg van tyd, wanneer men geene reden 
bad om meerdere verzakkingen te verwacbten , de steenen of tegels in 
eene gewone traslaag kunnen leggen, waardoor eene ondoordringbare 
korst geboren, en aile doorwaseming zoude belet worden. 

En deze soort van inrigting aan de nadere overweging van XJwe Ex- 
cellentie aanbevelende , bopen wy aan onzen pligt en opgedragen last 
voldaan te bebben. 

'sGraybnhage, den 268ten Angostus 1825. 

(çeteekend) m. j. macqueltn. 

N. 0. DE TREMEBIJ. 
S. STRATINGU, EZ. 
A. VAN SOLINGEN. 
J. G. B. VAN JBREDA. 
G. VROLIK. 

c. MULDER, Secretarû. 

A. VAN 8TIPRIAAN LUISCIUS. 
A. J. VERUAEGEN. 

C. DELVAUX. 

D. M. P. VAN DEN ZANDE. 
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N». 137. 



D I S P S I T I E 

van Gedeputeerde Staten van Zuid-Holland, betrekkelyk het 

doen opJtouden van het hegraven in de kerken^ van 

den ^Sen Augustus 1827. 

Is gelezen eene missive van Zyne Excellentie den Minister yan Bîn- 
nenlandsche Zaken, van den 22sten Angustus 1827 N^. 67, daarby 
berigtende, dat Zyne Migesteit, naar aanleiding van het, door den 
Raad van Grenees- en Scheikondigen, benoemdingevolgeZynerMajesteits 
besluit van den 24sten Mei 1826 N°. 162, nitgebragte rapport opde, 
hy hetzelfde besluit, met betrékking tôt het hegraven der lyken in de 
kerken, voorgestelde vraagpunten, op het berigt van Zyne Excellentie, 
en na deswege den Raad van State te hebben gehoord, by missive van 
den Secretaris van Staat van den 7den Augostus 1827, ter kennisse 
van Zyne Excellentie heeft doen brengen , dat het Hoogstdezelve behaagd 
heeft, om, gevolg gevende aan het gemeld besinit van den 24sten 
Mei 1825, ten deze, als grondbeginselen aan te nemen en vast te stellen. 

1°. Om, by intrekking van art. 3 van het besluit van den 22sten 
December 1813, N°. 5, de bepalingen van het decreet van 23 Prairial , 
12de jaar, geheel te doen herleven, te dien effecte, dat, van en met 
1° Januarij 1829, het hegraven van lyken in kerken, kapellen, bede- 
plaatsen, het zy publieke, het zy aan gestichten of particulieren toe- 
behoorende, zoowel in die Provincien, alwaar het zoo even gemelde 
besluit van den 22sten December 1813 is uitgevoerd, aïs in al de andere 
Provincien van het Ryk, zal verboden blyven , en znlks, zondereenige 
uitzondering , zoowel ten platten lande, als in de steden, behoudens 
alleen het hegraven op kerkhoven, in de gemeenten, welke niet meer 
dan duizend zielen bevatten, hetwelk, na het voomoemde decreet, in 
de Zuidelyke Provincien gebruikelyk is gebleven, en, dienvolgens, voor 
het geheele Ryk kan worden aangenomen. 

2°. Om, te rekenen van hetzelfde tydstip, in de steden, dorpen 
en vlekken van eene bevolking van meer dan duizend zielen, het he- 
graven op kerkhoven of begraafplaatsen , in de bebouwde kom der 
gemeente gelegen , te doen ophouden , en , bygevolg , te bevden , dat 
ddaar, \o6v het gemelde tydstip, door de Plaatselyke Besturen , zalof 
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zullen worden aangelegd ééne of meer begraafplaatsen , naannate van 
bevolking en andere plaatselyke omstandigheden , en zulks ten minste 
35 à 40 ellen afgelegen van de bebouwde ko m der gemeente, en van 
eene uitgestrektheid , vyfmaal grooter dan de oppervlakte , welke nood- 
zakelyk berekend wordt tôt het begraven van afgestorvenen in het 
tydsverloop van een doorloopend jaar, met nitzondering alleen van die 
weinige steden, dorpen en vlekken, alwaar het voorloopig bebouden 
der thans bestaande begraafplaatsen bniten de kerken, om zeer drin- 
gende redenen of geheel buitengewone omstandigbeden , als noodzakelyk 
of zeer raadzaam mogt voorkomen. 

3°. Om in de steden, dorpen en vlekken, van eene bevolking van 
niet hooger dan duizend zielen, en alwaar eene gescbikte opene be- 
graafplaats, hoezeer in de bebouwde kom derzelven gelegen, aanwezîg 
is, het begraven op die plaatsen, by voortdaring, voorloopig toe te 
laten, behoudens het n^nen van zoodanige voorzorgen by het begraven 
der lyken, aïs welke voor de gezondheid der ingezetenen, en voor het 
ongeschonden blyven der lyken noodzakelyk mogten gevonden worden; 
terwyl, ingeval in eenige dier localiteiten geene begraaQ)laat8en bniten 
de kerken aanwezig mogten zyn, er alsdan zoodanige zullen moeten 
worden aangelegd, met înachtneming van hetgeenhîerboven,subN°. 2, 
vermeld is. 

Waarop gedelibereerd zynde, is goedgevonden en verstaan.- 

a. De Burgemeesteren en Wethouderen der Steden, en de Burge- 
meesteren en Assessoren der gemeenten ten platten lande, in 
Zuid-HoUand, by deze, met 'sKonings welbehagen, aangaande 
dit onderwerp , bekend te maken , en hen tevens aanteschryven, om, 
voor zoo verre zy in het geval zullen zyn, om nieuwe begraaf- 
plaatsen aanteleggen, v(5<5r den Isten «Tanuary van denjare 1828, 
aandeze Vergadering intezenden de opgaven der middelen, welke 
zy zullen hebben beraamd, om aan het verlangen des Konings 
te voldoen, en om de daartoe benoodigde uitgaven te bestryden, 
of, ingeval van buitengewone omstandigheden, door welke zy 
verhinderd mogten worden , nieuwe begraafplaatsen aanteleggen , 
dezelve insgelyks vo<5r gemeld tydstip aan deze Vergadering op 
te geven. 

b, Aan de Burgemeesteren en Wethouderen der steden , en Burge- 
meesteren en Assessoren der gemeenten ten platten lande, t€ 
kennen te geven, dat, hoezeer aan de eigenaars van graven in 
de kerken wel niet kan worden toegekend een regt, om schade- 
vergoeding te vorderen wegens het daar te stellen verbod, omt 
by voortduring , in dezelve te doen begraven , wanneer dit verbod 
op eene wettige wyze, ten algemeenen nutte, wordt daargesteld. 
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het evenwel Zyne Majesteit zal welgevallen, waniieer,opgr(mdeii 
van billykheid, de Gemeentebestnren , by het aanl^gen der be- 
graafplaatsen 4 aan de eigenaars van graven in de kerken, zoo 
veel mogelyk, door het aanwyzen van graven in pkats van die, 
welke zy verliezen, het zy op de nieuwe begraafpkatBen, of op 
die, welke behouden blyven, of op eenige andere wyze, eenige 
t^emoetkoming trachten te bezorgen. 
c, Meergemdde Borgemeesteren en Wethonderen, en Bnrgemeesteren 
en Assessoren verder, by deze, aanteschryven , om, vdôr of 
uiterlyk op den hierboven bepaalden tyd , deze Yergadering bckend 
te maken met de middelen, door welke zal behooren te worden 
voorzien in het verlies, hetwelk kerkgebonwen , door het doen 
ophouden van het b^aven der lyken in de kerken, znllenlyden, 
en alfidan tevéns eene voordragt te doen, zoo tôt hetr^lenvan 
de aanspraak der ingezetenen op het begraven, tegen betaling 
van vastgestelde vergoedingen voor het openen, sluiten en onder- 
houden der graven, als met opzigt tôt de voorwaarden en, het 
zy aan de stedelyke, het zy aan de kerkelyke Bestnren , te doene 
betalingen, behoodens welke het plaatsen van grafisteenen of 
andere gedenkzuilen , binnen de begraafplaatsen, aan particulieren 
zoude kmmen worden toegestaan, als waarin mede eea hnlpmid- 
del voor het onderhoud der kerkgeboawen zonde konnen gevon- 
den worden; terwyl voorts, door dezelve Burgemeesteren en 
Wethouders , en Burgemeesteren en Assessoren , zoodanige nadere 
voorzieningen, ten deze, znllen kunnen worden voorgesteld, als 
zy, voor het rigtig in werking brengen en handhaven van de 
bovengemelde beginselen , noodzakelyk en geschikt zoUen oordeelen. 
En zal deze , door middel van het Provincîaal blad , worden gebragt 
ter kennisse van Burgemeesteren en Wethouders der steden, en Bur- 
gemeesteren en Assessoren der gemeenten ten platten lande, in Zuid- 
Holland, tôt informatie en narigt, zonder resumtie, 

Voor extract conform. 

De GriflBer der Staten van Holland, 

iget.) J. VAN DER SLEIJDEN. 



CmCULAIRE EOfl deii Gounerneur van Zmd-HoUaud . 
van des 27slea Seplember 1837, kmdende mders vaor- 
lehri/ien betrekkelijk het doeii ophoxden va» hel liegraeen 
in de kerken, het aanleggen van nieume ieriàoveu, em., 
in perband met de Diipositie van Qedepttleerde Slaten, 
van den SS/iie» Augmtm 1827, N". 1. 



llet belsng tbs bet Dmlerwerp , tiebanâeld hij de Uiaposîtie van 
H. E. G. A. dn Gedaputeerdc Staten Tim Zuia-Uolland , van dcr 
28'Wn Augnstns 1837, N°. 1, on BOmmîge dflaromtreut geoppoïde Th:- 
ddildiigen, gevcn mi) aanlciding, aan UEd. ter wegncmiDg ran allcn 
twyfel omirent het regt verstand ïan dio DiapositiE , îj)] deie , canige 
DAdcre voorschrilteD mede te deden, waardoor UEd., f,w> ik m^ vteye, 
te betcr zullcn nordcn in aUat gestcld, om do behoorlijkc en legetma- 
tige oitTuering vau Zijnei Majesleit^ bevelen, Ijetrelilceltjll lict doca 
ophoiiden van îiet begraïen in de kerken en het sanlcggEn Tsn nienwe 
kerkhoven bniten de steden en gemeentea, zoo vecl mogelij!c, t£ helpeii 

Vgoraf inoat ik XIEd,, ten allen ovenloedo, aanberelen, om.voonoo 
Terre lulks nog nict gescMed mogt zija, de Administrateareu der ker- 
kalijke gocdoren van de onderaoheïdene Godsdîenstîge gezindhedira. , Ban 
wier toezigt het beheer der begraafplaatsen , în of bulten de kerken, 
tbang ondcrwarpcn ia, aïs aog met den inhoud van baveugemelde TJis- 
poBitia TBn Gedeputaerde Staten, ieder VDor loo tepI hen aangaat, he- 
kend te maken, en, waar euUcb Doadzakclijk cf nutt!g mogt zijn, over- 
leggcnd met dezelve te handelen. 

Overigena bepalen zich do pnnten, wBarc^ ik gemeend hob Uwe 
nanâDclit meer bljzonder te moeten Testigsn , tôt de Tolgende : 

1°. Dat , in de stcden ea gcmcenten, alwaar, noar aanlôding Tsn 
{ u der Bispoaitie van den SS""" Augnstus lastatlcden , nienwe 
begraafplaatsen ïullen moetcn wordcn aangclegd, en, b^aldien die 
alEden eii gemeentea zelven niot in het bezit ïBn geschitte gcon- 
den xijn, de Bcatoron , Dmtrent hnt a&tasn inn een behoorlljk 
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tetidn, met de eigenufs vaa betzelio in over)^ mUen nweten 
treden, en de m«st dovlmatige pogingen dienfn son te «endca, 
ten einâe hen dimitoe in der luinne te benegcn, oui ïIido ecoe 
onleigening ten algcmeenEn nntle voor te tomEii; dnt rij Toarts 
de kosten ziillen moeten doea opnemcD, nelke lot h«t behoorlijfc 
inrigtea TDn dieu grood tôt eene begiosfplsala zullen vereiulit 
woiden, om dannia de noodiga voordiBgt tut osakoop enverdere 
dnarstslliiig , ea tôt vindûig dei kosten, aaa dcn lUsd te kunnea 
doen; tcirwyl bet, dien ten gevolge, door àai Raad te nemen 
bralirit, liij wjjîE ï»n procès- Terbaal der gehondeDe ddiberntiôi , 
met eene acl« Tsn taiatic en □pmcting , ter Teikrijging van de 
verdaclto aiitorûatîe, tljdig aan Gedeputecide Staten tsd ZuïJ- 
Hollsnd zal moeten \ToTden ingczonden, dio daarop, voorzooveel 
noodig, de goedkeurîng dei K-oiiings zullen vragen. 
2°. Dat nmtrcnt de tigging dit Kerkhoten, derzelier inrigtitj, en 
hct bfçracfn ttlf, zal diencn te worden gcraadpleegd , en, EM 
vtel doenlijh , gevotgd liet rapport van dcn Raad ran Genees- M 
Scheitimdigen, van dm 26"" Angnatus 1B2B, te rinden in de 
U Iwkende Jlandleidiiig lot de iennii van het StaaUhistKur î» 
lel Xminsrijk der Nedertanden. le D. 2e St. W. 42. 
'i". Uat de Bcstnren van die stcdcn en gemeenten, olnaar, naar fann 
inzien, geene nîenwe Iwgiaafplflataen luogten iKaoodîgd ïiJD , da 
stelljge Tcrzelïeriiig zullen moeten geien. dat de iceds bestaande 
beoutwooTdcn aan Zijner îliyestiïits heDzame b^eerte en aan de 
r^len, in voormeld rapport ïeryat. 
4". Dat die Beatnr*n , weike mogten veimeenen te vallen in île ter- 
mes van nitzonderÎDg van het door den Kooing aangenoioen al- 
gemeene grondbeginsel, de ïeer afdocnde redcnen, die zij daarroor 
inllen moeten hetlen, omstandig behooren te vernielden in een 
pToccs-verbaal der delibcratten van don Raad; nelk stnk b; 
H. £. G. A. de Gedeputeerdc Stntcn zal muelen nordea inge- 
diend , onder bjvoeging van eene naanwkeurige omschrjïing Tin 
de ligging der Xhtia gebruikt nordende bcgraa^laatBen , en van 
die der zleb meest in de Dabîjheid berindendc gebonnen, zoomo- 
geljrk door eene Echetsteekening vcrdnideljkt. 
Ik «eiwacbt van TJwen ijver, tôt bevordering van het heiliamc 
oDgmeik, betwclk ZijDe Uqesteit zich in deze heeft veargeeteld, dat 
door U£d., voor zoo veel U znlks moge aangaan, in aile □pzîgtcn ge- 
tronw en ïoliedîg aan mjne tegennoordîge aanschiyving, in Terband 
met de DiBpDiïtie Fan welgemeldo Gedepnteeide Staten. van dcn 28'<>b 
Augustus laststleden, zal worden voldaan, en vtel zeodra mogeljik, 
doch althana leicr soôr of nitevljk op den i""" .Taniiarv 1338, gelyfc 
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by voorschreven Dispositie is bepaald; zullende het my aangenaam zyn, 
by Uw antwoord , tevens de mededeeling te ontvangen , zoo van de 
bestaande tarieven der tbans geheven wordende, als van de concept - 
tarîeven der in het vervolg te heffen regten of retributien, wegens bet 
begraven yan lijken in de onderscheidene kerken, geene uîtgezonderd. 

De Staatsraad, Gouverneur van Zuiduollano, 
{geU) VAN I)ER DUYN. 



^°. 159. 



Naar aanleiding van twee Missives van den Administrateur voor het 

Binnenlandsch Bestuur, van den Ssten en den lOden Maart 1828 

N°. 1 en 57, is door de Gewestelijke Besturen 

1®. Aan de Burgemeesteren en Wethouders der steden, en de Bur- 

gemeesteren en Assessoren der overige gemeenten hoofdzakelijk kenbaar 

gemaakt : 

a. Bat de maatregel van het begraven buiten de kerkgebouwen, als 
eene zuiver burgerlyke instelling moet worden beschouwd, te dien 
effecte, dat het toezigt en de uîtoefening der Policie op het be- 
graven en de begraafplaatsen , noodzakelyk moet komen aan de 
Burgerlyke Autoriteit, welke, met de kosten tôt het aanleggen 
inrigten en onderhouden van de nieuwe begraaf]plaatsen belast, 
dan ook de daaruit sproitende voordeelen zal moeten genieten, 
onverminderd de gehoudenheid van het Burgerlyk Bestuur, om 
aan zoodanige kerkelyke gemeenten, welke zulks zouden mogen 
behoeven, uit dezelve begrafenisregten , na affcrek der kosten van 
aanleg en onderhoud der nieuwe begraafplaatsen , jaarlyks , zoo- 
danige tegemoetkoming te verleenen, als derzelver behoeften (ter 
zake van het verlies der begrafenisregten), op gronden van bil- 
lykheid, zuUen vorderen. 
h, Dat er slechts ééne algemeene begraafplaats door de Burgerlyke 
Gemeente behoeft te worden aangelegd en onderhouden; dochdat 
dezelve , zoo veel mogelyk , zoodanig moet worden ingcrigt , dat 
er voor aile gezîndheden gelegenheid zy, de lyken by anderen 
van dezelfde gezindheid, des verkiezende, ter aarde te bestellen; 
en dat het daarenboven aan elke gezindheid kan worden vryge- 
latcn, om een geheel afzonderlyke begraafplaats aanteleggen, mits 
iu dat geval, al de kosten daarvan dragende en onder zoodanige 
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Tcrdere voorwaarden , als noodig znUen zyn, om de Borgerlyke 
Gemeente voor nadeel te behoeden; tenryl ook die aizonderlyke 
b^^raafplaatsen , in allen geralle, aan Iiet toezigt en de Polîcie 
yan Iiet Plaatselyk Bestnnr moeten zyn en blyven ondeiwuipen. 
2^. Aan gemelde Borgemeesteren en Wethonders, en Bmganeesie- 
ren en Assessoren^ de aanschryving gedaan: 

a. Om, Yoor zoo verre de, door hen, bereîds aan deze Yergadenng 
ingezondene Toordragten tôt het doen ophouden van hetb^graven 
in de kerkgebouwen , strydig mogten zyn met de Torenstaande 
of YTO^er kenbaar gemaakte beginselen en bepalingen, zoo spoe- 
dig doenlyk, en mterlyk voor den laatsten April aanataande, 
nieawe voordragten dien aangaande in te zenden. 

b. Om, Toor zoo yeel de, door hen, bereids gedane Toordragioi 
met de vorenstaande beginselen en aile Yroeger gegevene voor- 
scbriften mogten overeenkomen, onvenryld met de daaistdlîng en 
inrigting der nieawe of de veranderingen aan de bestaande be- 
graafplaatsen , dien orereenkomstig , voort te gaan, en, dadelyk 
na de Toltooijing, daarvan aan deze Vergadering kennis te ge- 
Ten; bliJYende intosscben de ingezondene tarieren der ns 1*. 
Jannarij 1829 te beffen b^;rafenisregten alsnog in advies. 

Zynde de vorenstaande, snb N°. 2, vermelde voorschiiflGn niettoe- 
passelyk op die gemeenten, omtrent welker voordragten, reeds vroeger, 
bescbikkmgen zyn gemaakt en aan denlve med^edeeld geworden. 
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No. 140. 



MISSIVE van den Administrateur voor het Binnenlandsch 
Besiuur, houdende inlichtingen omirent sommiget aangaande 
het aanleggen van nieuwe begraafplaatsen , geojpperde be- 
denkingen, van den ôden April 1828, N°. 52. 

'sGravenhage, den 5den April 1828. 

Naar aanleiding der aan Zijne Majesteit voorgestelde bedenkiiigen , 
omirent het aanleggen der nieuwe begraafplaatsen, vind ik mlj^namens 
HoogstdezelTe, gelast UEd. Groot Achtl). te kennen te geven: 

1°. Dat de kerkhoven, gelegen in de bebouwde kom yan ondersclieî- 
dene gehuchten, elk van beneden de 1000 zielen, doch tôt eene 
Bnrgerlijke Gemeente van grootere bevolking behoorende, en 
daaryan deel makende, znllen konnen behouden worden, indien, 
namelyk, die gebucbten op zicb zelven staan, op genoegzamen 
afstand van den anderen verwyderd zyn, en alleen voor de be- 
graving der lyken van eene mindere bevolking, dan van 1000 
zielen uitsluitend dienen. 

£0. Dat er geene redenen bestaan, waarom niet onderscheidene kleine 
Burgerlyke Gemeenten, te zamen of met anderen, slechts ééne 
begraafplaats ten gemeenen gebruike, en voor gemeene kosten, 
zouden mogen doen aanleggen. 

30. Dat de ingezetenen geenszins bevoegd zijn, om de lyken bmmer 
afgestorvene bloed- en aanvenvanten uit derzelver tegenwoordige 
begraafplaatsen naar de nieuw aanteleggene over te brengen; dat 
ecbter, in zoodanige gevallen, waarin, na gedaan onderzoek, vol- 
ledig bmken mogt, dat, zonder vrees voor schadelijke gevolgen, 
aan het verlangen der familie zoude kunnen worden voldaan, 
eene byzondere vergmining daartoe zal mogen worden gevraagd. 

Hieraan, bij deze, voldoende, heb ik tevens de eer, UEd. Groot 
Achtb. te verzoeken, daarop, by voorkomende gelegenheid, derzelver 
aandacht te willen vestigen. 

De Administrateur vi^ het Binnenlandsch Bestuur, 

i^ei,) C. VOLLENHOVEN. 
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